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DESCRIPTION 

DE   LA   VILLE  ' 

DE  PARIS 


XX.  le  Quartier  de  S.  Germain-des-Prés. 

E  Quartier  de  S.  Germain- 
des-Prés  eft  borné  d  l'O- 
rient, par  les  rues  Dauphi- 
^_^^_^_^__^  ne,  de  BulTy,  du  Four  de 
de  :5cve  ,  exçlufivement  ;  au  Septen- 
trion ,  pat  la  rivière ,  y  compris  le  Pont- 
Royal  &  rifle-aux-Cygnesj  à  l'Occi- 
dent &  au  Midi ,  par  les  excrêmirés  du 
FauJtbourg,  depuis  la  rivière  jufquala 
tue  de  Sève. 

L'ABBAYE    ROYALE 
DE  Saint-Germain-des-Prés. 

Childebert y  premier  du  nom  ,  Roi 
de  Paris,  &  rroifieme  filsdu  Roi  Clovis^ 
porta  la  guerre  en  Efpagne  contre  Ama-^ 
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1  Description  de  Paris, 
laric  ^  Roi  des  Goths  ,  &  le  défit  dans 
un  combat,  l'an  551.  Il  y  fit  une  fé- 
conde irruption  en  545  ,  &  alTiégea 
SaragolTe  ;  mais  s'étant  laififé  fléchir' 
par  les  prières  de  l'Evêque  de  cette  Vil- 
le ,  il  leva  le  fiege ,  &  fe  contenta  d'un 
morceau  de  la  vraie  Croix  ,  de  l'étole , 
ou  de  la  tunique  de  S.  Vincent,  de  de 
quelques  autres  Reliques  dont  on  lui 
fit  préfent.  De  retour  en  France ,  S.  Ger- 
main ,  Evêque  de  Paris ,  lui  perfuada 
de  fonder  Se  faire  bâtir  auprès  de  Pa- 
ris, l'Abbaye  6c  l'Eglife  de  Sainte-Croix 
ôc  de  S.  Vincent,  pour  y  dépofer  ces 
faintes  Reliques. 

Il  eft  dit  dans  l'ade  de  fondation, 
que  ce  fut  de  la  volonté  &  du  confente^ 
ment  des  François  &  à^s  Nçultrafiens, 
qu'en  550,  Childebert  donna  le  Fief 
d'Ifl/  avec  toutes  iQ%  dépendances  &  ap- 
partenances, pour  l'entretien  des  Reli- 
gieux. 

Le  Fief  d'Ifly,  félon  les  titre*  de 
l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés ,  s'é- 
tendoit  depuis  le  petit  Pont ,  continuant 
par  la  rue  de  la  Huchette ,  répondant 
au  carrefour  du  Pont  S.  Michel.  Delà , 
tirant  droit  par  la  rue  de  la  Harpe  ,  juf- 
qu'à  la  Porte  S.  Michel ,  nommée  au- 
trefois la  Porte  Gibart  ;  &  depuis  cette 
Porté,  le  long  dç  l'eaçlos  des  Char- 
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treux  ,  aa  grand  chemin  qui  mené  à 
l'orme  de  Vanves.  Delà  ,  palfant  au- 
deffus  de  Meudon  ,  jufqu'au  ru  de  Se- 
vré ,  qui  defcend  dans  la  rivière  de  Sei- 
ne ;  puis,  en  remontant  ladite  rivière, 
jufqu'au  grand  Pont  de  Paris,  main- 
tenant appelle  le  Pont  Notre- Dame  , 
une  perche  royale  de  chaque  côté  de 
la  rivière. 

Les  Moines  Bénédictins  affûtent  quç 
S.  Germam  exempta  ,  non  -  feulement 
cette  Abbaye ,  mais  encore  toute  l'é- 
tendue du  fief  d'ilTy  de  la  Jurifdiclion 
Epifcopale,  par  aâ:e  folemnel  du  ii 
Août  de  l'an  5  (>  9  ,  &:  que  cette  exemp- 
tion fut  confirmée  ,  dans  la  fuite  ,  par 
dix  Papes.  M.  de  Launoy  Se  M.  du  Ha- 
md ,  après  lui ,  ont  prétendu  que  cet 
,a6le  étoit  faux  ,  &  ont  allégué  plufieurs 
preuves  de  fa  faulFeté. 

Les  bâtimens  de  cette  Abbaye  ne 
■furent  achevés  qu'en  557.  L'Eglife  fuc 
dédiée  Se  confacrée  par  S.  Germain, 
le  13  Décembre  de  cette  même  année.- 
Quelques-uns  difent  que  cette  cérémo- 
nie fe  fit  le  jour  même  de  la  mort  dti 
-Jloi  Chiliebert  2  Ufuard ^  à  la  vérité, 
rapporte  au  même  jour  cette  dédicace, 
&  la  mort  de  ce  Roi-,  mais  il  ne  dit 
pas  que  ce  fût  la  même  année.  Latran- 
^juillité  de  Ja  Reine  UUrogotte ,  qui 
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aflîfta  à  cette  cérémonie ,  fait  croire 
qu'elle  ne  Te  fit  pas  le  jour  de  la  more 
du  Roi,  fon  mari ,  mais  plutôt  au  bout 
de  l'an ,  à  pareil  jour.  Cette  tglife ,  qui 
ctoit  bâtie  en  forme  de  croix  ,  étoit 
foutenue  par  des  colonnes  de  marbre  •, 
les  lambris  en  étoient  dorés  ,  les  mu- 
railles ornées  de  peintures  à  fond  d'or , 
&  le  pavé  à  grands  compartimens  de 
pierre  de  rapport.  Les  dehors  ne  cédoient 
en  rien  à  la  magnihcence  du  dedans  J 
tout  l'édifice  étoit  couvert  de  cuivre 
doré  ;  ce  qui  fit  que  dans  la  fuite  le 
peuple  nomma  cette  Hglifç  S.  Germain- 
ie-doré. 

Il  y  avoir  deux  Oratoires  à  l'entrée 
de  cette  Eglife  j  l'un  au  Midi ,  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Symphorien  ,  Martyr  , 
où  S.  Germain,  qui  mourut  l'an  ^76, 
fut  enterré  auprès  de  fon  ^eœEleuthere, 
<5c  de  fa  mère  Eufébie  \  l'autre  étoit  au 
Septentrion ,  fous  l'invocation  de  S. 
Pierre ,  ôc  ce  fut  dans  celui-ci  que  fut 
inhumé  S.  Drodovée. 

Voilà  à  peu  près  la  defcription  que 
Gijlemure ,  dans  la  vie  de  S,  Drodio- 
vée  ,  a  faite  de  TEglifie  de  Sainte-Croix 
&  de  S.  Vincent ,  laquelle  changea  de 
nom  ,  après  qu'en  7  5  4  ,  le  corps  de  S. 
Germain  y  eut  été  tranfporté  de  la  Cha- 
pelle dç  S.  Symphorien ,  ^  s'appella  S« 
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Germain-des-Ptés  -,  furnom  qui  lui  fuc 
donné  à  caiife  que  cette  Abbaye  étoic 
pour  lors  (ituée  au  milieu  d'une  grande 
prairie. 

Dès  que  ce  Monaftere  fnz  en  état 
de  loger  une  Communauté  régulière, 
S.  Germain  fit  venir  des  Religieux  de 
S.  Symphorien  d'Autun  ,  dont  il  avoic 
été  Abbé ,  Se  les  établit  ici.  Ces  Reli- 
gieux fuivoient  les  règles  de  S.  Antoine 
6c  de  S.  Bafile  ^  mais  peu  de  temps  après 
ils  embralFerent  celle  de  S.  Benoît,  la- 
quelle a  toujours  été  depuis  profeflee 
dans  cette  Abbaye,  quoique  îbus  dit- 
férentes  réformes. 

C'ell  une  queftion  de  favoir  quel  fut 
l'Abbé  que  S.  Germain  mit  à  la  tête  de 
cette  Communauté.  Selon  les  uns  ,  ce 
fut  S.  Authaire  j  3c  félon  d'autres,  ce 
fut  S.  Dro6tovée.  Les  anciens  indices 
de  ce  Monaftere ,  qui  font  écrits  il  y 
a  plus  de  cinq  cens  ans  j  le  Moine  ano- 
nyme, qui,  dans  le  douzième  fiecle , 
a  interpolé  l'hiftoire  êCAimoin  ;  6v  le  P. 
du  Breuly  qui  adonné  une  édition  d'^i- 
moin  _,  aflurent  tous  que  le  premier  Ab- 
bé de  fainte  Croix  &  de  faint  Vincent, 
fut  Authaire  j  qui  avoir  été  Prieur  de 
S.  Symphorien  à  Autun  ,  dans  le  temps 
que  S.  Germain  en  étoit  Abbé.  Gifle- 
mare ,  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Droc- 
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tovée,  aiïure  au  contraire  que  ce  fut 
Drodtovée.  Cette  différence  de  fenti- 
mens  paroîc  d'abord  peu  importante  y 
mais  cependant  elle  l'eft  devenue  beau- 
coup par  la  difpute  qui  s'éleva  au  com- 
mencement de  ce  iiecle  ,  entre  le  P* 
Germon  j  jéfuite,  &  les  PP.  Mabillon 
ôc  Ruinart ^  Bénédiâiins  j  car  c'eft  du 
nom  de  ce  premier  Abbé  que  dépend 
en  partie  la  vérité  ,  ou  la  faufferé  du  • 
Teftamenr  d'un  Seigneur  nommé  Van- 
demirej  ôc  de  fa  femme  nommée  Ercam- 
berte  j  que  le  P.  Mabillon  a  mis  au  rang 
des  pièces  originales  de  fa  Diplomati- 
que, &  que  le  P.  Germon  croit  être 
faux. 

L'Eglife  &  l'Abbaye  de  S.  Germain- 
des-Prés  furent  pillées  par  les  Normands 
en  845  ,  857  ,  858 ,  &  brûlées  en  Z61 
&  885  -,  en  forte  que  ,  quoique  l'Egiife 
ne  fût  pas  entièrement  détruite ,  Mo" 
rard  ^  Abbé  de  ce  Monaftere ,  en  fit 
bâtir  une  nouvelle  en  1014,  qui  fut 
dédiée  &  confacrée  par  le  Vz^q  Alexan- 
dre III j  le  11  d'Avril  de  l'an  116^3, 
cent  quarante-neuf  ans  après  la  mort  de 
Morard  y  qui  l'avoir  fait  bâtir. 

Il  ne  refte  donc  des  édifices  que 
Childebert  avoir  fait  élever  ici ,  qu'une 
groiïe  tour  où  efl:  la  principale  porte  de 
l'Egiife  d'aujourd'hui.  Le  Père  lluïnart 


Quart,  de  S.  G.  dis  Prés.  XX.      7 

^ic  que  cette,  tour  paroît  d'une  fi  grande 
ancienneté ,  que  quelques-uns  croient 
qu'elle  eftplus  ancienne  que  le  Monaf- 
tere  qui  rut  ici  fondé  par  Childehert. 
Le  fameux  Père  MabiLlon  croyoit  auflî 
que  c'étoit  indubitablement  un  ouvra- 
ge des  Rois  de  la  première  Race  :  ce- 
pendant un  judicieux  &  fin  Critique* 
afiure  qu'il  y  a  de  grandes  raifons  pour 
n'en  faire  honneur  qu'aux  premiers  Rois 
de  la  féconde  Race.  Auprès  de  cette  tout 
il  y  avoir  une  ftatue  de  la  Déefie  Ifis 
qu'on  avoit  laiffeeen  cet  endroit,  com- 
me un  monument  qui  en  marquoit  l'an- 
tiquité -,  mais  lorfqu'on  s'apperçut  qu'el- 
le devenoic  un  fujet  d'idolâtrie ,  & 
qu'on  y  eut  furpris  une  femmelette  qui 
y  faifoit  brûler  une  touffée  de  chandel- 
les j  Guillaume  Briçorinet ,  Evêque  de 
Meaux ,  &  Abbé  de  S.  Germain  ,  la 
fit  ôter  &  brifer,  &  fit  mettre  en  fit 
place  une  grande  Croix ,  l'an  1514. 

Le  bas  de  cette  tour  fèrt  de  porche 
à  l'Eglife  ,  6c  l'on  y  remarque  ,  au-def- 
fus  de  la  porte ,  un  bas-relief  qui  re- 
préfente  la  Cène  ^  &  qui  ne  fait  pas  hon- 
neur à  la  fculpture  du  temps  où  il  a 
été  fait.  Aux  deux  côtés  de  ce  vefti- 
bule  font  huit  ftatues    de   pierre,  de 

^  i*  M.  des  Tkuilleries. 
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grandeur  naturelle.  Le   P.  Ruinare  dît 
que  les    Savans  qui   \ts  ont  examinées 
de  près  ,  penfenr  qu'elles  ont  été  pofées 
en  cet  endroit  lors  de  la  première  fon- 
dation de  cette  Eglife ,  ou  du   moins 
fort  peu  de  temps  après.   La  première 
de  ces  figures  ,  qu'on   trouve  à  gauche 
€n  entrant  dans  l'Eglife  ,  repréfente  un 
Evêque   revêtu    des   ornemens  Epifco- 
paux  ,  &c  tenant  de  fa  main  gauche  un 
bâton  paftoral ,  dont  le  bout  fupérieur 
cil  calfé. 

Quelques-uns  croient  que  c'eft  la  fta- 
tue  de  S.  Germain  -,  mais  le  favant  Re- 
ligieux que  je  viens  de  citer ,  penfe 
que  c'eft  celle  de  S.  Rémi ,  qui  ayant 
perfuadé  à  Clovis  &  aux  François  , 
d'embraffer  la  Religion  Chrétienne, 
cil  regardé  comme  l'Apôtre  de  la  Fran- 
ce. Le  diable ,  que  cet  Evèque  foule 
aux  pieds,  défigne  l'extirpation  de  l'i- 
dolâtrie ,  &  rend  cette  conjedure  fort 
vraifemblable. 

La  ftatue  qui  eft  enfuite ,  eft  celle 
de  Clovis  :  il  a  le  diadème  en  têtci 
il  eft  revêtu  de  la  robe  &  manteau  de 
pourpre ,  &  tient  de  fa  main  droite  le 
I5âton  hypatique  ,  ou  confulaire.  Anaf- 
tafe y  Empereur  d'Orient,  lui  envoya, 
par  des  AmbafTadeurs  ,  ces  ornemeiu 
de  la  dignité  de  Patrice  Se  de  Conful> 
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pour  lui  faire  honneur ,  &  pour  lui  mar- 
quer à  quel  point  fa  réputation  éroit 
répandue  dans  les  pays  les  plus  éloi- 
gnés. C'eft  dans  cet  équipage  que  Clo^ 
vis  monta  à  cheval  à  la  porte  de  l'E- 
glife  de  Saint- Martin  -  de-  Tours  ,  8c 
marcha ,  comme  en  une  efpece  de  triom- 
phe ,  par  toute  la  \'ille. 

Auprès  de  la  ftatue  de  Clovis ,  eft 
celle  d'une  Reine,  apparemment  de 
CLotUde.  Elle  a  la  couronne  en  tête  ,  & 
les  cheveux  nattés  j  mais  on  ne  peut  pas 
deviner  ce  qu'elle  tenoit  de  la  main 
droite.  Quoique  fes  vctemens  paroilTenc 
unis  6c  fimples  ,  ils  étoient  néanmoins 
enrichis  de  pierreries ,  comme  il  paroîc 
par  l'agraffe  de  fa  mante  ,  qui  en  étoic 
toute  garnie.  Elle  a  auflî  une  ceinture 
à  plusieurs  nœuds,  qui  defcend  fort  bas. 

La  dernière  des  quatre  fta:ues,qui 
font  de  ce  côté,  eft  celle  de  Clodomer  y 
ou  Clodomir  y  fils  de  Clovis  ôc  de  Clo- 
tilde  ;  ce  qui  eft  prouvé  par  un  rouleau 
qu'il  tient  d  la  main  ,  &:  fur  lequel  on 
lit  Clodomrius.  Ce  Prince  fut  tué  à  U 
bataille  de  Veferonce,  âgé  d'environ 
trente  ans. 

De  l'autre  côté  du  porche  il  y  a  un 
pareil  nombre  de  ftarues.  Celle  qui  eft 
la  plus  près  de  la  porte  de  l'Eglife  ,  re- 
préfenre  apparemment  Thierry^  qui  ell 

A  V 


10  Description  Dî  Paris, 
ici  place  le  premier,  parce  qu'il  éroitle 
fils  aîné  de  Clovis.  Celle  de  Childeben 
eft  immédiatement  après.  Elle  tient  en 
fes  mains  des  tablettes  qui  délignenc 
l'ade  de  fondation  de  cette  Abbaye. 
Childeben  n'a  pas  fenlement  ici  une  cou- 
ronne fut  fa  tête  ,  de  mcme  que  fes  au- 
tres frères;  mais  il  tient  de  plus  un  fcep- 
tre  dans  fa  main  droite ,  ornement  peut- 
être  que  lui  feul  ctoic  en  droit  de  porter 
ici,  comme  étant  Roi  de  Paris. 

La  Reine  Ultrogotte  ,  fa  femme,  eft 
auprès  de  lui.  Elle  eft  parée  d'habits 
Royaux  ,  à  cela  près  qu'elle  n'a  point 
cette  ceinture  ,  ni  cette  agraffe  dont  j'ai 
parlé  à  l'occafion  de  Clotilde. 

La  huitième  enfin  repréfenteC/o/i3/>f, 
le  dernier  des  en£ins  de  Clovis.  Il  tient, 
d'une  de  fes  mains,  un  rouleau  qui  nous 
le  fait  connoître  par  ce  refte  d'inf- 
cription  ,  Chlo  .  us.  Il  a  fes  ciicveux  nat- 
tés ,  &c  tombant  fur  fes  épaules  ,  tels  que 
les  portoient  lesenfans  de  nos  Rois. 

Au  refte,  quoique  ces  Rois  &  ces  Rei- 
nes aient  des  couronnes  ornées  chacune 
de  quatre  fleurs  ,  ces  fleurs  ne  font  ce- 
pendant point  de  même  dans  toutes  ces 
couronnes  ;  car  il  v  en  a  qui  relfemblent 
prefque  à  nos  fleurs  de  lis ,  6c  d'autres 
qui  font  tout- à- fait  différentes. 

La  partie  fupcrieure  de  cette  tour  eft 
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Hti  ouvrage  moderne  encomparaifon  de 
l'autre,  ôc  a  écé  élevée  pour  fervir  de 
clocher.  Ceux  qui  ont  du  goût  pour  le 
fon  des  cloches  ,  alFurenc  que  la  fonne- 
rie  de  l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés 
eft  trcs-harmonieufe. 

L'Eglife  fe  relfent  du  peu  de  gouc 
avec  lequel  on  bâcifloit  dans  ie  onziè- 
me fiecle.  On  y  fit  des  réparations  con- 
Tidérables  l'an  1(^55  J  car  l'on  bâtit  une 
voûte  en  la  place  d'un  vilain  lambris 
qu^il  y  avoir ,  &  l'on  ouvrit  les  deux  cô- 
tés pour  fiiire  les  ailes. 

Cette  Eglife  eft  bâtie  en  forme  de 
Croix,  6c  a,  dans  fa  longueur,  deux 
cens  foixante  &:  cinq  pieds ,  fur  en- 
viron foixanre  &c  cinq  de  largeur,  &c 
cinquante  -  neuf  de  hauteur.  La  nef, 
depuis  le  portail  jufqu'à  la  porte  du 
Chœur,  a  cenr  quarante  &:  un  pied  de 
longueur  ,  fur  vingt-neuf  de  largeur  , 
non  compris  celle  des  ailes ,  ou  bas- 
Cotes. 

La  croifée  efl  éclairée ,  aux  exttemi- 
tés  ,  par  deux  grands  vitraux  qui  en  oc- 
cuper.: toute  la  largeur.  Le  Chcur  elt 
placé  dans  le  rond  point  ,  &  ed  entouré 
de  huit  Chapelles  ,  qui  /urenc  dédiées 
yi:iv  HubauU d'HoJIie  i  &:  trois  autres  Evo- 
ques ,  dans  le  même  temp^  que  le  Pape 
Akxandr<i  III  faifolt  la  Dédicace  de 

A  vj 
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cette  Eglife  en  ii6}.  Ces  Chapelles 
n'ont  rien  de  remarquable ,  excepté 
celle  où  ert  la  fcpulture  de  quelques  Sei- 
gneurs du  nom  de  Douglas,  éc  de  la- 
ouelle  nous  parlerons  après  avoir  fait  la 
defcription  du  grand- Autel. 

Cet  Autel  eft  ifolé  entre  le  Chœur  8c 
la  Nef.  C'eft  Gilles-Marie  Oppenord y 
premier  Architecte  du  feu  Duc  d'Or- 
léans, Réeent  du  Royaume,  qui  en  a 
donné  le  delTein  ,  un  ^qs  plus  riches  & 
des  plus  élégans  qu'on  puiflTe  voir.  La 
première  pierre  en  fut  pofée  le  13  Août 
1704,  par  le  Cardinal  cf'£y?f^W  ,  Abbé 
de  S.  Germain  ,  &  l'on  mit  fur  cette 
pierre  l'infcription  qui  fuit  : 

Anno  rep.  fat.  1704^  die  25  Au- 
giijli  Eminentijf.  Pr inceps  *  D.  D.  C^- 
SAR  EsTREUS,  S.  R.  E.  Cardinalis  Epif- 
topus  Albanenjîs  ^  hujus  Regalis  Monaf- 
terii  S.  Germani  à  Pratis  Ahbas ,  pri" 
mum  pofuit  lapidem  hujus  Alcaris  quod 
Deo  Opt.  Max.  olim  a  fanclo  Germano 
in  honorem  S.  Crucis  ^  &  S.  Vicântii 
Mart.  tum  ah  Alexandre  Papy  lll ,  ad-' 
dito  S,  Stephani  titulo  confecratum  ,  ad 
locandas  ejufdem  S.  Germani  rehquias 

*  En  qualité  <k  Cardinal ,  Piince  àt  l'Egli^ 
4c  Ron^. 
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Le  Grand  Autel  de   S.  Germain  des  Près 
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fnagn'ificemius  hoc  anno  renovari^cura- 
Tunt  R.  F.  D.  Arnulphiis  de  Loo  Prier  ^ 
ceter'que  ejufdtm  Monajlerii  Afcctd  Bc- 
nedicîini  è  Congregatione  S»  Mauri. 

Ce  magnifique  morceau  eft  conftruit 
fur  un  plan  elliptique ,  ou  ovale  régu- 
lier ,  &  eft  décoré  de  iix  colonnes  d'or- 
dre compofite  ,  qui  porrenr  un  enrable- 
xnent  architrave ,  fur  lequel  eft  un  bal- 
daquin ,  dont  les  courbes  répondent  aux 
colonnes,  S<.  font  liéijs  enfemble  parnne 
couronne  qui  fuit  le  plan  de  cet  édifice. 
Le  dos  de  ces  courbes  eft  couvert  dç 
feuilles  d'acanthe,  où  des  palmes  pren- 
nent naiffance  ,  &  fe  terminent  pytami- 
dalement  ,  &:  portent  un  globe  fommé 
d'une  Croix  ,  au  pied  de  laquelle  eft  \\x\ 
fcrpent  qui  rampe  lur  ce  globe.  Un  grand 
Ange  ,  entouré  de  piufieurs  petits ,  tient 
le  Sufpenfoire  du  Saint-Sacrement,  & 
paroît  le  laiffer  defcendre  fur  Ti^utel. 

Dans  le  plus  grand  diamètre  de  l'o- 
vale,  on  voit  à^wy.  Anges  grands  com- 
me nature  ,  de  métal  doré  ,  qui  font  \ 
genoux  fur  deux  enroulemens  e:i  con- 
loles  de  marbre  ,  6<:  qui  fouriennenc 
en  Tair  la  Chalfe  de  faine  C-ermnin. 
CetteChalfe,  qui  eft  en  forme  d'Eglife, 
eft  de  vermeil ,  &  a  environ  deux  pieds 
dix  pouces  de  longueur.  Il  eft  marqué 
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dans  les  anciens  Inventaires  du  tréfor 
de  cecte  Abbaye ,  que  les  Orfèvres  y 
ont  employé  vingc-lix  marcs  deux  on- 
ces d'or,  &  deux  cens  cinquante  marcs 
d'argent ,  fans  y  comprendre  le  coffre 
enfermé  dans  la  ChafTe,  où  font  les  Re- 
liques de  S.  Germain.  *  On  y  compte 
deux  cens  foixante  pierres  précieufes, 
ôc  cent  quatre-vingt- dix-fept  perles  :  les 
Orfèvres  en  avoient  reçu  une  plus  gran- 
de quantité ,  qu^ils  employèrent  aux" 
Croix  &c  aux  autres  Reliquaires  de  cette 
Eglife. 

Cette  ChafiTe  fut  faite  en  1408  ,  des 
épargnes  de  Guillaume  III  du  nom ,  Ab- 
bé de  cette  Abbaye  j  fur  quoi  il  faut 
néanmoins  remarquer  qu'il  y  employa 
l'or  qui  avoir  éré  tiré  de  l'ancienne 
ChaHe  ,  qui  avoit  été  donnée  par  Eudes j 
Comte  de  Paris ,  depuis  Roi  de  France'^ 
laquelle  éroit  couverte  de  lames  d'or  &c 
de  pierres  précieufes  ,  mais  qui  ne  pou-' 
voit  plus  fervir. 

Six  piliers  butans  foutiennent  cette 
ChalTe  de  chaque  côté ,  qui  forment  , 
par  le  haut ,  deux  pyramides  ,  &  par  1er 
bas  ,  douze  nichas  ,  qui  font  remplies , 
parles  figures  en  relief  des  douze  Apô- 

*  Hifl:.  de  l'Abbaye  de  S.  Germain ,  par  Di 
JBouillart, 
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rres.  A  l'une  des  extrémités  eft  un  por- 
tail magnifique  ,  au  bas  duquel  eft  re- 
préfentée  la  Trinité,  c'eft-à  dire,  le  Père 
Eternel  affis  ,  la  Tiare  en  tête  ,  le  S. 
Efpric  fous  la  forme  d'une  Colombe  , 
fortant  de  fa  bouche  ,  de  fe  repofanc 
fur  le  haut  de  laCioix  ,  où  Jefus-Chrift 
eft  attaché  ,  ôc  que  le  Père  Eternel  tient 
devant  foi.  L'Abbc  Guillaume  eft  à  fa 
droite  ,  en  habits  Religieux,  la  crofTe 
en  main  &c  la  mitre  en  tête.  Le  Roi 
Eudes  y  en  habits  Royaux ,  eft  à  fa  gau- 
che. A  l'autre  extrémité  eft  un  autre 
portail ,  où  eft  alîîs  faine  Germain  en 
habits  pontificaux,  ayant  àfçs  côtés  faint 
Vincent  de  faint  Etienne  en  habits  de 
Diacres.  Enfin,  cette  Chafte  eft  fuppor- 
tée  par  fix  figures  humaines  de  cuivre 
doré,  lefquelles  tiennent  chacune  uri 
rouleau  ,  où  font  écrits  des  vers  latins 
à  la  louange  de  ceux  qui  ont  fait  faire  ^ 
tant  l'anciennne  ,  que  la  nouvelle 
Chafte.  <■'',  '<! 

L'année  fuivanre  ,  c'eft-à-dire  ,  Vari-i 
née  1409,  VAhhé  Guillaume  fit  refon- 
dre le  devant  d'Autel  d'argent ,  que 
l'Abbé  Simon  av oit  fait  faire  en  11^6, 
ôc  en  fit  faire  tm  autre  plus"  propre,  quoi- 
que la  matière  n'en  fut  pas  fi  précieufe  ; 
car  ce'.ui-ci,  qui  fubfifte  encore  à  pré- 
fent ,  n'eft  que  de  cuivre  doré.  Ce  de- 
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vant  d'Autel  a,  dans  fa  longueur,  fept 
arcades  foutenues  par  de  petits  piliers 
fort  bien  travaillés.  Dans  chaque  arcade 
font  placées  des  figures  de  vermeil  en 
relief.  L'arcade  du  milieu  eft  au  moins 
une  fois  plus  grande  que  les  autres.  On 
y  voit  Jefus-Chrift  attaché  en  Croix , 
ayant  la  fainte  Vierge  à  fa  droite ,  &C 
faint  Jean  à  fa  gauche.  L'Abbé  Guillau~ 
me  eft  à  genoux  au  pied  de  la  Croix  , 
revêtu  d'une  chape  ,  ayant  fa  mitre  àc 
fa  crolfe.  L'écuiTon  de  fes  armes  eft  plus 
bas  au  milieu  du  piedeftal ,  avec  cette 
infcripcion  :  Guillermus ,  tertius  hujus 
Ecdejid  Abbas, 

Dans  les  arcades ,  qui  font  du  côté 
droit,  font  les  figures  de  famt  Jean- 
Baptifte  ,  de  faint  Pierre,  de  faint  Jac- 
ques,  de  faint  Philippe,  de  faint  Ger- 
main &  de  fainte  Catherine.  Dans  cel- 
les du  côté  gauche  ,  font  les  figures  de 
faint  Paul ,  de  faint  André ,  de  faint 
Michel ,  de  faint  Vincent ,  de  faint  Bar- 
thelemi  &  de  fainte  Marie-Madelaine. 

La  Croix  de  cuivre  ,  qu'on  voit  au 
milieu  de  la  table  de  l'Autel ,  y  fur  po- 
fée  en  1706  ,  &  a  environ  fept  pieds 
de  haut.  Elle  eft  du  delfein  de  Frère 
Jacques  BourUt  ^  Religieux  Convers  de 
cette  Abbaye  ,  &  a  été  exécutée  par  la 
Clerc ,  un  d'os  habiles  Fondeurs  de  Pa- 
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ris  :  auffi  cette  Croix  eft-elle  une  des  plus 
belles  qu'il  y  air. 

Avant  que  de  quitter  cet  Autel ,  je 
dois  remarquer  que  les  fîx  colonnes  de 
marbre  Cipolin  ,  qui  en  foutiennent  le 
Baldaquin  ,  font  du  nombre  des  qua- 
rante ,  que  feu  M.  de  Scigneluy  ,  Secré- 
taire d'État,  ayant  le  Département  de 
la  Marine  ,  fît  venir  après  que  Leptis 
magna  ,  Ville  de  la  côte  d'Afrique ,  près 
d'Alger  ,  eut  été  renverfée  par  un  trem- 
blement de  terre.  Le  Cardinal  de  Furf- 
temberg ,  Abbé  de  Saint-Germain  ,  les 
avoir  achetées  dans  le  delTein  de  faire 
conftruire  cet  Autel  à  fes  dépens  ;  mais 
il  mourut  fans  avoir  eu  la  fatisfadlion 
de  voir  commencer  ce  monument  de  fa 
piéré. 

Tout  le  Sanduaire  eft  pavé  de  mar- 
bre ,  &  environné  de  magnifiques  gril- 
les de  fer  ,  qui  ont  été  données  par  le 
Qz^àxnAd'EJiréeSt  fuccelTeur  du  Cardi- 
nal de  Furjlemherg  dans  cette  Abbaye. 

La  menuiferie  des  ftalles  du  Chœur 
cft  aiïez  bien  travaillée.  Celle  de  la 
chaire  de  l'Abbé  en  occupe  le  fond, 
&  l'on  a  mis  au-deflus  une  Nativité 
peinte  }pzi  Van-Mol.  Les  deux  malTîfs> 
qui  foutiennent  les  deux  Clochers  au 
côté  de  l'Autel  ,  font  auflî  revêtus  de 
menuiferie,  5c  l'on  a  mis  au-delTus  deuit 
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grands  tableaux  ,  dont  l'un  reprcfenre  lé 
Martyre  de  faint  Vincent,  &  l'autre  la^ 
Traiiflation  du  corps  de  faint  Germain  : 
ils  font  de  H  allé  ^  Peintre  de  l'Acadé- 
mie Royale. 

La  nefed  ornée  de  dix  tableaux  ,  cinq 
de  chaque  côté,  dont  les  fujets  font  pris 
des  Adis  des  Apôtreç. 

Du  côté  de  rhpître  ,  on  voir  : 

1.   Saint    Pierre  qui  guérit  un   boi- ~ 
teuxà  la  porte  du  Temple.  11  a  été  peint 
par   Ca-:{cs. 

i.S.  Pierre  qui  punit  6.QvnonSaphiray 
pour  avoir  menti  au  S.  Efprit.  Il  a  été 
peint  par  k  Clerc. 

3.  Le  Diacre  Philippe  qui  baptife 
l'Eunuque  de  la  Reine  Canda<:e.  Il  eft 
de  Bénin. 

4.  Ananie  qui  baptife  faint  Paul  ,  & 
lui  impofe  les  mains  ,  afin  qu'il  reçoive 
le  Saifit-Hfprir.  Il  elt  de  Retoiu. 

5.  S.  Pierre  qui  teirufcite  Thabite, 
Il   eft:  de  Ca-i^esi 

6.  S.  Pierre  qui  eft  délivre  de  prifon 
par  un  Ange.  Il  eft  de  Van-lo. 

7.  Saint  Paul  qui  paroît  devant  le 
Proconful  Fejhis ,  &c  qui  lui  rend  rai- 
ion  de  fa  foi.  Il  eft  de  François  le 
Moine. 

8.  S.  Paul  $z  S.  Ban>abé  qui  guérif- 
fenc  un  boiteux  ,  àc  empêchent  qu'onf 
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kur  offre  des  facrifices ,  décLiranc  de- 
vant toiic  lemcnde,  cjii'ils  ne  funtaue 
des  hommes  ,  ik  non  pas  des  Dieux.  11 
eft  de  ChnJîophU. 

9.  Saine  Paul ,  à  la  porte  de  fa  prifon  , 
qui  empêche  Ton  C.eolier  de  fe  tuer, 
éc  le  convertit  à  la  Poi.  Il  eft  de  IhlU, 

10.  S.  Paul  qui,  échappé  du  péril  du 
naufrage  ,  &  cfant  dans  Vïii'i  de  Malte  , 
une  vipère  fortit  du  farment  qu'il  avoit 
mis  au  feu  ,  (S:  s'attacha  à  (a  main  ;  mais 
ayant  fecoué  cette  bète  dars  le  feu  ,  il 
n'en  reçut  aucun  mal.  Ce  tableau  eft  de 
Vcrliot, 

Tous  ces  Peintres  font  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture. 

11  y  a  beaucoup  d'apparence  que  nos 
premiers  Rois  Chrétiens  ,  &  les  Prin- 
ces &  Princelfes  de  leur  Sang  ,  avoienc 
ch.Mfi  cette  Eglife  pour  leur  fcpulture. 
Gré(^oire  de  Tours  nous  apprend  que 
Childcbert  &c  Chilperic  y  furent  inhu- 
més j  ôc  les  Hilloriens  qui  écrivirent 
après  lui ,  témoignent  que  plufîeurs  au- 
tres furent  aulli  enfevelis  en  cet  endroit, 
&c  même  que  A/^rnirVj  &:  Clovis  ^  fils 
de  Chilperic  de  à'Audcvere  ,  ayant  été 
tués,  le  premier  dans  un  Village  auprès 
de  Terouenne  ,  6c  l'autre  à  Noifi  en 
Brie ,  le  Roi  Contran ,  leur  oncle  ,  fît 
tranfporter  leurs  corps ,  quelq^ues  années 
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après ,  dans  l'Eglife  de  S.  Vincent.  D'ail- 
leurs,  les  Roisqui  mouroient  de  mort 
violente ,  &  qui  par  conféquent  n'a- 
voient  rien  ordonné  touchant  leur  fé- 
pulture ,  étoient  enfevelis  dans  cette 
Eglife.  L'exemple  de  Chilneric  &  de  Chil' 
deric  ,  prouve  cette  vente. 

De  tant  de  tombeaux  de  Rois  &  de 
Princes  ,  il  n'y  en  a  cependant  que  fix 
qui  fe  foient  confervés  jufques  à  notre 
temps.  Ces  tombeaux  font ,  de  Childc-' 
bert ,  à'UUrogotte ,  fa  femme ,  de  Chil^ 
perte  j  de  FréJegonde ,  fa  femme,  de 
Clotaire  II  ôc  de  Bercrude  ,  fa  femme. 
11  y  avoic ,  auprès  de  chaque  tombeau  , 
une  tablette  de  pierre,  fur  laquelle  étoient 
écrits  le  nom  &  la  dignité  de  celui  dont 
le  corps  y  étoit  enfermé. 

Le  tombeau  de  Chilperic  étoit  le  feul 
fur  lequel  il  y  eût  une  infcription.  Elle 
étoit  en  lettres  majufcules  &  anciennes  > 
&  conçue  en  ces  termes  : 

Rex  Chilpericus  hoc  tegîtur  lapide. 

Ces  tombeaux  étoient  de  pierre ,  peu 
élevés  ,  &  fans  aucun  ornement,  hor- 
mis trois  fur  lefquels  on  voit  encore  la 
repréfentation  du  défunt.  Sur  le  premier 
eft  Childebert^  qui ,  d'une  main  ,  tient 
le  fceptre,&  de  l'autre  l'Eglife  de  Sainte- 
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Croix  ik  de  Saint-Vincent ,  qu'il  avoit 
fondée.  Sur  le  fécond  ,  Chilperlc  eft  re- 
préfenté  tenant  le  fceptre  de  fa  main 
gauche  ,  &:  fa  barbe  de  la  main  droite , 
pour  marquer,  félon  quelques-uns,  qu'il 
mourut  de  mort  violente. 

Du  Breid  réfute  cette  conjeâiure ,  & 
prétend  que  e'étoit  le  gefte  ordinaire  de 
Chilperic  ;  ce  qu'il  prouve  par  un  grand 
fceau  que  lui  avoir  montré  Philippe 
Lauthier  y  Général  des  Monnoies ,  Qc 
grand  Antiquaire ,  fur  lequel  ce  Roi 
étoit  repréfenté  dans  la  même  attitude. 

Le  P.  Ruinart  obferve  fort  judicieur 
fement  qu'on  ne  peut  pas  conclure 
grand-chofe  de  ces  repréfentations ,  par- 
ce qu'elles  ont  été  Iculptées  plufieurs 
(iecles  après  la  mort  de  ces  Rois,  &  fé- 
lon toutes  les  apparences,  dans  le  temps 
que  l'Abbé  Morardfit  rebâtir  cette  Egli- 
fe ,  ou  lorfque  le  Pslj^q  Alexandre  III  ea 
fit  la  dédicace. 

Le  favant  Religieux  que  je  viens  de 
citer ,  porte  un  jugement  bien  différent 
du  tombeau  de  Frédegonie.  Il  croit  que 
c'eft  le  Roi  Clotaire ,  fils  de  cette  Prin- 
ceffe  ,  qui  le  fit  élever,  &  il  fe  fert  de 
la  tradition  &:  du  raifonnement,  pour 
prouver  que  ce  ne  peut  être  que  le  tom- 
beau de  Frédegonde.  Cependant  M.  des 
ThuUleries  die  qu'il  pourrait  bien  être 
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failement  d'une  autre  Reine  fort  pojlé- 
rieure. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  monument  cft 
orné  d'une  efpece  de  mofaïque  ,  com- 
pofée  de  plulieurs  pierres  de  rapport, 
de  différentes  couleurs  >  &  féparces  par 
des  filons  de  cuivre,  coulés  entre  deux 
pour  rendre  ces  ornemens  plus  diftindts 
&c  plus  faillans.  Au  milieu  de  tous  ces 
ornemens  ell  la  figure  d'une  Reine  ,  dont 
les  habits  font  amples  &  magnifiques. 
Elle  a  fur  la  tcte  une  couronne  à  quatre 
fleurs  de  lis ,  <5c  tient  de  fa  main  droitç 
un  fceptre  ,  terminé  en  double  fleur  de 
lis.  Il  n'y  a  point  d'ailleurs  de  repréfen- 
tation  du  vifage ,  dont  la  place ,  de  mê- 
me que  celle  des  mains  &  des  pieds  ell 
fans  aucun  trait ,  &c   tout-à-fait  unie. 

Le  tombeau  de  Childebert ,  &  celui 
de  la  Reine  UUrogotte ,  fa  femme , 
étoient  dans  rabfide  du  Choeur,  aux 
pieds  àQS  quatre  colonnes ,  qui  foute- 
iioient  la  Chafle  de  S.  Germain.  Les  qua- 
tre autres  tombeaux  des  Rois  &  Rei- 
nes étoient  fous  les  arcades  des  tours 
latérales  de  cette  Eglife. 

L'an  1^55,  la  difpofition  du  Chœur 
ayant  été  changée  ,  on  changea  auflî 
celle  de  ces  monumens.  On  plaça  le  tom- 
beau de  Clnldebdrt  au  milieu  du  Chœur; 
.^  comme  il  eft  aifez  grand ,  on  y  eu- 
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ferma  aulli  les  os  &  la  cendre  de  la  Reine 
Ultrogottc  y  mais  dans  un  cercueil  diffé^ 
renr.  On  mie  une  lame  de  cuivre  fujc 
les  ofTemens  de  Childeben ,  &  fur  cetre 
lame  eft  cerce  infcripcion  :  Hîc  Childc- 
berti  ChrijlianiJJimi  Francorum  Régis 
cjjihis  y  &  cineribus  qiiies  reparata  j  an, 
D.  \6<^6  y  die  Decembris  23  excejjîts 
ejufdem  liegis  anniverfaria.  L'infcnp- 
tion,  qui  eft  fur  la  cendre  de  la  Reine 
Ultrogotte ,  eft  conçue  en  ces  termes  : 
Hîc  UUrogotha  Regina  Childeberti  Ré- 
gis conjupc  quiefcit ,  repojita  an,  D.  16^6, 
die  ^Decembris  13.  On  a  mis  fur  ce  tom- 
beau la  même  pierre  qui  couvroic  an- 
ciennement celui  de  ChiUebert ,  &  fur 
laquelle  ce  Prince  eft  repréfcnté  tenant 
un  fceptre  d'unç  main  ,  èc  de  l'autre  unç 
Egiife. 

Dans  les  faces  des  côtés  de  ce  monu- 
ment, font  dQs  fables  de  marbre  noir, 
fur  lefqueiles  on  lit  les  épitaphes  de  Chil- 
debert  &c  A'UUrogotte,  Celle  du  premier 
eft  tirée  *  à'Aimoin  ,  &:  la  voici  : 

REGI    S.€CULORUM. 

Francorum  Reclor  j  pr^clarus  in  agminc 

duclor  ; 
Cujus  &   Allobroges  metuebant  folverc 

kges  ; 
*  Aimoin  ,  iib,  i ,  cap.  i^,  __ 
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Dacus    &    Arvernus ,   Britonum  Rex  j 

Gothus  it  Iberus. 
Hic  Jitus  ejl    dicîus  Rex  Ciui.J>E'BEKT\JS 

honejius. 
Condidit  hanc  Aulan^  Vincenti  nomine 

Claram^ 
Vir  pistJte  cluens ,  probitatis   munere 

pollens  , 
Templa  Dei  d'uans  ^  gaudebat  dona  re- 

penfans  : 
Millia  mendicis  folidorum  dans  &  ege» 

nis. 
Ga^arum  çumulos  pitagebat.condere  cœto, 

M.  de  Valois  *  conjeârure  ,  avec  rai- 
fon  ,  que  cetce  épicaphe  n'a  été  faire 
que  long-remps  après  la  mort  de  Chil- 
debert  j  par  un  Pocte  qui  ignoroit  quç 
ce  Roi  n'avoir  jamais  eu  de  guerre  avec 
les  Danois. 

L'épitaphe  de  la  Reine  Uhrogotte  efi; 
gravée  fur  l'aurre  table  de  marbre,  6c 
a  été  tirée  de  la  vie  de  fainte  fia« 
thilde.  ** 

Ultrogotha  Childebeni  Chrip 
tian'ilfimi  Régis  conjnx  ^  nutrix  orpha- 
norum  j  confolacrix  aj^ic^orum ,  paupe^ 

*  Valcfius  in  difeept.  de  Bajiliçis  ,  &c.p.  -jS. 

♦  *  Cup.  j, 

rum. 
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rum  &  Dtifervorum  fujîeniatrix  j  atque 
fiddiam  adjutrix  Monachorum. 

On  y  a  ajouté  :  Hic  cum  charijjim& 
conjuge  diem  illum  expecîac  ^  quo  lauda- 
biint  eos  in  partis  opéra  eorum.  Ambob. 
Opt.  Fundatorih.  ex  humilijitj.  cum  lapi 
fepulch.  tranflatis  ,  fidelijf.  alumni  ,  hu- 
jus  Régal.  AbhatiA  afcecA  Benedicîini 
pojl  rejlicut.  in  melior.  formam  bajîlicam 
&  chorum  ornatius  monum.  pofuer,  an, 
D.  16^6 i  10  Kal.  quiète  ipfor.  aiini- 
verfariâ. 

Abfunt  CL  fepulchro  paterno  Crode- 
(îndis,  &  Croberga /?(?^/<£  virgines  ^  qua 
in  eadem  bajîlica  j  fed  ignotis  quiefcunt 
loculis.  Ne  tamen  fepeliat  oblivio  j  qui- 
bus  immortalitatem  peperit  incorruptio  y 
vivat  hic  quoque  cum piijf.  parentibus  dul' 
cijf.  fobolis  Augujium  nomen ,  &  perennis 
memoria. 

Aux  pieds  du  tombeau  du  RoiC^/7- 
deben ,  a  été  inhumé  le  cœur  du  Duc  de 
Verneuil ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  IV, 
Ce  Prince  avoir  été  Evêque  de  Metz , 
&  Abbé  de  Saint-Germain-des-Prés, 
avant  que  d'être  marié  avec  Charlotte 
Seguier^  veuve  du  Y)\ic  de  Sully.  Il  mou- 
rut le  28  de  Mai  de  l'an  1682.  Voici 
l'épitaphe  qu'on  a  mife  en  cet  endioic  ; 

Tome  FUI.  B 
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SereîiîJJîmo  Prîncipi 
Henrico    Borbonio, 

Duci  Vernolienjî , 

cujus  cor  hoc  loco  pojitum  ejl, 

optimo    quondam  patrono  fuo  ^ 

Benediclina  lieligio  ^ 

quam   vivcns  fernpcr  in   corde  habuit  y 

cui  moriens  cor  fiai  m  commendavit , 

hune  litulum  P. 

Anno  ciD.  IDC.  Lxxxii. 

Loiàs-Céfar  de  Bourbon^  Comte  de 
Vexin  ,  &:  légitimé  de  France,  a  été 
aufîi  inhumé  au  milieu  du  Chœur.  Le 
Roi  Louis  XIV ^  fon  père  ,  l'avoit  dejC- 
tiné  pour  être  Abbé  de  Saint-Germain  j 
mais  les  infirmités  dont  il  étoit  affligé, 
abrégèrent  tellement  fes  jours ,  qu'il 
mourut  à  l'âge  de  dix  ans  &  demi ,  & 
vingt-deux  jours,  le  lo  Janvier  1(585. 
Le  Roi  ordonna  qu'il  fût  inhumé  en 
cet  endroit,  &  quelques  jours  après ,  il 
■fonda  un  Anniverfaire  &  dix  bafïes 
Méfies  pour  le  repos  de  fon  ame.  L'é- 
pi tapbe  ,  qui  eft  gravée  fur  la  tombe  de 
marbre ,  qui  couvre  fa  fépulture  ,  & 
que  je  vais  rapporter,  eft  de  la  compo- 
iîtion  de  l'Abbé  Girard^  pour  lors  Pré- 
cepteur de  ce  Prince ,  ôc  more  depuis 
£vêque  de  Poitiers. 
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D.       O.       M. 

Hic  expeSat  refurre&ionem 

-quam  firma  fupra  Atatem  fide  fperavit 

Ser^mQimus   Princeps 

LUDOVICUS     C^SAR      BORBONIUS  , 

Cornes  Veliocajjlûm , 
LUDOVICI    MAGNI 

Filins  : 

qui  confummatus  in  brevi  expUvït 

ttmpora  multa. 

Vixit annos  x  ,  menfes  vi ,  dies  xxir, 

Obiit  die  x  Januarii 

antii  M.  DC.   Lxxxiir. 

raptus  ejl  ne  malitia  mutaret  intelUclum. 

ejiis, 

tfi  vero  amandjfimîjîliiperennet  memoria 

LuDovicus    Magnus, 

Anniverfarium  folemne 

cum  privatis  MiJJis  decem  injlituit. 

Les  tombeaux  de  Chilperic  8c  de 
Frédegonde  ,  de  Clotaire  If  ôc  de  Ber^ 
irude  y  fonc  aujoLud'hiii  près  de  la  grille 
de  fer  qui  enferme  le  Chœur. 

Lorfqu'en  1(^55  on  changea  la  dif- 
pofition  du  Chœur,  ôc  qu'on  fut  obli- 
gé d'en  .lever  le  pavé,  on  trouva  une 
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qiiatuité  infinie  de  pierres  de  différentes 
couleurs  ,  &c  taillées  diftéremmenr  5  ce 
qui  confirme  qu'autrefois  le  pavé  de 
cette  Eglife  ctoit  fait  de  grands  carreaux 
en  compartimens  ,  ainfi  qu'il  efl:  rap- 
porté dans  la  vie  de  faint  Droétovée.  A 
cette  mcme  occafion  l'on  découvrit  auflî 
plufieurs  tombeaux  de  pierre,  dont  les 
uns  étoient  engagés  dans  les  fondemens 
de  rtgliie  ,  &:  les  autres  croient  rangés 
du  côté  de  l'Autel.  Quelques-uns  de  ces 
tombeaux  ayant  été  ouverts  par  hazard  , 
Von  y  trouva  des  corps  enveloppés  dans 
des  fuaires  d'étoffes  précieufes,  de  des 
relies  de  bottines  &c  de  baudriers,  ÔC 
qui  marquoieut  que  c'étoient  des  tom- 
beaux de  Rois,  ou  de  Princes.  On  lailfa 
ces  monumcns  comme  ils  étoient ,  hor- 
mis ceux  du  Roi  Chïldtric  II  &c  delà 
Reine  BUihilde  ^  fa  femme,  dont  les 
offemens  furent  tranfportés  dans  le  fanc- 
tuaire  ,  &  dépofés  dans  des  tombeaux, 
do  mcme  que  ceux  des  autres  Rois. 

Cette  découverte  cft  d'autant  plus 
utile  pour  l'Hiftoire,  que  quelques  Ecri- 
vains avoient  cru  jufqu'alors  ,  que  Chil- 
ddric  ÔC  la  Reine,  fa  femme,  avoienc 
été  enterrés  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  de 
Rouen.  Cette  circonftance  engagea  le 
P.  Ruinart  à  faire  une  defcriprion  dé- 
taillée de  ce  monupient.  H  remarque 
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donc  qu'en  \6^6  y  Ton  découvrit  deux 
grands  cercueils  de  pierre  ,  dans  lef- 
quels  étoienc  les  corps  entiers  de  C////- 
deric  II  &z  de  BU'ihilde ,  fa  femme.  Par 
ce  qui  reftoit  de  leurs  habits ,  on  re- 
marquoit  qu'ils  éroient  dignes  du  Roi 
&  de  la  Keine ,  auxquels  ils  avoienc 
fervi. 

Comme  les  Ouvriers  firent  cette  dé- 
couverte pendant  qu'il  n'y  avoir  aucun 
des  Moines,  l'on  ne  douca  pas  qu'ils 
n'eulfent  détourné  plufieurs  ornemens 
qui  auroient  répandu  beaucoup  de  lu- 
mière fur  ces  monumens-,  mais  on  ne 
put  jamais  les  obliger  à  rapporter  autre 
chofe  qu'un  diadcnie  tilfu  d'or. 

Ces  tombeaux  ayant  été  ouverts  une 
féconde  fois,  l'an  i<j)5,  l'on  vit  que 
non-feulement  les  vctemens  avoienr  écé 

firefque  tout  déchirés,  mais  que  mcme 
es  ofiemens  n'étoienc  plus  en  leur  pla- 
ce. L'on  trouva  feulement  ,  dans  le  cer- 
cueil du  Roi ,  un  petit  vafe  de  verre  qui 
renfermoit  un  parfum  entièrement  def- 
féché  ,  qui  cependant  n'étoit  pas  abfo- 
lument  fans  odeur  \  les  reftes  de  fori 
tpée  i  fa  ceinture  j  des  morceaux  d'un 
bâeon  \  plufieurs  pièces  d'argent  quac- 
rées  ;  la  figure  du  ferpent  amphisbaine, 
qui  écoit  apparemment  le  fymbole  de  ce 
Prince,  ^c, 

Biij 
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Quant  au  cercueil  de  la  Reine  ,  oh 
n'y  trouva  que  des  os  Ôc  des  vêteriiens, 
qui ,  à  l'ouverture ,  s'en  allèrent  en  pouf- 
iiere.  Sur  le  tombeau  delà  Reine  ctoit 
un  ■  petit  coffre  de  pierre ,  dans  lequel 
étoient  renfermées  les  cendres  d'un  en- 
fant ,  que  l'on  crut  être  celles  du  jeune 
Dagob.rt ,  leur  fils.  On  étoit  cependant 
encore  da^is  l'incerritude  fur  ces  ofTe- 
mens  ,  jufqu^l  ce  que  Ton  les  eût  tires 
du  cercueil  ;  car  pour  lors  l'on  décou- 
vrit cette  infcription  gravée  en  grolfes 
lettres   fur  une  pierre  de  celui  du  Roi^ 

CHIL13R  REX  ;  ce  qni  fie  conclure  k 
tout  le  monde,  que  c'étoienr  lés  cen- 
dres de  Childcric  II  ÔC  de  fa  femme, 
Si.  fut  caufe  qu'on  les  plaça  avec  celles 
des  autres  Rois  Se  Reine?. 

Le  Vendredi  Saint ,  troifieme  |oiif 
d'Avril  ,  l'an  11543  ,  on  découvrit  deux 
anciens  tombeaux  de  pierre  au  bas  dé 
l'efcalier,  qui  conduit  da  Cloître  aii 
Dortoir.  Dans  l'un  éroir  le  corps  d'un 
homme;  ôc  dans  l'autre  celui  d'une 
femme  ,  à  ce  qu'on  croit.  11  n'y  avoir 
aucune  infcription  fur  ce  dernier  -,  mais 
fur  le  premier  il  y  avoit  celle-ci  gravce 
ei lettres  romaines,  encrelairéesies  unes 
avec  les  autres. 
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Tempore  niillo  volo  hiric  toUantur  o^a 
Hilperici. 

De  l'autre  coté  de  la  mcme  pierre  , 
&  en  dedans  du  tombeau  ,  il  y  avoir 
auflî  l  infcription  qu'on  va  liie  ^  mais 
elle  n'ctoic  peinte  qu'avec  du  carmin. 

Precor  ego  Ilpericus  non  aufferantur  hinc 
o\-{J.   me  a. 

Parmi  les  oiïemens  à'HHpcric  on 
trouva  un  petit  Crucifix  de  cuivre  ,  & 
une  lampe  de  même  mérail ,  ôc  de  la 
groiïeur  d'une  noix.  M.  de  Valois  a 
cru  que  ces  deux  tombeaux  étoient  ceux 
du  Roi  Chilperic  &c  de  Frédegonde  ,  fa 
femme  5  mais  le  P.  Ruinart  prouve  fo- 
lidement  que  ce  favant  homme  fe  trom- 
pe ,  &  conjedfciire  que  cet  Hilpencé:oit 
un  Prince  du  Sang  Royal  -,  mais  il  nie 
qu'il  ait  été  Roi. 

Outre  ces  anciens  tombeaux  ,  il  y  en 
a  plufieurs  autres  qui  font  dignes  de  la 
curiofité  du  Public,  quoiqu'ils  foient 
modernes.  Les  perfonnes  les  plus  con- 
nues ,  dont  ils  renferment  les  oiïemens, 
font  ,  Dominique  du  Gabré^  Evèque  de 
Lodeve  ,  mort  le  premier  de  Février  de 
l'an  1553.  Jean  Grollicr  ,  Tréforier  de 

B  iv 
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Milan  &  de  France,  more  le  22  d'Oc- 
tobre de  r.in  1 5(^5  ,  âge  de  S6  ans.  Il 
étoir  originaire  de  Lyon,  où  fa  famille 
fubfifte  encore  aujourd'hui.  M.  de  Ihou 
en  a  fait  le  portraic  avec  ce  pinceau  de 
Maître  ,  cjui  donne  l'immortalitc  à  ceux 
qu'il  peinr.  ...  In  codcm  ,  dit  ce  grand 
Hiltorien  ,  en  parlant  de  M.  Grollier, 
iuterarum  amorc  perftveravit  ,  infgiii 
mimmorum  antirucrum  y  &  optirvit  noté, 
lihorum  fuytUtclile  comparât  à  ,  quos 
niillis  fumptilus  parcens ,  vir  munditidt 
&  elegant'iA  in  omni  v'ita  a^uctus  y  pari 
elcgamiâ  ac  munditia  ornatos  ac  difpO' 
fîtes  demi  tam  curiosè  ajjcr\'abat ,  nt  ejns 
Bihliotheca  cum  Dihliotheca  ÀJini'i  Pol^ 
lionis  {  qiidt.  prima  Jiom<£  injiiiuta  ejl  ) 
componi  meruerit. 

Celui  qui  a  donne  au  public  les  mé- 
langes d'hiftoire  ^  de  littérature,  fous 
le  nom  de  F'igneul-Marvil/e ,  dir  que 
rien  nemanquoir  aux  livres  de  M.  Grol- 
licr  y  ni  pour  la  bonté  des  éditions,  ni 
pour  la  beauté  du  papier  6c  la  propreté 
de  la  reliure.  Sur  chacun  de  ces  livres  , 
il  y  avoir  deux  infcriptions  ,  dont  l'une 
niarquoit  la  tendrelfe  de  M.  Grollier 
pour  (es.  amis  ;  6c  l'autre  ,  fa  fincerc  piété 
envers  Dieu.  La  première  ctoit  en  cqs 
termes  ;  Je,  GroUierii  ^  &  amïcorum  ;  6c 
l'autre  ,  portio  mca ,  Domine ^fii  in  lerra 
viventium* 
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Cuthdruie  dt  Bourbon^'  fille  de  Henri 
de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  ,  &  de 
fa  première  femme,  Marie  de  Cltres, 
mouriK  nu  Louvre  ,  le  30  Décembre 
1595.  Son  corps  fur  porté  ^  mis  en 
dcpoc  dans  l'Eglife  des  Filles-Dicu  de  la 
rue'jaint-Denisi  mais  le  17  de  Janvier 
de  l'an  1 5  96  ,  il  fut  porté  ôc  enterré  dans 
rtglife  de  Saint-C  ermain-dcs-Prés. 

Le  21  Mars  de  i'an  1610  ,  on  ouvrit 
le  caveau  où  repofoic  le  corps  de  cette 
Trincelfe  ,  Se  l'on  y  mit  au(li  celui  de 
Marie  de  Bourbon  -  Concy ,  fill:  JC  frun- 
fois  de  Bourbon  ,  Prince  dt  Conty  ,  & 
de  Louife  de  Lorraine  j  fa  f.iàime.  Cetce 
petite  ihincelTe  étoit  née  le  S  de  Mars , 
^'  mourut  le  zo  du  même  mois  del'aa 
1610,   âgée  de  1  z  jours. 

François  Je  Bourbon  ,  Prince  de  Con- 
ty ,  &  pcre  de  la  PriLCclFe  donc  je  viens 
de  parler ,  mourut  en  l'Hôtel  Abbatial 
de  .Sainc-Ciermain-Jes-rré5  ,  le  5  Août 
de  l'an  \6\j,^ik  fi.c  enterre  au  coté  droic 
du  grand  Autel  de  l'Eglife  de  cette  Ab- 
baye. 

La  Chapelle  de  S.  Chrlftophe  a  été 
cédée  A  la  famille  des  Douî^ias ,  Princes 
d'Ecolfe,  pour  leur  fervir  de  Sépulture. 
Guillaume  Douglas,  Conue  d'Aiiguife, 
y  fut  inhumé  le  1 1  de  Mars  de  Tan  1611, 
Ôc  Jaccjucs  Doublas  j  fc>n  petit-fils,  en 
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i6'45.  Ce  dernier  fut  rué  près  de  Donaî, 
le  2  1  d'Oârobre  de  cette  année-là,  âgé 
de  vingt-huit  ans.  Ils  ont  ici ,  Tun  & 
l'autre  ,  deux  magnifiques  tombeaux  de 
marbre,  des  épitaphes,  pour  l'inteili- 
gence  defquelles  il  faut  rappeller  ce  que 
j'ai  dit  ailleurs,  que  dans  les  Royaumes 
où  les  femmes  fuccedentà  la  Couronne  > 
tous  ceux  qui  defcendent  de  la  Maifoh 
Royale  par  femmes  ,  font  Princes  du. 
Sang  de  ces  Royaumes. 

Voici  l'épitaphe  qu'on  Ht  an  bas  du 
tombeau  de  Guillaume  Douglas.  Il  eft 
alfez  furprenant  que  la  Latinité  de  cette 
épitaphe  foit  aufli  barbare  pour  le  temps 
oii  elle  a  été  compofée.  Il  y  a  d'ailleurs 
de  belles  chofes. 

D.     O.     M. 

Advortc ,  Mortalis  ,  quant  non  formî' 
danda  Mors  dux  puris  in  cœlum  animis  : 
quam  aliovorfum  terribilis  _,  quam  ti- 
mendum ,  &  amandum  numen  _,  cujus 
rata  fententia  j  omnes  in  terram  rêver-- 
tuntur  &  pulverem  y  gratia  revivifient  j, 
judicio  fi  Jifi^nt,  En  pavenda  j  en  pa~ 
yendorum  filatia  j  quibus  ego  j  quâ  im- 
mortalis  jruor  ^  dum  quâ  mortalis  rarèf- 
co  in  pulverem  ^  vanefco ,  non  fum.  Fdt 
^iiom  delà  monaiibus  luce  finerer^  Guift*^ 
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LELMUS  DuGLASîUS  j  Augujîa  Comes  y 
Di'GLASiu€  a7itiqu:JJim£  apiid  Scotos 
Nobilitatis  Princeps  ,  à  Guillelmo  pri^ 
mo  Augiùfianorum  Comité  decimus  oclu'^ 
vus.  yixi  cum  virtute ,  &  in  fp^tiis  me 
exerçai  maximarum  laudum  ^  ut  infanc~ 
tijfima  Atavorum  religione  in  Deum , 
obfequio  in  regem  j  amore  in  Fatriam  , 
charitate  erga  meos  j  bonitate  in  omnes  , 
nemini  cedt^em.  Ne  qui  primas  eram 
Regni  Scotorum  Comes ,  &  in  bellis  pri^ 
ma  Dux  aciei  y  ufpiam  forem  infecundis, 
Bine  omnia  tampro  votofaujîè  ut  in  fu" 
cris ,  &  civilibus  ^  morem  majorum  reti- 
mierim  y  6»  jujpts  Religionis  canfa  Pa- 
tria  excedere  ,  aia  in  cujlodiam  pergere', 
vita  quietiori  turbinibas  averruncandis 
delegerim  Galliam  ,  charam  alteram  ScO' 
lis  patriam  ^  m.ihi  vero  charijfimam , 
quodin  eâ  pro  ea  ^  meos  meminerim  mdr 
jores  bellica  claros  gloriâ  resgejjïjje  maxi^ 
mas  J  &  pro  meritis  faclifque  forribus , 
Jîc  iis  relatam  gratiam,  ut  Ducatu  or- 
narentur  Taronenjî  ;  quom  vero  viarh 
letho  patefacîam  meo  cernerem  ;  nullo 
credidi  Icco  o[fa  mea  pojfe  melius  quief- 
cere  ,  quam  hifce  facris  in  adibus  _,  ubi 
divinis  adejjè  confueveram  ;  proin  volui  y 
excédent e  in  lucem  dolàorem  anima  ,  hic 
condier ,  dolce  Chrijlumfpirans  expiravi^ 

Bvj 
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hic  recumbens  JuJJa  expeclo  ut  refurgam 
imperantis  orbi. 

Tu  vero  Elisabetha  chara  ccnjux ^ 
vofque  dolces  liberi ^  Guillelme ,  Jacobe , 
Francifce  ,  Maria  ,  Elifabetha  ,  ne  lu- 
ge te  j  prdivi  non  abivi  j  vos  eo  ordinc  ' 
quo  numen  jujferit ,  natura  exegeric  ^ 
jequemini  £terna  fpirate  ^  Aternumavete» 

AD    VIATOREM. 

Afficis  human&  fpecîacula  trijlia  pom- 

Et  vaneÇcentis  quAJit  imago  boni. 
T^onfum  qui  fueram  J  fatus  ille  heroïbus 
ingens 
Dnglaliduni    Princeps    Augufid- 
que  Cornes. 
Kam  pars  hic  extincla  jacet  ^  parsfalva 
revolvit 
Fata,  vices  rerum ,   qu^peropaca 
fluunt. 
Vertorut  in  cineres  Jpeculatur ,  &  occu- 
lor  u  m  bris 
Vtquc  iUibata  difcutiuntur  opes  _, 
Qiias  mihi  fata  dabant,  vinus  tranfmi- 
Jit  avorum , 
Quas  ego    tranfmifî    fata   dedere 
mets. 
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Nil  nijl  linteolum  mihï  manfit ,   6'  ar^ 
cula   biijli  ; 
Quid   querar  f   his    omnes    mors 
monet  ejje  pares. 
Hex  ut  inops  moritur ,  fua  claufus  devait 
antro 
Prorfus  &  in  tumulo  putret  mer- 
que  fuo. 

Vixit  annos  57.  Obiit  5.  Non.  Mare, 
un.  Chr.  M.  DC.  XI.  Guilielmus  F.  Au- 
gufitt  Cames  patri  oprimo  amantiljlmo 
mcerens  pofuic. 

L'autre  tombeau  ,  qu'on  voit  dans 
cette  Chapelle  ,  a  été  élevé  en  i(j(>8, 
pour  honorer  la  mémoire  de  Jacques 
Douglas  ,  petit-fils  de  Guillaume ^  qui 
ayant  été  tué  proche  de  Douai ,  au  fer- 
vice  du  Roi  ,  en  1^45  ,  Ton  corps  fut 
apporté  dans  cette  Eglife  ,  où  il  fut  in- 
humé auprès  de  fon  grand  -  père.  Le 
maufolée ,  qu'on  lui  a  érigé ,  eft  de  mar- 
bre noir  ,  6c  il  y  eft  repréfenré  en  mar- 
bre blanc  ,  couché  furie  c6:é  ,  le  vifage 
tourné  vers  l'Autel.  Voici  les  infcriptions 
qu'on  a  mifes  au-delfous. 

D.     O.     M. 

Hue  pariter  oculos  ammumque,  viator^ 
ah  ayo  illujirijjimo  D.  Guillelmo 
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DouGLASsio  AuguJÎA  Comité  ocîd- 
yo  fupra  decimum  j  ad  ejiis  nepotem  I>, 
Jacobiim  Douglaflium  (  ex  celle  ntijjlmi 
Domini  Marchionis  Douglaflîi  aduc  fiî- 
perjîius  ex  Margareta  Hamiltonia  Co- 
miùs  Aberconii  forore  jam  fato  funclafi- 
lium  )  quo  ille  pr^ivit  hic  fecucus  efi y 
non  tàm  corpore  ad  tumulum  quàm  mente 
adcœlumi  ac  pajjibus  quidem  Aquis  ^  fi 
non  Atatis  virtinis  paternA  avïtAque  ut 
nohilitatis  hAres  ,  fie  Religionis  ,  fie  beU 
lie  A  forritudinis  j  fie  exaggeratA  animi 
magnitudinis  in  quem  propagatas  per  tôt 
Atates  illuflriJfimA  familiA  fplendor  fe  fe 
profuderat  ,  ille  fubito  proprii  fiilgoris 
accejfione  fie  in  immenfum  excrevit  ut 
prAcipiri  curfu  ab  ortu  ,  acliis  fit  in  occa- 
fum  j  tam  acriter  perfiringebat  oculos  in- 
tuentium ,  ahitudo  tanti  fplendoris  & 
glori&  jam  tota  latijfime  Scotiâ  j  Gai' 
lia ,  Flandriâ ,  haliâ  ,  Germanià  fpar^ 
gebatur  J  jam  militiA  laude  j  &  cafiro- 
rum  metatoris  munere  clarifiimus ,  pietate 
tamen  clarior  ac  Chrifiianarum  virtutum 
monumentis  cum  aJIu  nimio  abreptus  in 
afira  j  unde  primum  emicuerat  _,  evolavit» 

B  O  E  T  I  U  S. 

X)a  Pater  Augufiam  tnenii  ccnfcendere 
fedem^ 
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Da  fontem  lujlrare  boni ,  da  luce  repaià 
In  te  confpicuas  animi  dejîgere  vifus. 

Occidit prope  Duacum  21  Ociobris  1(^45, 
Atatis   28  filio  amantijjlmo  y 

Guillelfnus    Marchio     Douglaiïîus , 
fracrique  optimo  dilecîijjimcque  , 

Archibaldus     Douglaflîas  ,    Auguji<& 
Cornes  vigefimus ,  mœjîi  pofuere, 

Douglafidiim   nova  fpes  ,  PatrU  lux  y 
Regibus  orte 
Gallo  -  Scotïgenum  ,   Dux    Jacobe 
jaces  I 
Dum    longa   innumeros   languenti  pace 
triurnphos 
Majorum  recolis   dignaque    Marte 
geris^ 
Armaque  dum  proavum  redivivo  èfunere 
tracias 
Heu   cadis  in  média  dia  propaga 
via  ! 
Scilicet  haud  poterat    Mars    exuperare 
tuoruîh  y 
Scandere  nec  te  vult  indita  facla 
patrum, 

Lesperforines  fuivantes  ,  du  nom  & 
de  la  Maifon  de  Douglas  ^  ont  été  inhii- 
foées  dans  cette  Chapeile.  Robert  Dou- 


40       Description  de  Paris  ,' 

glas  y  Capitaine  aux  Gardes,  mort  le 
15  Juin  1661.  La  Comtefle  de  Duni' 
hanon  ^  femme  de  Georges  Douglas  j 
Comte  de  Dumbarcon  ,  morte  à  Saint- 
Germain-en-Laye ,  le  15  Avril  \6<^i. 
Le  même  Georges  Douglas  ,  Comte 
de  Dumbarton  j  Lord  d'trtrik  ,  Géné- 
ral &  Commandant  en  Chef  des  Ar- 
mées de  Sa  Majefté  Britannique  en  Ecof- 
fe.  Premier  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre ,  &c.  mort  à  Saint-Germain-en- 
Laye  ,  le  20  Mars  i6s>i'  Guillaume- 
Ma: /lias  Douglas  j  fils  du  Comte  Char- 
les Douglas  ,  décédé  le  1 3  Mars  1 7 1 5 . 

Dans  les  bras  de  la  croifée  de  cette 
Eglife ,  il  y  a  deux  Chapelles  qui  ont 
é^é  décorées  magnifiquement  fur  les 
delïèins  de  Bullet  ^  un  des  Architeétes 
du  Roi  j  des  plus  habiles  du  lîecle  der- 
nier. 

Celle  qui  eft  dans  le  bras  feptentrio- 
nal  de  cette  croifée ,  portoit  autrefois 
le  nom  de  faint  Placide  ;  mais  aujour- 
d'hui on  la  nomme  la  Chapelle  de  S. 
Cafimir.  L'Autel  en  fut  confacré  fous 
l'invocation  de  faint  Placide  &c  de  faine 
Cafimir,  par  François  de  Bertailler , 
Evêque  de  Bethléem  en  1683.  Le  tom- 
beau de  Jean  Cafimir ,  Roi  de  Pologne , 
tous  les  ornemens  de  fculpture  y  êc  le 
tableau ,  qui  eft  flir  l'Autel ,  ont  été  faits 
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aux  dépens  des  Officiers  de  ce  Prince, 
qui  ont  fignalé  leur  reconnoiflance  en- 
vers un  aufïî  bon  Maître ,  en  fondant 
dans  cette  Chapelle ,  en  1  (^74 ,  un  anni- 
verfaiie  folemnel  pour  le  feizieme  Dé- 
cembre de  chaque  année  ,  &  une  MeflTe 
baffe  pour  le  feizieme  de  chaque  mois. 

L'architedture  de  cette  Chapelle  eft 
d'ordre  compofite  ,  dont  les  colonnes 
couplées  font  de  marbre  de  Rance,  po- 
fées  fur  des  piedellaux  de  pierre  de  liais , 
garnis  du  même  marbre  dans  les  tables 
du  milieu  ,  ainfi  que  la  frife  ,  l'arrique, 
&  une  Gloire  en  bas-relief,  qui  eft  à  la 
clef  du  ceinrre. 

Sur  le  milieu  de  l'Autel  eft  le  tableau 
de  faint  Cafimir,  peintà  Danrzic  par 
Schultes  j  Peintre  habile,  comme  il  pa- 
roîr  par  ce  tableau. 

Dans  cette  Chapelle ,  à  gauche  ,  s'é- 
lève un  tombeau  de  marbre  noir  ,  fur 
lequel  eft  une  figure  à  genoux  ,  &  de 
marbre  blanc  ,  laquelle  repréfente  Jean 
Cajimir,  Roi  de  Pologne ,  qui  offre  un 
fceptre  &:  une  couronne  à  faint  Cafiniir, 
dont  le  tableau  eft  fur  l'Autel.  Le  bas- 
reliet  en  bronze,  qui  eft  au  milieu  de 
la  bafe  ,  a  été  jette  en  fonte  par  Jean 
Thibaut^  Frère  Convers  de  cette  Mai- 
fon  ,  &  fort  habile  en  cet  art.  Aux  an- 
gles font  des  captifs  enchaînés  à  des  tro- 
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phées  d'armes,  avec  lefqaels  \ls  groiip-» 
peut,  &  clé(ïgnent  les  victoires  rempor- 
tées par  ce  Prince  ,  fur  les    1  urcs,  les 
Tartares  &c  les  iMofcovices.  Il  n'y  a  que 
le  c.Eiir  du  Koi  Cjjlm/r,    qui  foie  en- 
fermé dans  ce  tomheau;  car  fon  corps 
rut  tranfporté  en  Pologne,  aind  que  jô 
le  dirai  ci-defT^ns.   Ce  magnifique  mo- 
nument eft  de  l'ouvrage  de  Gafpard  de 
Mirfi j  Sculpteur  ordinaire  du  Roi  Louis 
XIV .y  &c  un  d'js  plus  habiles  qu'il  y  ait 
eu  fous  fon  règne.  L'épiraphe,  qui  eft 
ici  gravée  en  lettres  d'or,  eft  de  la  com- 
pDlicion  de  iXnt»  François  Delfau  ,  un 
des  plus  excellens  fujets  de  la  Congré- 
gation àe  S.  Maur ,  par  fon  érudition  Sc 
par  la  beauté  de  fon  efprit.  Elle  renferme 
toutes  les  adkions  du  Roi  Jean  Cajîmir, 
&  eft  une   des  plus  belles  pièces  qui 
aient  jamais  été  faites  en  ce  genre. 

JE  r  E  R  N  JE     M  E  M  O  R  I  M 
REGIS    ORTODOXL 

H  E  I  C 

POST    EMENSOS    VlRTUtUM 

AC     GLORIA     GRADUS    OMNES 

Q,UIESCIT      NOBILI      SUI      PARTE 

JOHANNES 
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CASIMIRUS 

POLONI.C 

Ac  SuEci^    Rex  ; 

ALTO     DE     JaGELLONIDUM 

SANGUiSE  , 

Familia   Vasatentsi 
POSTREMUS, 

QUIA    SUMMUS 

UTTERIS,  ARiMiS,  PIETATE, 
multarum  gentium  linguas 

ADDIDICIT,    QUO    ILLAS    PROPENSIU5 

sibi  devinciret. 

septemdecim  pr^liis  collatis 

cum   hoste  signis 

TOTIDEM  UNO   MINUS    VICIT, 

SÈMPER  INVICTUS. 

MOSCOVITAS,    SUECOS,    BrANDE- 

BURGENSES  ,     TaRTAROS, 

G  E  R  M  A  N  0  S 

ARMISj 

CôSACOS  ,  ALIOSQ.UE    REBELLES 
6RATIA,    AC    BENEFICIIS 

EXPUGNAVIT, 

VICTORIA  RÉGEM  EIS  SE  PR^BENS, 
CLEMENTIA    PATREM. 
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denique  totis  viginti 

IMPERII    ANNTS, 
FORTUNAM    VIRTUTE    VINCENS 

AULAM   HABUIT  IN  CASTRIS  » 

PALATIA 

IN   TENTORIIS, 

SPECTACULA 

IN  TRIUMPHIS. 

LIBEROS    EX     LEGITIMO    CONNUBIO 

SUSCEPIT,    QUEIS     POSTE  A     ORBATUS 

EST,  NE    SI   SE    MAJOREM    RELIQUISSET^ 

NON     ESSET     IPSE     MAXIMUS, 

6IN     MINOREM  ,     STIRPS     DEGENERA- 

RET  ;  PAR    ET    AD    FORTITUDINEM 

RELIGIO    FUIT, 
MEC    SEGNIUS    COELO    MILITAVIT  , 

QUAM    SOLO. 

hinc    extructa   monasteria 

et  nosocomia  varsovie  , 

Calvinianorum  fana 

IN     LiTHUANlA     EXCISA  , 
SOCINIANI     REGNO     PULSI, 

NE  Casimirum    haberent   Regem 
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QUI  Christum  Deum 

NON    HABERENT, 

senatus  a  variis  sectis  ad 
Catholic^  fidei  communionem 

ADDUCTUSj 
UT    EcCLESI/E    legibus 
continerentur 
Q.UI  Jura  populis  bicerent,  ^^ 

UNDE    ILLI  PR^CLARUM 

ORTHODOXl   NOMEN 

AB    AlEXANDRO  VII. 

I  N  D  I  T  U  M. 

HUMANT    DENIQ.UE    GLORIA 

FASTIGIUM   PR^TER^RESSUS, 

CUM    NIHIL    PR^CLARIUS    AGERE 

P  O  S  S  E  T  , 

IMPERIUM  SPONTE 

ABDICAVIT, 
ANNO  M.  DC.  LXVIII. 

TUM     PORRO     LACRIMwC    QUAS 

NULLI     REGNANS     EXCUbSERAT  , 

OMNIUM    OCULIS     MANARUNT, 

QUI    ABEUNTEM    REGEM  NON  SECUS 

ATQUE    ABEUNTEM  PATREM, 
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LUX  ERE. 

VIT.C  RELIQ.UUM  IN.PIETATIS 
OFFICIIS      CUM      EXEGISSET,' 

TANDEM    AUDITA    KamENECI^ 

EXPUGNATIONE  ,     NE    TANT^    CiADI 

SUPERESSET, 

CARITATE  PATRIE 

VULNERATUS  OCÇUBUIT 

XVII.  KAL.  JAN.  M.  DC.  LXXII. 

REGIUM   COR  MONACHIS  HUJUS 

CQEIJOBII  ,     CUI    ABBAS  PR^FUERAT, 

AMORIS  PIGNUS    RELIQ.UIT  , 

QUOD  ILLI  ISTHOC    TUMULO 

MOERENTES  CONDIDERUNT, 

Le  Roi  Jean  Cafimir ^  dont  je  viens 
«le  rapporter  l'Eloge  Funèbre,  étoit  fils 
de  Sigifmond  lll  î^  de  Confiance  d'Au' 
triche  ,■  fa  féconde  femme.  Ce  Prince  fe 
deftina  d'abord  à  l'Etat  Eccléfiaftique  ; 
&  après  avoir  vu  prefque  toutes  les 
Cours  de  l'Europe  ,  il  fe  ht  Jéfuite,  àc 
palfa  deux  ans  dans  cette  Sociécéj  mais 
le  Pape  Innocent  X  l'en  retira  ,  en  le 
faifant  Cardinal.  Ladijlas  -  Sigifmond  y 
fcyi  frère,  étant  mort  le  29  Mai  de  l'an 
1648,  les  Polor;iois  l'obligèrent  d'ac- 
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cepter  la  Couronne.  Il  monta  donc  fiw: 
le  Trône  ,  8c  époufa,  avec  difpenfe  du 
Pape ,  Louife  -  Marie  de  Gori^ague ,  veu- 
ve du  Roi ,  fon  frère ,  de  laquelle  il 
eut,  en  1(^50,  une  fille  qui  mouruc 
l'année  d'après.  Ce  Prince  fit  des  ac- 
tions héroïques  à  la  guerre  ,  ôc  garda  , 
jufqu'à  la  fin  de  fa  vie,  un  cheval ,  fur 
lequel  il  s'étoit  trouvé  a  dix-fept  ba- 
tailles ,  dont  il  en  avoit  gagné  feize. 
Ayant  perdu  la  Reine ,  fa  femme  ,  le 
10  Mai  de  l'an  166 j  ,  joignant  le  foin 
de  fon  falut  à  l'amour  du  repos,  il  ab- 
diqua volontairement  j  ôc  devenu  par- 
ticulier Eccléfiaftique ,  vint  en  France, 
où  le  Roi  Louis-le-Grand  lui  donna  l'Ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés  &  plu- 
fieurs  autres  Bénéfices  confidérables , 
pour  le  faire  fubfifter  en  Prince  de  (on, 
rang.  Sa  fantés'étant ,  dans  la  fuite ,  ex- 
trêmement dérangée,  il  alla  aux  eaux 
de  Bourbon  chercher  du  foulagement 
à  fes  infirmités;  mais  en  revenant ,  il 
tomba  malade  à  Nevers  ,  ôc  y  mouruc 
le  16  Novembre  de  l'an  1(^72,  âgé  de 
64  ans.  On  a  prétendu  que  îa  nouvelle 
de  la  prife  de  Kaminiech  par  les  Turcs , 
l'avoir  tellement  faifi  ,  qu'il  en  fut  frap- 
pé d'apoplexie  ,  Se  en  mourur.  Son  corps 
fut  mis  en  dépôt  dans  l'Eglife  des  Jé- 
fuites  de  Nevers,  où  il  demeura  juf- 
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qu'au  mois  de  Mai  1675,  qu'il  fi-if  tranf- 
porcé  àCracovie,  par  le  îieur  Opaski, 
Gentilhomme  Polonois,  &  là  il  Kit  in- 
humé dans  le  tombeau  que  ce  Roi  avoic 
fait  ériger,  dans  l'Eglife  des  Jéfuites, 
pour  ceux  de  fa  famille.  Quant  à  fon 
cœur  ,  il  fut  apporté  dans  l'Eglife  de 
l'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés, 
Se  dépofé  dans  la  Chapelle  ,  oii  on  a 
depuis  élevé  le  tombeau  que  nous  ve- 
nons de  décrire.  L'alliance  ôc  l'eftime 
qui  étoient  entre  le  Roi  Jean  Cajîmir&c 
Anne  de  Gon'^ague  ^  fa  belle-fœur,  veu- 
ve d'Edouard  de  Bavière  ,  Prince  Pala- 
tin du  Rhin,  trompèrent  le  public,  & 
lui  firent  prendre  le  change.  On  fit  cou- 
rir le  bruit ,  environ  deux  mois  avant 
la  mort  de  ce  Prince  ,  qu'il  alloit  épou- 
fer  la  Princ.eflTe  Palatine  i  mais  c'étoit 
à  quoi  ils  ne  penfoient ,  ni  l'un  ,  ni 
l'autre  :  le  Comte  de  Bujji-Rabutin  die 
dans  une  de  (qs  Lettres  ,  qu'ayant  parlé 
à  ce  Prince,  du  bruit  qui  couroit  de  fon 
mariage  ,  il  lui  avoit  répondu  qu'il  ne 
falloir  pas  à  une  telle  Princefie  un  Roi 
détrôné ,  &  qu'il  lui  falloir  encore  moips 
line  femme  à  lui. 

On  rapporte  *  que  ce  Prince  éranc  à 
dîner  dans  fon  Abbaye  de  Saint-Taurin- 

*  Yigneul-Marville, 

d'EyreuXj^ 
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d'Evreux ,  y  fit  une  réponfe ,  qui  eft  un 
abrégé  de  fa  vie.  Comme  la  populace 
le  regardoit  dîner,  il  s'avifa  de  deman- 
der à  une  femme  de  quel  pays  elle  écoitî 
Cette  femme  furprile  ,  lui  répondit  : 
mon  Révérend  Père ,  je  fuis  d'Evreux. 
Tout  le  monde  fe  mit  à  rire  ;  mais  le 
Roi  prenant  la  parole,  dit  gravement , 
ce  ne  femme  rencontre  fort  bien.  J'ai  été 
Jéfiiite  j  &  par  conféquent  Père  ^  &  Ré- 
vérend Père  :f  ai  été  Cardin:.!,  &  il  ejl 
de  notoriété  publique  que  les  Cardinaux 
font  les  Pères  de  VEglife  :  fai  été  Roi, 
6*  ainji  Père  de  mon  Peuple  :  je  fuis  pré- 
fenteinent  Abbé  ^  &  faine  Paul  ne  dît-il 
pas  y  Abba  pater? 

Dans  cette  même  Chapelle,  mais 
dans  le  temps  qu'elle  portoit  encore  le 
nom  de  faint  Placide ,  fut  inhumé 
Pierre  T)ane\ ,  Evêque  de  Lavaur.  Oa 
mit  cette  épitaphe  fur  fa  tombe  : 

Ci-defpms  ejl  Révérend  Père  en  Dieu  ^ 
Meffire  Pierre  Danez,  en  fon  vivant 
Evêque  de  Lavaur ,  inftitué  premier  Lec- 
teur du  Roi ,  es  langues  Grecques  ,  par 
le  Roi  François  I ,  &  envoyé  pour  fon 
j4mbaffadeur  au  Concile  de  Trente  j  le» 
quel  décéda  dans  la  Maifon  de  céans  ^ 
ie  t^  d'Avril  1577. 

Tome  niL  C 


fô       Description  de  Paris, 

Pierre  Dane^  étoic  Docteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris  ,  &  Boiir- 
ïier  de  la  Maifoii  de  Navarre.  Après 
avoir  été  huit  ou  neuf  ans  le  premier 
ProfeiTeur-Royal  des  Lettres  Grecques  > 
tl  fut  fait  Evêque  de  Lavaur  ,  puis  en- 
voyé au  Concile  de  Trente,  en  qua- 
lité d'Ambaffadeur  du  Roi.  Ce  fut  dans 
ce  Concile  que  l'Evèque  d'Orviete , 
après  avoir  entendu  un  difcours  de  Ni- 
colas PJaume  j  Evêque  de  Verdun,  die 
Gallus  cantat.  Mais  Dane^  lui  répondit 
fur  le  champ  :  Utinam  ad  galli  cati" 
■tum  i  Petrus  refipifceret  !      ' 

Les  réparations  qu'on  a  été  obligé 
de  faire  dans  cette  Eglife ,  ont  fait  chan- 
ger de  place  à  plufieurs  tombes.  Les 
cendres  de  Dominique  de  Gabré ,  Evê- 
que de  Lodeve  -,  de  Jean  Grollier  ,  &c. 
ont  été  tranfportées  dans  la  Chapelle  de 
S.  Cafimir. 

Eufebe  Renaudot  j  Prieur  de  FroiTay , 
■&  l'un  des  Membres  de  l'Académie 
Trançoife,  &  de  celle  des  Infcriptions 
êc  Belles-Lettres,  mort  le  premier  de 
Septembre  lyio  ,  a  été  auflî  inhumé 
dans  cette  Chapelle. 

La  Chapelle  de  fainte  Marguerite 
^ft  dans  la  croifée  méridionale  ,  ôc  fait 
iymmétrie  avec  celle  de  S.  Cafimir, 
<jn  eft  dans  l'autre  croifée.  Elles  ont 
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été  décorées ,  l'une  Se  l'autre ,  fur  les  def- 
feins  de  BulUc  Celle-ci  fut  ornée  en 
1(^7  5  ,  par  la  fondation  que  fit  Charles 
de  Cajlellan  ,  ou  Cajlelan  _,  Abbé  Com- 
mendataire  des  Monafteres  de  Saint- 
Evre-ds-TouI  &  de  la  Sauve-Majeure. 
Il  demanda  d'avoir  droit  de  fépulture 
dans  cette  Chapelle ,  Se  offrit  de  don- 
ner la  fomme  de  deux  mille  livres,  a, 
condition  qu'on  célébreroit  tous  les  ans , 
après  fon  décès,  une  grande  Mefîè,  & 
que  ladite  fomme  feroit  employée  à 
faire  cette  nouvelle  Chapelle  de  fainte 
Marguerite.  Il  promit  au(îî  de  donner 
un  ornement  complet  de  velours  noir  , 
pour  fervir  le  jour  de  fon  anniver- 
fairc.  * 

l-Qs  Religieux  acceptèrent  ces  con- 
ditions, &  ayant  touché  \qs  deux  mille 
livres,  ils  firent  travailler  au(Iî-tôt  à  la 
décoration  de  la  Chapelle.  L'Abbé  de 
CajlelUn  mourut  en  1^77  ,  à  pareil  joue 
qu'il  avoir  faic  la  fondation  ,  c'eft-à- 
dire  ,  le  z8  Novembre.  Comme  le  ca- 
veau n'étoit  pas  encore  achevé,  on  mit 
fon  corps  en  dépôt  dans  la  Chapelle 
voifine.  Il  avoir  ordonné,  par  fon  tef. 
tament ,  que  l'on  érigeât  un  maufoiée 

*  Hîftoirc  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain- 
dcs-Prés. 
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"51  Description  de  Paris  , 
dans  le  fond  de  la  Chapelle  de  fainte 
Marguerite ,  pour  conferver  la  mémoire 
d'Olivier  de  Cajlellan  ,  fon  père ,  Lieu- 
tenant-Général des  Armées  du  Roi, 
tué  au  Siège  de  Tarragone  en  i<j44*, 
5c  de  Louis  de  Cajlellan ,  frère  de  oec 
Abbé  ,  Brigadier  d'Infanterie  ,  mort  de 
fes  blelTures  au  Siège  de  Candie ,  en 
i66ç}.  On  choifit  le  fameux  Girardon 
pour  faire  ce  Maufolée  ,  qui  ne  fut  mis 
en  place  qu'au  commencement  du  mois 
de  Juillet  de  Tan  1(^83  ,  après  la  mort 
de  François  de  Cajlellan  ,  Seigneur  de 
Blenot-le-Mefnil ,  dont  le  corps  fut  in- 
humé dans  le  même  caveau,  le  8  de  Jan- 
vier de  la  même  année. 

Ces  guerriers  ont  été  lî  illaftres ,  qu'ils 
méritent  qu'on  les  fatfe  plus  particulié- 
jement  connoîcre ,  que  ne  l'ont  fait 
Germain  Brice  êc  le  P.  Dom  Bouillard. 

La  famille  du  nom  de  Cajlellan  ,  à 
peine  a  commencé  à  briller  ,  qu'elle  a 
difparu.  Le  brave  Olivier  de  Caftellan 
ccoit  natif  du  lieu  d'Airagues  ,  au  Dio- 
cefe  d'Arles,  fils  d'un  Notaire,  félon 
les  uns  ,  ou  d'un  Payfan  ,  félon  les  au- 
tres. Ce  vaillant  homme  commença  i 
porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nelTe  ,  &  joignit  ainfi,  dans  la  fuite  , 
une  grande  expérience  à  un  grand  cou- 
rage. Il  palTa  par  îçus  les  grades  mili- 
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taires.  Se  parvint  à  erre  Meftre-de-Catnp 
d'un  Régiment  d'infanterie  &c  d'un  de 
Cavalerie,  Maréchal  des  Camps  &  Ar- 
mées du  Roi,  ôc  Lieutenant  -  Géné- 
ral. 

C'éroit  en  cette  dernière  qualité , 
qu'il  commandoit  un  corps  d'armée  fé- 
paré ,  lorfqu'ii  fut  tué  au  fiege  de  Taf- 
ragone  en  i<j44,  dans  le  temps  que 
{qs  fervices  ôc  fon  mérite  lui  faifoienc 
efpérer  le  Bâton  de  Maréchal  de  France. 
11  laîfla  deux  fils,  Charles  6c  Louis  de 
Cajlellan,  C/z^r/^J  embrafTa  l'Ftat  Ecclé- 
fiaftique ,  &  fut ,  ainfi  que  je  l'ai  dé/a 
dit.  Abbé  de  Saint-Evre-de-Toul  &  de 
la  Sauve  -  Majeure.  Louis  ,  fon  cadet , 
fervit ,  avec  grande  diftindion  ,  en  qua- 
lité de  Capitaine  ,  puis  en  celle  de  Ma- 
jor du  Régiment  des  Gardes-Françbifes  , 
fut  fait  Brigadier,  ôc  alla,  fe  fignalec 
encore  en  Candie, où  il  fut  tué  l'an  1 6 60 y 
à  l'âge  de  trente-fept  ans ,  fans  avoir  éca 
marié. 

Charles  de  Cajlellan  ,  Abbé  ,  mourut 
en  \6-jj  i  ôc  fit  fon  héritier  François  de 
Cajlellan,  fon  counn-germain  ,  étant 
fils  d'un  frère  de  fon  père.  Celui-ci  fut 
Ingénieur  dans  les  Armées  du  Roi,  &C 
mourut ,  aulll  fans  poilérité,  en  1^83, 
&  en  lui  s'éteignit  fa  famille.  Ce  mau- 
folée  renferme  les  cendres  de  Charles  de 

C  iij 
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de  François  de  Cajlellan ,  &  les  cœurs 
d'Olivier  &  de  Louis  de  Cajlellan.  Leurs- 
Armes  étoient  de  gueules,  à  la  Croix 
d'argent ,  cantonnée  de  quatre  tours 
d'or. 

Venons  à  la  defcription  de  la  Cha- 
pelle &  à  celle  des  tombeaux  qu'on  y 
voir. 

L'architedlure ,  qui  fait  le  fond  de 
FAurel  de  cette  Chapelle,  eft  fur  un 
plan  circulaire,  &  forme  une  grande 
niche ,  ornée  de  quatre  colonnes  de  mar- 
bre ifolées,  &  de  /ix  pilaftres  de  même 
marbre,  le  tour  d'ordre  compofite.  Dans 
les  enrre-pilaftres  il  y  a  àts  chutes  de 
Trophées  d'Eglife,  &  des  feftons  pen- 
dans  àts  thapireaux.  Dans  la  coupole 
eft  une  mofaïqiie ,  avec  des  rofaces.  A 
la  clef  du  ceintre  fonr  deux  têtes  de 
Chérubins  en  adoration  ,  &  fur  le  fron- 
ton eft  une  Croix.  Sur  l'Autel ,  en  place 
du  tableau  ,  on  amis,  en  1705,  une 
ftatue  de  fainte  Marguerite  ,  de  marbre 
blanc  :  c'eft  l'ouvrage  de  Jacques 
Bourlet ,  Religieux  Convers  de  cette 
J^bbaye. 

Ce  Religieux  avoir  de  l'habileté  ,  Se 
cette  ftatue  en  eft  une  preuve  ,  aufllî- 
bien  que  la  Croix  de  métal  doré,  qui 
eft  fur  le  Maître-Aurel ,  &  les  figures 
qiii  l'accompagnQnt  :  elles  oiîC  été  fon- 
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dues  fur  fes  defleins.  Malgré  (es  talens 
distingués  ,  il  éproava  les  traitemens  les 
plus  durs  de  la  parc  de  fes  Supérieurs  ; 
ehofe  affez  ordinaire  dans  les  Couyens 
de  Moines,  où  le  bon  goux  ne  fait  pas 
fon  féjour. 

Le  maufolée  des  Cajlellans  *  eft  dans 
le  fond  de  cette  Chapelle,  vis-à-vis 
l'Autel.  Il  eft  de  marbre  blanc  ,  &  a  été 
fculpté  ,  ainfi  que  je  l'ai  dit ,  par  Gi^ 
rardon  ,  un  des  plus  fameux  Sculpteurs 
du  fiecle  de  Louis-le-Grand.  Sur  ce  tom- 
beau de  marbre  blanc  ,  s'élève  une  co- 
lonne de  marbre,  qui  porte  une  urne 
antique.  Cette  colonne  eft  entre  deux 
ftatues  de  grandeur  naturelle ,  6c  de  la 
plus  belle  exécution  ,  qui  tiennent ,  dans 
leurs  mains ,  \qs  porrraits  d'Olivier  &c 
de  Louis  de  Cajiellan.  Elles  repiéfentent 
la  Fidélité  ôc  la  Fiété  ^  qui  étoient  i£§ 
Vertus  favorites  de  cqs  deux  illuftres 
morts.  Deux  fquélettes  en  l'air  Içvenç 
des  rideaux  pour  faire  voir  cet  ouvrage 
aux  fpeâ:ateurs.  Sur  une  table  de  mar- 
bre noir,  qui  eft  au  bas,  on  lit  cette 
cpitaphe ,  qui  eft  de  la  compofition  du 
célèbre  Dom  Jean  Mabillon,  ' 

*  L'épitaplie  les  nomme  Caftellan  ;  mais  le 
Nobiliaire  de  Provence,  &  ces  Mémoires  ma- 
nufcrits  qui  m'ont  été  communiques ,  les  nom- 
ment Cajlelan. 

Civ 


^6       Description  di  Pams; 

D.       O.       M. 

Qinfquis  hîc  Jîfiis  , 

non  minus  Religionis  &  pietatis  j 

quàm  vircutis  bellicA  monumentum 

vides  ; 

quod  amantijjlmis  fuis parenti  j  6'fratrî^ 

OlIVARIO      &      LUDOVICO 

DE  CASTELLAN, 

C  A  R  o  L  u  s    Abbas  tejlamento  F.   C. 

quorum  alter  pro  Rege  &  Patria  , 

alter  etiam  in  Chrijii  ca.ufa  occubuït. 

Quippe  Olivarius  Nobilirtîmus 

Eques , 

•pofi  pr^cipua  miinid  fiib  L  U  d  o  v  i  c  o 

J  u  s  T  o  prAludia  duplicis  cohonis  ^ 

dein  fummus  in   caflris  cclcrum    Equi- 

tum  trans  Alpes  Frs,fcclus  j 

Italico  in  hello  faciis    illujlris  , 

demum   in  Catalanico    Ducis  Qfficium 

Jlrenuè  agens , 

ad  Tarraconem    infejia   pila    trajeclus 

interiit, 

Anno  falutis  m.  dc.  xliv. 

Dans   le  quadre  du  foubafTement , 
QA  lie  : 

LUDOVICUS 

Olivarii     Filius, 
Eodem  ardore  à  tcneris  miles  pari 
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conditione  Dux  j 

primo   uni  PratorU  Cohorti  Prdfeclus  ^ 

mm  ipjîus  kglonis  Aï  a j  or  ; 

tandem    pedejirium     copiarum        , 

quas    LuDovicus    Magnus 

in  CrecA  fuhjidium  mifit , 

Tribunus ,  eruptione  in  Octomanos 

facla  y 

ferait  globulo  extinclus  eji. 

C  A  R  O  L  U  S 

O  L  I  V  A  R  1 1    irem    F  i  l  i  u  s  , 

Sancli   Apri   6'    Silv£  Majoris   Ahbas , 

eorum  in  memoriam  hdc  marmori 

infcrihi   eu  ravir  ; 

&    in   ijio    maufcUo  à  fe   erecio  j  fub 

quo  ipfe  jacet  _,  corda  opdmi  parentis^ 

ac  jratris  ,  includi  prAcepit  : 

morciuis  die   18    Novembris 

M.     DC.     L  X  X  VI  I. 

Hîc  corpus  fuum  adjungi  optavit  ^   ■ 

Francifcus    Caroli    fratruelis 

ai  que  ex  a  (Je  h  Are  s 

&    ipfe  militaribus  pro    Rege  offlàis  ^ 

maxime  in  Turcas  injignis. 

Qui   obiic  8  jan.  an. 

M.    DC.    LXXXUI. 

A  côté  de  l'Autel  de  cette  même 
Chapella,  6c  fous  le  vitrail,  eft  letoHi* 


58  Description  x>e  Paris, 
beau  de  Ferdinand  Egon  ,  Landgrave 
de  Fiirftemberg,  neveu  du  Cardinal  du 
même  nom.  Abbé  de  ce  Monaftere.  Il 
ne  céderoic  point,  pour  l'excellence  de 
l'ouvrage  ,  à  celui  dont  on  a  parlé  ci- 
dellus ,  étant  de  Coy-^evox  ^  égal  en 
habileté  à  Girardon  ^  fi  l'ignorance  & 
le  mauvais  goût  ne  s'écoient  fortement 
avifés  de  le  faire  couvrit  de  dorure. 
Le  Comte  Ferdinand  Egon  mourut  le 
^  Mai  i<j9C',  &  le  fieur  Breget ^  In- 
tendant de  la  Maifon  du  Cardinnl  de 
Furjlemberg ^  fit  faire,  dans  la  fuire, 
ce  monument  pour  honorer  la  mémoire 
de  ce  Seigneur.  Drice  dit  que  l'épitaphe 
qu'on  y  lit ,  eft  de  la  compofîtion  de 
Dom  Jean  Mabillon  ;  mais  Dom  Bouil- 
lard  ^  dans  l'Hiftoire  de  cette  Abbaye  , 
ne  dit  pas  un  mot  de  l'Auteur  de  cette 
infcription.  La  voici  : 

D.     O.     M. 

I  M  M  O  RT  A  L I     M  E  M  O  R  L€, 

Ferdinandi   Egonis ,    Landgravi  à 

Furjlemberg  j    Comiiis  Helligenberg , 

&  Wancmberg  ^  &c. 

Qui  gêner is  fin   nobilitate  j   &  antiqui- 

late  tota  Europa  celeberrimi 

fpiendorem  propriis  etiam 
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faclis   illiijlravit. 

Quem  Aiilici  proceres  fuavî(Jimum 

6'  conjlandjfimum  amicum  ;  exercitimfn 

PrÂfecli  Jtrenui£îmum  commilitonem 

femper  expeni  funt. 

Qiiem-miUces  Legionis  ,  cni  àfeptem 

decim  annis  prdfuit  ,fortiJ]imiim  Duceni^ 

immo    amantijjimum    patrem , 

fibi  in  ipfo  Ataiis  flore  ereptum 

luxere. 

In  omnibus  BellicA  virtutis  y 

&  ChrifiianA  conjiancia  Jingulare 

exemplum  pojl    âcutijjîmos  diuturni 

morbi    dolores   paùennjjlme    wleratos  y 

facris  Ecclefiâ,  Sacramtntis  muniras  j 

inter  hujus  regalis  Monajlerii 

afcetarum  manus  &  preces  y 

annos    x  x  x  1 1 1 ,   narus   obiit , 

die  VI  ^ai  y   anno  Dcmini 

M.    DC.    X  c  V  I. 

Le  caveau  où  fur  inhumé  le  Seigneur 
dont  je  viens  de  rapporter  l'épiraptie ,  eft 
le  même  où  avoienc  été  mis  Charles  ÔC 
François  de  CaJieUan  j  6c  a  fervi  depuis 
de  fépukure  au  Comte  François  de  la 
Mark  y  Colonel  du  Régiment  de  Cava- 
lerie de  Furftemberg  ,  mort  le  1 8  Jan- 
vier i<3  97j  &  à  François-Henri  y  Prince 
de  la  Tour-Taxis ,  Chanoine  de  Coior 

C  v| 


Iffo      Description  de  Paris; 
gne  ,   more   le  4  Décembre    lyoor 

Le  corps  de  Guillaume  Egon  ^  Car- 
dinal ,  Landgrave  de  Furftemberg ,  Prin- 
ce &  Evêque  de  Strasbourg  ,  Abbé  de 
Saint-Germain-des-Prés,  ayant  été  mis 
en  dépôt  en  ce  même  lieu,  &  fa  fa- 
mille ne  paroilTant  pas  dlfpofée  à  le  faire 
tranfporter  ailleurs»  le  (iQnz Breget ^  In- 
tendant de  fa  Maifon  ,  y  fit  mettre  une 
infcription ,  pour  conferver  la  mémoire 
de  ce  Prince  à  la  poftérité.  Voici  cette 
infcription  ,  cjui  fut  compofée  par  feu 
V khhi  Boutard i  Pocte  latin,  eftiraé  , 
&  qui  y  fait  parler  le  Comte  Ferdinand" 
Egon  de  Furjlcmberg, 

D.    O.     M. 

Quîcumque  fcriptiim    ngmen    hîc   legts 

nojlrum , 
Mémento  eodem  condita  efje  fuh  faxo 
Vicina    nofiris  parmi  ojfa  Guillelmi  ^ 
Quem ,  dum  manebac  vica ,  ut  optimum 

gratus 
Celui  parentem  j  cuncla  cui  ipfe  debe^ 

bam. 
Meum   ejl  fepulchri  nocle  promere  in^ 

Virum  y  perenni  digmim  in  &re  fervaru 
Devine  ncitus  illc  Furfit'niberijcnji  ^ 
Gcrmanicique  laude  Principis  j'ionns  ^ 
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Argentinenjîs  infuU  Jimul  darus 
Honore  Sacro _,  purpurdque  Romand^ 
Refaits  hujus  Cxnobii  plus  Recior 
Mûjus  trahebac  è  fuis  deciis  facîis. 
Commendui  illum    rdla  mens  &   invic- 

ta  y 

Et  Ludovico  experta  rébus  adverjïs 
fides^  paternum  deniqu'einfuos  pecîus. 
NotA  ,  viatcr  ;  fohe  jujlctyinuti , 
Et  apprècare  faujla  manihus  fancîis. 

Obiit  Gu'illelmus  Egon  S.  R.  E, 
Cardinalis  j 
Landgravius    à   Furjlcmberg  ^  die  x 
Aprilis  anno  Domini  m.  rcc.  iv, 
Atatis  74. 
Cujus  anniverfarium ,  die  x  Aprilîs 
folemniter  celebrandum  in 
Jingulos  annos  j 
Mijfam  unam  privatim  feriâ  tertiâ 
in  Jingulas  hebdomadas 
injliiuic 
Tperenne  gmti  animi  monimentunt 
yir  nobilis  ac  modejius. 

N.     F. 

Depuis  la  mort  du  Cardinal  de  furf- 
zembcrgy  on  a  mis  dans  ce  même  o- 
veaii  le  corps  de  N. .  ComrefTe  de  la 
Mark,  décédée  peu  après  fa  nailTaiice, 
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le   17  d'Aoùc   1704J  ôc  celai  dQ  Céfarj 
Cardinal   d'EJlrées^  Evêque  d'Albano  , 
Abbé  de  Sainc-Germain-des-Prés  ,  mort 
le  18  Décembre  17 14. 

Avant  que  de  finir  l'article  de  cette 
Chapelle  ,  il  ne  faut  pas  omettre  un  em- 
bellilTement  nécefiTaire  que  l'on  y  a  fait 
depuis  quelques  années.  Le  beau  mau- 
folée  de  Girardon  ^  que  l'on  a  décrit 
ci-deiïiis  ,  étant  adoflTé  au  mur  du  fond 
de  cette  Chapelle ,  fort  éloigné  du  vi- 
trail qui  eft  en  haut,  près  de  l'Autel , 
&  par  conféquent  mal  éclairé ,  on  a  jugé 
à  propos  de  percer  la  voûte  auprès  ,  & 
d'y  élever  une  lanterne  vitrée  ôc  cir- 
culaire, qui  répand  un  beau  jour  fur  ce 
magnifique  tombeau  &  fur  l'Apothéofe 
de  S.  Maur,  fculptée  fur  le  mur  à  côté  , 
&  fous  une  arcade  feinte.  On  remar- 
quera ,  fur  la  figure  du  faint  Abbé ,  une 
expre/ïîon  admirable  de  piété  que  lui  a 
imprimée  l'habileté  du  Sculpteur.  Il  eft 
enlevé  au  Ciel  par  des  Anges.  Ce  beau 
morceau  de  fculpture  eft  du  fieur  Pi- 
gal. 

Dans  la  Sacriftie  on  conferve  un 
grand  nombre  de  chofes  rares  &  pré- 
cieufes,  par  les  Reliques  qu'elles  ren- 
ferment ,  ou  par  la  richelTe  &  l'excel- 
lence de  l'ouvrage.  On  diftingue  fur- 
touc  uae  Croi^  d'or  à  double  craverfe  ;, 
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comme  les  Croix  de  jérufalem ,  Inquelle 
a  huit  pouces  de   haut ,   fans  y  com- 
prendre  le   pied  ,  qui  eft  de  vermeil  , 
ainfi  que  la  Croix  ,  &:  de  pareille  hau- 
teur, hlle  eft  bordée  par-tour  de  dia- 
mans  &  d'améthyftes,  &  renferme  à\x 
bois  de  la  vraie  Croix.  Dans  le  revers  eft 
une  infcription  Grecque  ,  laquelle  eft 
compofée  de  deux  vers  ïambiques,  dont 
le  premier  &  la  moitié  du  fécond  font 
fur  la  ligne  droite ,   &   Tautre  moitié 
fur  le  travers  du  grand  croifillcn.  Sur 
le  petit ,  il  y  a ,  d'un  côté,  Ua^? ,  Jefus  , 
&  de  l'autre  KfjçoV ,  Chrijl.  Le  nom  de 
Manuel  Comnene  y  Empereur  de   Conf- 
tantinople ,   qu'on  y  lit,  fait  connoîrre 
qu'elle   a   appartenu  à  cet    Empereur» 
L'on  prétend  qu'il  en   fit  préfent  à  un 
Prince  de  Pologne  ,  &  qu'elle  fut  de- 
puis précieufement  gardée  dans  le  Tré- 
for  de  la  Couronne,  jufqu'à  ce  que  le 
Roi  Cajîmir    l'apporta  en   France  ,    où 
il  en  fit  préfent  à  fa  belle-fœur  Anne 
de  Gon-^ague  ■)   veuve  À' Edouard  de  Ba- 
vière ^  Prince  Palatin  du  Rhin  j  &  certe 
Princelfe,  par  fon  teftament  du  8  Juin 
1683  ,  donna  cette  Croix  avec  le  clou 
cp.ii  a  fervi  3  attacher  Jefus-Chrift  fur  la 
Croix,  le  Sang  miraculeux  ,   &:  les  Re- 
liques de  faint  Cahrair,  de  faint  Sta- 
niftas  &  de  faintc  Fare  ,  à  l'Abbaye  ae 
Saint-Germain-des-Prcs» 
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La  Princeire  Palatine  aflliroit  avoir 
vu  un  miracle  que  Dieu  opéra  à  AdciiQ" 
res  auprès  de  Paris  ,  à  l'occafion  de  la 
Croix  qui  renferme  du  bois  de  la  vraie 
Croix  ;  car  un  Prince  oubliant  ce  que 
la  Religion  exigeoic  de  lui  ,  ofa  jetrec 
cetre  Croix  au  teu  j  mais  Dieu  ne  per- 
mit point  qu'elle  fût  confumée  ,  ni 
même  endommagée  par  les  flammes. 
Madame  la  DuchelTe  ae  Brunfwic ,  fille 
de  la  Princelfe  Palatine  ,  certifioit  aufïï 
avoir  vu  ce   miracle. 

Outre  un  grand  nombre  de  Reli- 
ques &  d'ornemens  précieux  ,  on  re- 
marque, dans  cette  Sacriftie,  quelques 
vieux  tableaux  d'un  affez  bon  goût  de 
couleur  ,  ôc  parmi  lefquels  il  y  en  a  un 
où  l'on  voit  l'Abbé  Guillaume  de  fa  mère 
à  côté  de  lui ,  qui  adorent  un  Chrift: 
détaché  de  la  Croix.  L'Abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  y  efl:  repréfencée  dans 
le  lointain  ,  au  milieu  d'une  grande 
prairie,  entourée  de  tours,  de  hautes 
murailles  6c  de  foifés ,  comme  elle  ctoic 
vers  l'an  141 8.  On  y  voit  aufli  le  Lou- 
vre ,  tel  qu'il  étoit  du  temps  de  Philippe- 
Au^ujle  ;  le  Petit-Boarbon  ,  qui  elî  a 
préfent  le  Garde-meuble  du  Roi ,  &  la 
butte  de  xVîontmartre. 

On  a  ajouté  en  171 5  une  nouvelle 
Sâcriilie  attenant  l'ancienne ,  donc  la 
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voûte. eft  extrêmement  lourde  &  gfof-  , 
fièrement  conftruite.  On  y  a  tranfpoFté 
les  chofes  précieufes ,  dont  on  a  parlé 
ei-de^Tus.  Mais  Ton  y  verra  de  plus  une 
nouvelle  Croix  d'argent  d'environ  trois 
pieds  de  haut ,  dont  la  forme  tient  du 
goût  antique  6c  moderne  :  la  façon  a 
coûté  une  fomme  prefque  incroyable. 
L'on  n'aura  pas  de  peme  à  en  être  per- 
fuadé  ,  lorfque  l'on  en  confidérera  le 
travail  prodigieux ,  &  le  bon  goût ,  fans 
confudon  ,  avec  lequel  on  a  placé  une 
infinité  de  pierres  de  couleurs ,  dont  plu- 
fîeurs  font  fines ,  &  mifes  en  œuvre 
avec  tout  l'art  imaginable  ,  qui  paroît 
fur-tout  dans  celles  des  rayons  qui  par- 
tent du  centre  de  la  Croix.  11  y  a  en- 
tr'aurres ,  dans  le  bas  delà  Croix,  un 
grenat  fufpendu  en  Pendeloque,  &  de 
la  grolfeur  de  la  plus  groflfe  amande 
verre. 

Nous  avons  dit  qu'à  l'entrée  de  cette 
Eglife ,  &:  du  côté  du  Midi ,  faint  Ger- 
main avoit  fait  conftruire  un  Ora- 
toire fous  l'invocation  de  faint  Sym- 
phorien ,  où  fon  père  Eleuthere ,  &  fa 
mère  Eufébie  avoient  été  inhumés,  & 
où  ce  faint  Evêque  le  fut  lui-même  eu 
57(j.  Du  Breuil  nous  dit  que  fon  tom- 
beau étoit  placé  au  côté  droit  de  l'Au- 
tel ,  6c  qu'il  étoit  fore  fimple ,  ôc  peu 
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élevé  de  rerre.  Ses  Reliques  ,  ôc  le  cer- 
cueil où  elles  repofoient ,  furent  tranf- 
fércs,  en  754,  dans  la  grande  Eglife , 
&  il  ne  refta  ici  que  la  tombe  qui  lea 
couvroir. 

Les  Religieux  de  Saint-Germain-des- 
Prés  firent  réparer  cette  Chapelle  en 
i(îi8,  &  le  18  Avril  i6i<)  ,  l'Autel  Fut 
eonfacré  de  nouveau  par  faint  François 
de  Sales ,  Evêque  de  Genève ,  donc 
on  conferve  les  lettres  authentiques  , 
fignées  de  fa  main. 

Cette  Chapelle  ayant  été  profanée 
dans  la  fuite,  on  ceffa  d'y  célébrer  les 
Divins  Myderes  ,  jufqu'en  1670,  que 
l'Autel  en  fut  dédié  par  M.  de  Bertaif- 
hr ^  Evcque  de  Bethléem,  qui  y  ren-' 
ferma  les  mêmes  Reliques  que  faine 
François  de  Sales  y  avoit  mifes.  Mais 
•n  \6f)o  les  murailles  &:  la  charpente 
de  cette  Chapelle  menaçant  ruine ,  Dora 
Bernard  Joly  ,  Sacriftain  de  l'Abbaye , 
entreprit  de  la  remettre  en  bon  état , 
&  en  vint  à  bout.  Il  fit  en  même-temps 
ériger  fur  l'ancienne  fépulture  de  faii>t, 
Germain  ,  un  tombeau  de  pierre  de 
taille,  &  dont  les  montans,  ou  pilaf- 
tres  ,  font  de  marbre  de  Rance.  Ce 
tombeau  eft  élevé  de  trois  pieds  neuf 
pouces  ,  fur  fept  pieds  quatre  pouces  de 
longueur.  Sur    une    table    de   marbre 
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blanc  ,  dont  la  tace  antérieure  de  ce  mo- 
nument eli  revêtue,  on  lit  cette  inf. 
cription  : 

Bîc  primo  fuit  tumulatus 

Sanctus     Germanus 

Parijiorum  Epifcopus 

qui  dum  viveret 

hoc   Oratorium   in  honorem 

Sancli  Symphoriani  Martyris 

conflruxit 

&  fere  oclogenarius 

evolavit  ad  Cœlos^ 

V  Kal.  Junii.anno  Chnjli.  d.  lxxvi. 

Au-deflus  de  ce  tambeau  eft  un  ar- 
tique  de  marbre,  au  milieu  duquel  eft 
engagée  une  Croix  d'un  marbre  parti- 
culier ,  autour  de  laquelle  eft  l'inf- 
cription  ancienne  de  la  donation  de 
\tl  Terre  de  Palaifeau,  conçue  en  ces 
termes  : 

Hic  paufante  Sancîo  Germano  in  die 
tranjlationis  dédit  ei  Rex  Pipinus  jif- 
cum    Palatiolum    cum    appenditiis  fuis 
omnibus. 

Ce  monument  eft  couvert  d'une  tom- 
be de  pierre,  que  l'on  prétend  être  la 
même  qui  fut  pofée  fur  le  tombeau  de 
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faine  Germain  ,  lorfqu'il  fut  inhumé  erî 
cet  endroit.  Sur  l'une  des  deux  extré- 
mités de  cette  tombe  ,  font  gravés  ces 
mots  :  hîc  primo  fuit  tumulaïus  Beaius 
Germanus.  Les  favans  Bénédictins  de 
ce  Monaftere  eftiment  que  cette  écri- 
ture ell  du  douzième ,  ou  treizième 
fîecle. 

Ce  tombeau  &  fes  infcriptions  n'exif* 
tent  plus.  Il  a  été  entièrement  détruit, 
lorfque  Ion  a  tranfporté  le  corps  de  faine 
Germain  dans  la  chalfe  de  vermeil ,  pla- 
cée fur  le  maître-Autel ,  &  portée  par 
deux  Anges  de  métail  doré.  L'on  n'a 
confervé,  dans  cette  Chapelle,  qu'une 
table  de  marbre  ,  encaftrée  dans  la  boi- 
ferie ,  deux  pieds  au-delTus  du  pavé, 
auprès  de  l'Autel ,  où  eft  gravée  l'inf- 
cription  citée  ci-delTus  :  Hîc  primo  tu- 
mulaïus fuit ,   &c. 

Le  tableau,  qui  repréfente  le  mar- 
tyre de  faint  Symphorien  ,  eft  de  HalUy 
le  père. 

La  Chapelle  de  faint  Symphorien  fert 
de  Paroifle  à  un  bon  nombre  d'Arti- 
fans  ,  &  à  d'autres  perfonnes  qui  de- 
meurent dans  les  cours  du  Palais  Ab- 
batial ,  ou  dans  celles  du  Monaftere  de 
Saint-Germain-des-Prés.  Le  Religieux, 
qui  defTert  cette  Chapelle  ,  en  eft  le 
Curé ,  &  adminiftre    les  Sacremens  à 


Quart.  DE  s.  G.  DES  Prés.  XX.  ^9 
ceux  qui  demeurent  dans  ces  cours,  d 
l'exception  des  Sacremenî  de  Mariage 
&  de  Baptême.  Au  refte,  ceux  qui  y 
demeurent  jouifTent  de  la  franchife , 
fans  pouvoir  être  inquiétés  par  les  Ju- 
rés ,  ni  les  Maîtres  de  la  Ville  :  ils  ont 
encore  quelques  autres  Privilèges. 

Le  Monaftere  de  Saint-Germain-des- 
Prés  efl:  vafte  ,  &  renferme  de  beaux 
morceaux  d'architedure.  Depuis  quel- 
que temps  on  a  refait  une  partie  du 
Cloître,  &  deux  grands  corps  de  bâ- 
timens  ,  fous  l'un  defquels  on  a  prati- 
qué un  grand  efcalier  extrêmement 
hardi,  un  grand  veftibule  Se  des  fa  11  es 
au  rez  de  cnauflee.  Le  veftibule  eft  orné 
"de  quelques  figures,  &  d'un  Crucifix 
■peint  par  Halle  .^  le  fils. 

Le  Réfedoire  ôc  la  Chapelle  de  la 
Vierge  ,  qui  eft  dans  l'intérieur  de  ce 
Monaftere ,  font  des  chefs-d'ceuvres  d'ar- 
chitedure  gothique  :  ils  ont  été  conf- 
truits  par  Pierre  de  Montereau^  le  pre- 
mier en  1159,  &  la  Chapelle  en  1245. 
Le  Réfedoire  a   dans  œuvre   cent 
quinze  pieds  de  longueur ,  fur  trente- 
deux  de  largeur.  Sa  hauteur  ,  fous  voû- 
te, eft  de  quaranre-fept  pieds  fepc  pou- 
ces. La  voûte  n'eft  foutenue  par  aucun 
pilier  au   milieu;   mais  feulement  pac 
une  infinité  de  petites  colonnes  &:  dç 
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petits  cordons  qui  paroifFent  fortir  des 
murs  de  face  ,  pour  fe  réunir  aux  ar- 
cades qui  en  compofent  la  voûte.  Les 
fenêtres  font  au  nombre  de  huit.  Se 
remplinfent  aut.^nt  d'arcades.  Les  vitraux 
font  d'un  verre  épais  ,  6c  peint  d'une 
manière  agréable.  Il  y  en  a  un  fur  le- 
quel on  voit  les  armes  de  Caftille  plu- 
iieurs  fois  répétées,  fans  doute  en  l'hon- 
neur de  Blanche  de  Caji'dle  y  Reine  ÔC 
Régente  du  Royaume. 

La  chaire  du  Leéleur  eft  fupportce 
par  un  cul-de-lampe  de  pierre  ,  charge 
d'un  grand  cep  de  vigne,  dont  les  bran- 
ches Ec  les  feuilles  font  fi  bien  vuidées, 
qu'on  y  voie  le  jour  par-tout.  A  côté 
de  cette  chaire  eft  une  colonne  de  pierre 
très-déliée,  haute  de  vingt  pieds,  y 
compris  le  piedeftal  &:  le  chapiteau , 
&  donc  le  diamètre  du  fuft  n'eil:  que 
de  fept  pouces  quatre  lignes.  Elle  porte 
êiQS  ornemens  d'architeîlure  d'une  telle 
délicatelfe,  qu'ils  paroilTent  comme  fuf- 
pendus  en  l'air. 

A  la  porte  eft  une  ftatue  de  pierre 
qui  reprélente  Childeberc  :  elle  a  cinq 
pieds  &  demi  de  hauteur.  La  couronne 
de  ce  Prince  eft  ornée  de  trèfles  ,  ôc 
le  Sceptre  qu'il  a  à  la  main,  eft  caiïe 
par  le  bout.  Sa  draperie  eft  fort  fingu- 
îiere,  comme  on  peut  voir  par  la  clef- 
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criprion  qu'en  a  faite  Dom  BcuilLard y 
dans  l'Hiltoire  de  l'Abbaye  de  Sainc- 
Germain-des-Prés. 

La  Chapelle  fut  commencée  fous  le 
gouvernement  de  l'Abbé  Hugues  VII y 
dit  (ïljji^  donc  la  dévotion  àlafainte 
Vierge,  le  porta  à  faire  bâtir  cette  Cha- 
pelle au  lieu  &  place  d'une  autre  qui 
•tomboit  en  ruine.  Celle  qu'il  fit  conf- 
truire,  &  qui  eft  la  même  que  nous 
voyons  aujourd'hui ,  a  ,  dans  œuvre  , 
cent  pieds  de  longueur,  fur  vingt-neuf, 
ou  environ,  de  largeur.  Sa  haureur  fous 
voûte  eft  de  quarante-fept  pieds  deux 
pouces  &  demi.  Sur  la  porte  il  y  a  un 
grand  vitrail  eji  forme  de  rofe ,  qui 
remplit  toute  la  largeur  de  cette  Cha- 
pelle :  ce  morceau  eft  admirable  pcuc 
la  délicatefte  de  l'ouvrage.  Pierre  de 
Momereuil  y  ou  de  Montereau  étant 
mort  le  17  de  Mars  de  l'an  xiCG^  il 
fut  inhumé  dans  le  Chœur  de  cette  Cha- 
pelle qu'il  avoit  bâtie.  Il  eft  repréfenté 
fur  fa  tombe ,  ayant  une  règle  &  un 
compas  à  la  main.  Autour  de  cette  tom- 
be on  lit: 

Flos  plenus  morum  y  vivens  Doclor  Ld' 

tomorum 
Miijlerolo  nacus  jacet  hîc  Petrus  tumu-^ 

latus. 
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Quem  Rex  Cœlorum  perducat   in  alca 

Polorum. 
Chrijli    milkno ,  bis  centeno  j  duodeno 
Cum  quinquageno  quarto  deceffic  in  anno. 

Ce  qui  fignifie  quQ  Pierre  ^  natif  de 
Montereau ,  étoit  elHmé  pour  l'excel- 
lence de  Tes  mœurs,  pour  la  connoif- 
fance  qu'il  avoir  dans  l'arc  de  bâtir, 
ëc  qu'il  mourut  en  l'an  iz66. 

Agnès  y  fa  femme  ,  fut  aufli  inhumée 
dans  le  Chœur  de  cette  Chapelle  j  voici 
fon  épitaphe  : 

Icy  gijl  Annes  fanme  jadis 

feu  Mejîre  Pierre  de  Montereul ^ 

Prie\  Dieu  pour  Vame  d'ele, 

La  Bibliothèque  eft  nombreufe,  bien 
choifie,  &  riche  en  Manufcrits.  L'on 
y  voit  un  Pfeautier ,  qu'on  dit  avoir 
iervi  à  faint  Germain.  C'eft  une  efpece 
de  vélin  .  teint  en  pourpre,  relié //2-4* 
en  maroquin.  Les  lettres  font  en  argent, 
ôc  font  devenues  vertes  par  leur  grande 
ancienneté.  Les  noms  de  Deus  de  de 
Dominus  font  en  lettres  d'or,  quife  fonc 
bien  confervées. 

On  y  voit  auflî  une  Bible  manufcrire 
d'environ  l'an  855,  dans  laquelle  fe 
trouve  le  Verfet  7  du  cliap.  5  de  la  pre- 
mier© 
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miere  Epîrre  de  faine  Jean  ,  Et  hi  très 
unum  funt.  Il  y  a  une  autre  Bible  ma- 
iiufcrite  à  peu  près  de  même  temps , 
dans  laquelle  ce  paflTige  fameux  ne  fe 
trouve  point. 

Quelque  confidérable  que  fut  cette 
Bibliothèque,  elle  l'eft  devenue  encore 
davantage  par  les  libéralités  de  plufieurs 
perfonnes  qui  aife<5tionnoient  ce  Mo- 
naftere.  No'éL  F  allant ,  Dofteur  en  Mé- 
decine, &  Médecin  de  Son  Alteife  xMa- 
demoifelle  de  Guife  y  mort  en  1(^85, 
donna ,  par  fon  teftamenr ,  tous  tes 
livres  au  Monaftere  de  Saint-Germain- 
des-Prés.  Les  Religieux,  pour  recon- 
noître  ce  bienfait ,  firent  des  prières 
pour  le  repos  de  fon  ame  ,  &  particu- 
lièrement un  Service  folemnel ,  le  19 
xl'Odobre  de  la  même  année. 

Michel-Antoine  Baudrand ,  Prieur  de 
Rouvres  &  de  Neumarché,  légua  fa 
Bibliothèque  &  fes  Mémoires  aux  Re- 
ligieux de  Saint-Germain,  à  condition 
que  fon  frère  en  auroit  l'ufage  fa  vie 
durant.  Il  rnourut  le  25)  Mai  1700,- 
âgé  de  6j  ans  ;  mais  fon  frère  délivra 
volontairement  les  livres  fur  la  fin  de 
cette  même  année.  Le  goût  que  l'Abbé 
Baudrand  avoit  eu  ,  dès  fa  plus  tendre 
'ieuneire  ,  pour  la  Géographie,  fes  voya- 
ges &c  fes  recherches,  avoient  rendu  fon 
Tome  FilU  D 
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cabinet  un  des  plus  riches  qu'il  y  eut 
fur  cecre  matière. 

,  11  auroit  été  à  fouhaiter ,  pour  le  Pu- 
blic, que  M.  du  Tralage  Se  lui  euflent 
affeâionné  la  même  Maifon  Religieufe, 
Se  lui  eulTenc  lai  (Té  leurs  magnifiques 
recueils.  Ils  fe  feroient  fuppléés  l'un 
l'autre ,  &  ces  tréfors  fi  précieux  ,  en 
particulier,  auroient  formé  un  afTem- 
blage  qui  eût  été  unique  dans  le  monde. 
M.  Jean  cTEjlrées ,  Abbé  d'Evron  , 
de  Saint-Claude  ,  &c.  nommé  à  l'Ar- 
chevcché  de  Cambrai ,  &  mort  le  3  de 
Mars  1 7 1 8 ,  légua  fa  Bibliothèque  aux 
Moines  de  Saint- Germain- des- Prés. 
Cette  Bibliothèque  étoit  compofée  aa 
moins  de  vingt -deux  mille  volumes, 
ë>c  fur -tout  étoit  richement  pourvue 
de  tout  ce  qui  regarde  THiftoire  de 
France. 

Eufebe    Renaudot  ^    de    l'Académie 
Fran^oife,  &  de  celle  des  Infcriptions 
&  Belles-Lettres  ,  mort  le  premier  Sep- 
tembre  172.0,  donna  fa  Bibliothèque 
à  ce  Monaftere.  Elle  étoit  nombreufe , 
&  compofée  de  livres  choifis  &  rares. 
Elle  étoit  fur- tout  riche  en  Livres  Orien- 
taux ,  parce  que  cet  Abbé  étoit  très- 
■favant  dans  les  Langues  Orientales, 
-i   Htfifî^ChàHes  du  Cumbout  ^  Duc  de 
Coiflin,  Pair  de  Fragce,  premier  Au- 
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mônier  du  Roi ,  Commancieur  de  l'Or- 
dre du  Saint -Efpric,  Abbé  de  Saine- 
Georges  -  de  -  Bofcherville  ,  &  Evcque 
de  Metz  ,  mort  à  Paris  le  18  Novem- 
bre 1732  ,  a  légué  les  Manufcrits  de 
fa  Bibliothèque,  dont  le  fonds  lui  étoit 
venu  du  Chancelier  Séguier^  fon  bi- 
faïeul  maternel ,  au  Monaftere  de  Sainr- 
Germain-des-Prés  ,  011  elle  ccoic  en  dé- 
pôt depuis  plufieurs  années.  Ces  Ma- 
nufcrits étoient  au  nombre  d'environ 
trois  mille ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit 
quatre  cens  grecs  ,  ou  environ  ,  dont  le 
P.  de  Montfaucon  donna  le  Cataloguées 
1715,  fous  le  titre  de  Bïbliotheca  Coif- 
liniana ,  olim  Segueriana  ;  Jîve  manuf" 
crlptorum  omnium  gracorum  ^  qus.  in  ea. 
continentur  accurata  defcriptio.  Accédant 
anecdota  bene  multa  ^  ex  eadem  Biblio- 
theca  defumpta  ,  cum  interprctadonc  la- 
tina.  Parijîis  1 7 1 5  j  in- fol. 

Le  concours  de  toutes  ces  Biblio- 
thèques a  tellement  enrichi  celle  de 
l'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés , 
qu'il  l'a  rendue  une  des  plus  confidé- 
rables  qu'il  y  ait  en  Europe ,  foit  pour 
Ja  quantité  ,  foit  pour  le  choix  des  Li- 
vres &C  la  rareté  des  Manufcrits. 

Les  Bibliothécaires  &  les  favans  Re- 
ligieux, qui  ont  demeuré  dans  cette 
Maifon,  l'ont  enrichi  autant  qu'il  leur 
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a  été  poflible  ;  niais  aucun  ne  l'a  fait 
avec  autant  de  fuccès  ,  que  Dom  Ber- 
nard de  Montfaucon.  Parmi  les  chofes 
curieufes  qu'on  y  voit,  on  y  remarque 
la  plupart  des  Déités  Grecques  &  Ro- 
maines ,  S>c  entr'autres  l'Hermatene^, 
qu'on  ne  fe  fouvient  pas  d'avoir  vu 
ailleurs  j  des  Divinités  Egyptiennes  en 
grand  nombre  ;  quelques  Dieux  Gau- 
lois ,  entr'autres  le  Cernunnos  ,  le  mê- 
me qui  fut  découvert  à  Notre-Dame 
de  Paris  en  171 1.  Entre  les  poids,  on 
y  voit  le  poids  du  Talent ,  qu'on  alTure 
n'avoir  jamais  été  remarqué  ailleurs, 
&c. 

Tous  ces  tréfors  d'érudition  ne  peu- 
vent point  être  en  meilleures  mains  qu'en 
celles  des  Pères  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur ,  puifque  la  plii- 
. part  font  des  Savans  du  premier  ordre, 
diftingiiés  par  des  Ouvrages  très-utiles 
a  l'Eglife  &  au  Public. 

Les  guerres,  tant  civiles,  qu'étran- 
gères, qui  avoient  défolé  le  Royaume, 
avoient  donné  lieu  à  beaucoup  de  dé- 
fordres  ,  qui  avoient  pénétré  jufques 
dans  les  Monafleres  ,  &  dont  celui  de 
Saint-Germain-des-Prés  n'étoit  pas  plus 
exempt  que  les  autres. 

GuilUume  Briçonnet ,  Evêque  de  Lo- 
deve,  ôc  Abbé  de  Sainc-Germain-des- 
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Prés ,  tenta  de  rétablir  la  Difcipline 
Monaftique  dans  cette  Abbaye;  de  pour 
cet  effet  y  incroduifit  des  Religieux  de 
la  Congrégation  de  Chezal-Benoît ,  au 
DioceiQ  de  Bourges.  Cette  Congréga- 
rion  avoit  été  inftituée  en  1488,  fur 
le  plan  de  celle  du  Montcalîîn,  ou  de 
fainte  Juftine  de  Padoue  ,  par  Dom 
Pierre  ^«  Mas  ^  Abbé  Régulier  de  Che- 
zal-Benoît. Guillaume  Briçonnet  fit  ve- 
nir une  trentaine  de  cqs  Religieux , 
qui  prirent  polTeflion  du  Monaftere  de 
Saint-Germain-desPrésj  le  23  de  Jan- 
vier de  Tan  1 5 1  5.  Cette  Réforme  fubfif- 
ta  plus  d'un  fiecle  entier  ;  mais  le  re- 
lâchement s'y  étant  glilfé  peu  à  peu,  il. 
fallut  réformer  cette  Réforme  même, 
&  l'incorporer  à  celle  de  faine  Maur. 
Cette  dernière  fut  établie  en  France  l'an 
i(ji8,  &  s'étoit  formée  fur  celle  que 
Dom  Didier  de  U  Cour,  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Saint- Vanne  &  de  Saint- 
Hidulphe  de  Verdun  ,  avoit  établie  en 
Lorraine. 

Les  Religieux  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  furent  introduits  dans  l'Ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés ,  le  14 
Février  1631.  En  même-temps  entrè- 
rent dans  cette  Maifon  j  la  régularité, 
la  piété  ,  la  pénitence  ,  l'étude  de  l'E- 
criture-Sainte,  des  Pères  del'Eglife, 
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des  bonnes  Lettres ,  &c.  C'eft  ici  qne 
fe  font  formés ,  ou  perfectionnés  ces 
Moines  favans  ,  qui  ont  donné,  &  don- 
nent tous  les  jours  au  Public  ,  des  Ou- 
vrages également  utiles  à  leur  iiecle 
&  à  la  poftérité.  On  ne  peut  pas  dif- 
convenir  que  les  Sciences  n'aient  été 
cultivées  de  tout  temps  dans  l'Ordre  de 
S.Benoît,  &:  en  particulier  dans  l'Ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés ,  qui 
a  produit,  dans  prefque  tous  les  iie- 
cles ,  quelques  favans  Religieux,  tels 
cp'U/uard  j  Abbon ,  Aimoin ,  Jacques  du 
Breul  ^  Simon  Milet  ^  &  plufieurs  au- 
tfes  j  mais  ce  nombre  eft  bien  petit, 
quand  on  le  compare  à  cet  eflaim  d'E- 
crivains célèbres ,  qui,  dans  le  dernier 
lîecle  &  dans  celui  -  ci  ,  ont  illuftré 
cette  Maifon  &  la  Conjjrégation  de  S. 
Maur. 

UAbbc  eft  ordinairement,  ou  Prin- 
ce, ou  Cardinal,  &  jouit  d\în  revenu 
confîdérable.  Il  a  aufîî  de  grands  Privi- 
l,q;es  &de  beaux  droits.  Parmi  ces  der- 
niers ,  il  y  en  a  deux  de  fort  finguliers. 
Le  premier  a  été  en  ufage  pendant  plus 
de  cent  cinquante  ans;  mais  on  ignore 
le  temps  auquel  il  a  commencé.  Les' 
Maréchaux  de  France  avoient  droit,  à 
caufe  de  Vejîi/a^e  du  Port  de  Milly  y 
ck  recevoir  de  l'Abbé  ôc  des  Religieux  > 
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ïe  jour  de  la  Fèce  de  S.  Germain  ,  que 
FEglife  célèbre  le  28  de  Mai,  douze 
pains  du  Couvent ,  douze  feptiers  de 
vin  &c  douze  fols  Parifis  ,  pour  le  fer- 
vice  que  lefdits  Maréchaux  de  France 
éroient  tenus  de  rendie  à  l'Abbé  de  Saint- 
Germain-des-Prcs,.  ôc  qui  confiftoit  a 
marcher  dev?jit  lui ,  avec  un  bâcoii  blanc 
à  la  main,  pendant  la  Proceilîon   &  la 
grand-Mclfe  de  ce  jour.  Si  aucun  des 
Maréchaux  ne  pouvoir  j  affifter ,  ils  y 
envoyoient,  de  leur  part,  un  Gentil- 
homme, auquel  ils  donnoient  pouvoir  , 
par  écrit,  de  rendre  ce  fervice  en  leur 
place  ,  de   de  recevoir  le  pain  ,  le  vin 
ôc   les   douze   fo!s    accoutumés.  Il  effc 
prouvé  que  le  10  de  Mai  de  l'an  141 8  , 
les  Maréchaux  de  France   nommèrent 
un  Gentilhomme  appelle  Jean  CLémejKy 
pour  s'acquitter  pour  eux  de  cette  fonc^ 
tion  5  mais  depuis  ce  temps-là  ,   on  ne 
voit  pas  qu'ils  aient  continué  à  rendre 
ce  fervice ,  ni  en  perfonne  ,  ni  par  Pro- 
cureur. Il  y  a  apparence  que  comme  cqs 
droits  étoient  refpedifs,  6c   également 
à  charge  aux  Moines  &  aux  Maréchaux 
de  France,  les  uns  &   les  autres  con- 
vinrent tacitement  d'y  renoncer.  * 

*  Voyez  les  Preuves  de  l'Hift.  de  l'Abbaye 
de  S.  Germain-des-Prés  j  ait.  11 9. 
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Un  autre  droit  /îngulier  de  i'Abbe 
de  Saint-Germain-des-Prés ,  eft  celui 
qu'il  a  fur  les  Habitans  de  Chaillor , 
qui  doivent  lui  donner  tous  les  ans  , 
le  jour  de  l'Afcenfion ,  deux  grands 
bouquets  &  fîx  petits;  un  fromage  gras 
fait  du  lait  des  vaches  qu'ils  mènent 
paître  à  l'Ifle  Maquerelle  ,  en  deçà  de 
la  rivière  de  Seine  ;  &c  un  denier  Parifîs 
pour  chaque  vache. 

Les  Abbcs  de  Saint-Germain-des- 
Prés  avoient  autrefois  route  Jurifdic- 
tion  ,  tant  fpirituelle  ,  que  temporelle  , 
fur  tout  le  Fauxbourg  Saint-Germain  , 
&  les  Evêques  &c  Archevêques  de  Paris 
n'y  en  ont  eu  aucune,  jufqu'en  i66Sy 
que  M.  de  Perejîxe ^  Archevêque  de  Par- 
tis ,  prétendit  que  ce  Fauxbourg  dévoie 
être  fujer  à  la  Jurifdidlion  de  l'Ordi- 
naire ,  comme  le  relie  de  la  Ville  de 
Paris;  ôc  ce  fut  la  matière  d'un  procès 
entre  l'Abbé  de  Saint-Germain-des  Prés 
&  l'Archevêque,  qui  fut  enfin  terminé 
par  tranfadVion  palfée  entr'eux  ,  le  20 
de  Septembre  de  ladite  année.  Par  ce 
traité ,  la  Jurifdidion  fpirituelle  de  tout 
le  Fauxbourg  Saint-Germain  fut  cédée 
à  l'Archevêque ,  &  à  fes  fuccelTeurs 
dans  l'Archevêché,  &  celle  de  l'Abbé 
fut  reltreinte //2rer  claujlra,  à  condition 
cependant  que  le  Prieur  de  l'Abbaye 
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feroit  Vicaire  Générai  de  TArchevêque. 
Cette  tranfadion  ,  qui  fut  homologuée 
au  Parlement  ôc  au  Grand-Conleil ,  ëc 
confirmée  par  Lettres  -  Patentes  du  8 
Avril  166^  y  s'efl  toujours  obfervée  de- 
puis. 

Quant  à  la  Jurifdidion  temporelle, 
voici  quel  en  a  été  le  fort.  Le  Roi ,  par 
fon  Edit  du  mois  de  Février  1(^74  s 
fnpprima  toutes  les  Juftices  particu- 
lières ,  pour  les  réunir  au  nouveau 
Châtelet  de  Paris.  Celle  de  l'Abbaye  de 
Saint  -  Germain  -  des-Prés  fut  d'autant 
moins  exceptée ,  qu'elle  étoit  plus  éten- 
due ôc  plus  confidérable  que  les  autres  : 
on  n'en  excepta  pas  même  la  Geôle  , 
quoiqu'elle  eût  été  bâtie  aux  dépens  de 
TAbbaye  ,  ôc  qu'il  lui  en  eût  coûté  une 
fomme  confidérable.  M.  Pélijjbn  ^c^ui 
étoit  alors  chargé,  parle  Roi  ,  de  l'é- 
conomat de  cette  Abbaye,  remontra, 
par  un  Mémoire  à  Sa  Majefté ,  le  tort 
confidérable  que  cette  union  faifoit  à 
ladite  Abbaye,  qui  perdoit  la  haute, 
moyenne  ôc  balTe  Juftice. 

Le  Roi ,  touché  de  Tes  raifons ,  ap- 
porta un  tempérament  à  cette  union  , 
en  déclarant ,  par  un  Arrêt  de  fon  Con- 
feil  ,  du  II  Janvier  i(>75  ,  qui  inter» 
prêtoit  l'Edit  du  mois  de  février  1674, 
qu'il  n'avoir  point  entendu,  par  cet  Edir, 
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réunir  auxdirs  Châteiets  de  Paris  îa 
fcauce-Jurtice  dans  l'enclos  du  Monaf- 
rare  &  du  Palais  Abbatial  de  ladite  Ab- 
baye de  Saint- Germain -des- Prés  ,  ÔC 
lieux  occupés  par  les  Abbés  ôc  Religieux 
de  ladite  Abbaye,  &  leurs  domeftiques  , 
&c  dans  l'enclos  d'icelie  feulement.  Ce 
faifant,  Sa  Majefté  a  maintenu  &  gar- 
dé, mainrient  ôz  garde  ladite  Abbaye 
en  la  polTelîion  &c  jouifTance  de  la  h;\ure- 
Juftice  dans  lefdits  lieux ,  pour  etrâ 
ladite  Juftice  exercée  par  un  Bailli ,  un 
Procureur  -  Fifcal ,  un  GrelHer  ôc  deux 
Huiilîers,  aux  mêmes  honneurs ,  pou- 
voirs ,  prérogatives  &c  droits  donc  ils 
ont  joui  par  le  pafTé. 

Le  Palais  7^  bbatial  a  été  considérable- 
ment  réparé  pendant  que  le  Cardinal 
de  Furjiemberg  a  été  Abbé  de  Saint- 
Germain  -  des- Prés.  Il  menaçoit  alors 
d'une  ruine  prochaine. 

Pour  en  rendre  l'avenue  plus  com- 
mode &  plus  riante ,  on  a  percé  une 
nouvelle  rue  du  côté  de  celle  du  Co- 
lombier. Les  maifons  qui  la  forment  , 
font  d'une  fymmétrie  Simple  ,  mais  éga- 
}q  ,  &  font  occupées  la  plupart ,  de  mê- 
me que  les  autres  qui  font  dans  l'en- 
ceinre  extérieure  de  cette  Abbaye,  par 
des  Artifansqui  y  joalifent  de  la  fran- 
fehife  5  elles  prcduifear  un  revenu  coa- 
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jRdérable.  En  1703  on  cleya  aufîi  ,  pro- 
che ciu  gros  pavUlon  du  Palais  Abbatial, 
plufieurs  maifons  qui  forment  une  rue  ; 
en  forte  qu'aujourd'hui  on  compte  ici 
pluneurs  rues  ,  qu'on  nomm,e  la  rue  d^ 
Roi  Chil4ebert ,  la  rue  de  Furftemberg, 
la  rue  Cardinale ,  la  rue  Abbatiale , 
&c. 

De  l'autre  coté  de  l'Eglife ,  hs  Moi- 
nes ont  fait  bâ-firun  grand  nombre  de 
maifons  qui  forment  aufli  plulieurs  rues, 
&  qui  jouilfent  de  la  franchife  des 
lieux  privilégiés.  Le  Cardinal  deBiJfiy 
Abbé  de  Saint-Germain-des-Ptés  ,  mit 
la  première  pierre  de  ces  nQ.u.VîeAU5  édi- 
fices ,  lé  11  d'Avril  de  l'an  1715  ,  & 
ce  fut  Victor  Thierri  d'AilU  qui  en  fuc 
l'Architeâre.  Les  alignemens  furent  don- 
nés par  les  Officiers  de  la  Juftice  de 
l'Abbaye ,  parce  que  le  droit  de  voirie 
eft  une  fuite  naturelle  de.  la  haute- 
Juftice. 

L'mfcription  qu'on  m.it  fur  \i  pre- 
mière pierre  de  ces  bâtimens  ,  eft  de  la 
comfK>fition  de  feu  Dom  Félibien;  la 
voici  : 

ANNO  DOMINI  MDCCXV, 
SS.  D.  N,  CLEMENTIS  XL 

PAPiE  xy. 
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REGNi  LUDOVICI  MAGM  lxxiî, 

CALLIA    TOTA    IN    PACE 

COMPOSITA 

PRO  FELICI    ABBATIALIS    ADMINISTRA- 

TIONIi  INCHOATIONE 

PRIMUM  HUIUS    jîblflClI  LAPIDEM 

POSUIT     ILLUSrRISSIMUS 

ECCLESI^    PRINCEPS 

DD.  HENRICUS  DE  THIARD 
DE    BISSY, 

MELDENSIUM     EPISCOPUS 

S.  R.  E.  CARDINaLIS  DESIGNATUS 

MUJUSCE    S.     GERMANI    A     PRATIS 

REGALIS    MONASTEKII 

ORD.  S.    BENEDICTI    E  CONGREG. 

S.   MAURI   ABBAS    COMMENDATARIUS 

ADSTANTIBUS    R.   P.  DoM, 

DI  ON  Y  SIO 

»E  Sainte    Marthe 
PRIORE 

C-/ETIR1SQUE  C^NOBll   SUPRA    IX» 
MONACHIS, 

PR^FSENTE     AC    PROBANTE 
KR.    P.    DOMNO    CaROLO    PeTET 
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DE     l'HoSTALifRIE 

CONGREG.    S.    MAURI    PRvEPOSlTO 

GENLRALI    UNA     CUM    SUIS     RR.    Pp, 

SENIORIBUS     ASSISTENTIBUS 

D,  Carolo    d'Isard  et  D.  Mauro 

A  U  D  R  £  N. 

VICTORE  THEODORICO 
D*AILLY, 

TOTIUS     OPERIS    ARCHITECTO, 
DIE    XI  MENSIS.APRILIS. 

Dans  la  cour  où  Ton  a  élevé  ces 
bârimens,  les  Religieux  y  ont  fait  conC- 
triiire  une  fontaine  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  demeurent  dans  cette  en- 
ceinte ,  ôc  même  dts  Habitans  de  ce 
quartier ,  ôc  ont  obtenu  d  cet  effet  de 
l'eau  de  la  Ville ,  a  certaines  condi- 
tions. On  Ht  fur  un  marbre  cette  inf- 
cription  ,  où  l'on  fait  ainfi  patlei;  la  fon^^ 
taine.  .,  .e..  ,,\^r  ^^yM,  -.»■.  s 

Me  dédit   urbs  claujlro ,  claujlrum  me 

reddid,it  urbi  : 
JEdibus  addo  decus ,  faciles  do  ciyihus 

undas. 
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Cette  fontaine  eft  dans  un  des  denx 

pans  coupés  de  cette  rue  principale. 
Tout  vis--à  vis  ,  dans  l'antre  pan  ,-'  efl: 

un  puits  qui  a  pour  infcriptioa  ces  deux 

vers  latins  alTez  mauvais  ; 

Quam  puteus  non  dac  Sancla  tam  pro^ 

ximus  adi  j 
A  Chrijlo  vivam  pofcere  monflrat  aquam. 

En  forranrde  l'Abbaye,  par  la  porte 
qui  eft  auprès  de  cette  fontaine ,  on 
entre  dans  la  rue  Sainte- Marguerite, 
Inquelle  tient,  d'un  bout ,  au  Petit- 
Marché  ,  6c  de  l'autre  à  h  rire  de  l'E- 
gaut.  fcUe  a  pris  fon  nom  ,  félon  Sau- 
yaLde  laCTiapelle  &  de  la  Porte  Sainte- 
Marguerite  de  l'Eglife  de  S.  Germain  , 
qui  en  font  proches.  Le  même  Sauvât 
dit  que  par  une  tranfaclionde  l'an- 1(3  5  5^ 
palTée  entre  l'Abbé  Se  les  Religieux  de 
Sainr-Germain-des-Prés ,  il  fut  arrêté 
q-ie  cette  rue,  &  celle  de  l'Hgoirr yqu'on 
vouloir  faire  alors,  auroienc  quatre 
toifes  de  largeur.  AppKiremmenc  que 
cet  Ecrivain  a  voulu  dire  que  la  rit« 
Sainte-Marguerite  fut  pour  lors  agran- 
die ,  &  dirigée  autrement  qu'elle  ne 
l'étoit  auparavant-,  car  il  dit  tout  de 
luire  qu'en  i  ^66  elle  fe  nommoit  la  ru« 
Maaame  de  Valence. 
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En  face  de  cette  rue  ,  &  au  -  delTus 
de  régouc ,  eft  une  grande  porre ,  fur 
laquelle  eft  un  Dragon  de  fculpture. 
Cette  porte  donne  entrée  dans  un  grand 
emplacement ,  où  ctoir  l'Académie  de 
M.  de  Longpré.  Il  eft  aujourd'hui  en- 
touré de  maifons,  6c  fe  nomme  la  cour 
du  Dragon  ,  par  allulion  au  prcrenda 
Dragon  de  fainre  Marguerite.  Cette 
cour  &  les  bâtimens  qui  la  forment, 
àpparrenoient  à  Madame  Crofat ,  mère 
de  Meftieurs  Crofat  d'aujourd'hui. 

Avant  que  de  continuer  la  defcrip- 
tion  de  ce  quartier,  il  eft  à  propos  de 
remarquer  que  l'Univerfîcé  y  polTede 
tine  Seigneurie  appellée  le  Pré  -  aux- 
Clercs  ,  parce  qu'anciennement  ce  n'é- 
toit  qu'un  grand  Pré  qui  ferroit  à  \z 
promenade  des  Ecoliers,  qu'orr  nom- 
moi  t  Clercs  dans  ce  temps-Lr.  Ce  Pré 
éroit  partagé  en  deux,  par  un  canal  de 
13  à  14  roifes  de  large»  qui  commen- 
çoir  à  la  rivière  de  Seine,  traverfoit  le 
rerrein  où  eft  aujourd'hui  l'Eglife  des 
petits  Auguftins  ,  &c  alioit  tomber  dans 
les  foftes  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain, 
proche  une  poterne  qui  y  éroir  pour 
lors.  On  avoir  donné  à  ce  canal  le  nom 
de  perire  Seine.  Ld  partie  de  ce  Pré  \ 
qui  étoit  du  côté  de  la  Ville,  comme 
étant  la  moins  confidérable ,  fut  appel- 
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lée  le  périt  Pré;  ik  celle  qui  s'érencîoît 
vers  la  campagne,  le  grand  Pré-aux- 
Clercs. 

Comme  l'Univerfité  a  eu  nos  Rois 
pour  Fondateurs,  ce  font  eux  aulli  qui  lui 
ont  donné  ce  patrimome  qu'elle  poirede  ~ 
depuis  un  temps  immémorial,  en  pleine 
propriété  ôc  Seigneurie ,  fans  aucune 
fervitude,  Se  comme  une  terre  de  franc- 
aldu.  L'an  1 2. 5  4  ,  Raoul  d'AubuJfon  , 
Chanoine  d'Hvreux  ,  acheta  des  Reli- 
gieux de  S.  Germain  ,  une  pièce  de 
terre  de  1 60  pieds  en  quarré  ,  moyen- 
nant 40  fols  de  redevance  annuelle.  Ce 
terrein  étoit  fitué  où  font  les  rues  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  la  rue  des 
Foffés  &  la  rue  des  mauvais  Garçons  > 
&  fut  nommé  la  Place  d'AubulTbn. 

Cette  place  de  16^0  pieds  >  ayant  été 
mefurée  ,  Fhomas  de  Mauleon ,  Abbé 
de  Saint  -  Germain  ,  fit  faire  ,  pour  la 
commodité  du  public  ,  du  côté  de  i'Ab- 
baye  ,  un  chemin  de  trois  toifes  de  lar- 
ge ,  à  condition  que  Raoul  d'AubuJfo.i 
éc  {qs  héritiers  n'y  auroient  d'autre  droit, 
que  l'ufage  comme,  les  autres,  ainfî 
qu'il  eft  dit  dans  l'aé^e  rapporté  au 
troifieme  tome  de  i'Hiftoire  de  PUni- 
verfité ,  page  498.  Raoul  d'AubuJJbn. 
difpofa ,  quatre  ans  après ,  de  cette  place 
«n  faveui  de  PUniverûcé  de  Paris  >  ce 
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qui  donna  lieu,  dans  la  fuite,  à  de 
grands  différends. 

Gérard  de  Moret ,  Abbé  de  Saint- 
Germain  ,  ayant  fait  bâtir  fur  le  propre 
fonds  de  l'Abbaye  ,  quelques  murailles 
&  autres  édifices ,  abouti  iTant  fur  le  che- 
min qui  conduit  au  Pré-aux-Clercs , 
ks  Ecoliers  trouvèrent  mauvais  qu'on 
eût  rendu  ce  chemin  plus  étroit,  &  dé- 
molirent les  bâtimens  qui  avoient  été 
conftruirs.  Etienne  de  Pontoife ,  Reli- 
gieux 8>c  Prévôt  de  l'Abbaye ,  à  la  tête 
de  leurs  domeftiques ,  alla  aufli-tôt  fur 
le  lieu  pour  faire  celTerce  défordre  5  mais 
ils  l'augmentèrent,  au  lieu  de  l'appai- 
fer.  Gérard  Doté ,  &  le  fils  de  F  terre 
le  Scelleur  ^  Ecoliers,  furent  tués  ,  & 
il  y  en  eut  plufieurs  de  bleffés.  Dolé 
fut  inhumé  dans  l'Eglife  du  Val-des- 
Ecoliers,  &  le  Scelleur  dans  l'ancienne 
Chapelle    de    Saint-Martin-des-Orges. 

L'Univerfité  en  porta  ^qs  plaintes  au 
Roi  Philippe  le  Hardi,  qui  rendit ,  au 
mois  de  Juillet  de  la  même  année,  un 
Arrêt,  par  lequel  il  ordonna  qu'il  fe-. 
roit  fondé  deux  Chapelles  aux  dépens 
de  l'Abbaye,  l'une  dans  la  vieille  Cha- 
pelle de  Saint-Martin-des-Orges  i  joi- 
gnant les  murailles  de  l'Abbaye ,  &  l'au- 
tre dans  l'Eglife  du  Val-des  Ecoliers  , 
dans  lefquelies  Chapelle  &  Eglife,  les 
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deux  qui  avoienc  éré  tués  étoient  en^ 
fevelis  -,  queiefdires  Chapelle  ÔC  Eglife: 
f^roient  rentéesde  20  livres  Parifis  cha- 
cune*, ÔC  que  vacance  avenant,  les  Cha-. 
pellenies  d'icelles  feroient  à  la  nomina- 
tion du  Redeur  de  l'Univerfîté. 
.  Cet  Arrêt  ne  rallentit  point  l'envie 
qu'avoienc  les  Religieux  de  Saint-Ger- 
main-des-Piés ,  de  ravoir  la  Place  d'Au- 
bulFon.  L'Univerfité,  livrée  à  des  oc- 
cupations pailibles  ,  fe  lafTant  de  rélîilec 
à  leurs  entreprifes  fréquentes,  prit  en- 
fin le  parti  de  la  leur  céder  par  une  tran- 
£aâ:ion  palTée  en  1292  ,  à  condition 
néanmoins  que  les  Religieux  y  fouf- 
friroient  un  g^rand  chemin  de  1 8  pieds 
de  large  ,  afin  que  les  Ecoliers  pufTent 
aller  commodément  au  Pré-aux-Clercs. 
Pour  prévenir  même  tout  ce  qui ,  dans 
la  fuite,  pourroit  donner  lieu  à  quel- 
que nouvelle  conteftation  ,  l'Univerficé 
céda  aux  Religieux  ,  par  la  même  tran- 
fadion  ,  le  canal  qui  faifoit  la  fépara- 
tion  du  grand  Se  petit  Pré,  avec  le  droit 
de  pêche  qui  lui  apparrenoit ,  comme 
Seigneur  du  lieu  ,  le  tout  moyennant 
14  livres  de  rente  annuelle  5  ce  que  les 
Religieux  firent  confirmer  par  Lettres- 
Parentes  du   Roi  Philippe  le  Hardi. 

Le  chemin   de   18  pieds  de  large, 
(jue  rUniverfité  s'étoit  réfervé ,  four* 
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niflbic  cous  les  jours  de  nouvelles  con- 
teftacions  ,  &  les  Religieux  de  l'Ab- 
baye oferenc  même  foutenirque  la  Juf- 
tice  fur  le  Pré-aux-Clercs  leur  apparte- 
noie ,  ôc  qu'elle  leur  avoit  été  ufurpée 
par  l'Univerfité  ;  fur  quoi  ayant  pré- 
fenté  Requête  à  la  Cour,  ils  eurent  le 
crédit  de  la  faire  fequefiirer  par  Arrêt 
du  2  Mai  1518.  Ce  procès  dura  27 
années,  après  lefquelles  l'Univerfiré, 
fatiguée  de  tant  de  chicanes  pour  un 
terrein  qui  lui  étoit  infrudlueux  ,  fouC- 
crivic  enfin  à  une  nouvelle  tranfa6tion 
en  1545  ,  par  laquelle  elle  céda  de  nou- 
veau la  Place  d'AubulTon  avec  le  canal  , 
8c  le  chemin  de  18  pieds  de  lar^e  ;  8c 
les  Religieux  ,  de  leur  côté ,  payèrent  à 
l'Univerfité  !a  fomme  de  200  livres  Pa- 
rifis  pour  les  arrérages  qui  pouvoienc 
être  dus  de  la  rente  de  14  livres,  qu'ils 
s'étoient  obligés  de  lui  payer  5  3  ans  au- 
paravant :  tels  furent  les  termes  de  cette 
dernière  tranfa6lion  •  Et  pour  mieul'^ 
confermer  cette  paix  j  &  pour  avoir 
mieul-^  l'amour  &  la  faveur  de  VUniver" 
Jité  j  le f dit 5  Religieux  perpétuellement 
donnèrent  j  délai£èrent  &  tranfporte'-cnt 
tout  ce  que  à  eux  appartient  y  ou  ap- 
partenir pourroit  au  tems  advenir  à  la- 
dite Univerjîté  ^  es  patronages  des  Egli- 
fesj  ceji  à  fçavoir  de  faint  Andrien  des 
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Arcs  &  de  faine  Cofme  &  faint  Damieri 

à  Paris» 

Les  guerres   que  les  Anglois  firent 
tn  France,  furent  caufe  qu'en  i  3<j8  on 
ordonna  aux   Religieux  de  Saint-Ger- 
main de  fortifier  leur  Abbaye  pour  en 
faire  une  efpece  de  Citadelle  ,   &   d'a- 
battre les  maifons  qui  en  étoient  pro- 
ches.  La    Chapelle  de  S.  Martin-des- 
Orges  &  la  maifon  du  Chapelain  ,  qui 
croient  fur  le  fonds  d;j  l'Univerfité  ,  fe 
trouvereuG  de  ce  nombre  ;  ce  qui  fit  que 
les  Religieux  donnèrent  à  l'Univerfité, 
par  forme   de   dédommagement ,  tant 
du  patronage   de  cette  Chapelle,  que 
de  la  maifon  du  Chapelain ,    le  patro- 
nage qui  leur  appartenoit  de  la  Cure  de 
Saint-Germain-le- Vieil ,  avec  huit  Jiv. 
détente  à  prendre  fur  une  maifon  fituée 
dans  la  Ville,  auprès   des  Auguftins, 
laquelle  leur  dévoie  une  rente  de  pareille 
fomme  \  &    comme    lefdits  Religieux 
n'avoient  pas  alTez  de  rerrein  pour  élargit 
leurs  forfés ,  &  faire  des  tranchées,  l'U- 
niverfité leur  accorda  deux  arpens  dix 
verges  de  terre  ,  à  prendre  dans   l'un 
&  l'autre  Pré,  &  les  Religieux  s'obli- 
gèrent de  lui  en  rendre  deux  arpens  & 
demi  joignant  le  petit  Pré,  vers  la  Ri- 
vière ;  ce  que  l'on  ne  voit  pas  avoir  été 
exécuté. 


■.^-^ 
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Les  choies  demeurèrent  en  cet  état 
JLifques  en  l'an  1539,  que ,  pour  empê- 
cher les  ufurpations  qu'on  faifoit  tous 
les  jours  fur  le  petit  Pré-aux-Clercs, 
ôc  pour  en  retirer  quelque  profit ,  l'U- 
niverfité  réfolut  de  le  bailler  à  cens  &C 
rentes ,  pour  y  bâtir  des  maifons  :  ce 
qu'elle  a  aufli  fait,  dans  la  fuite,  d'une 
partie  du  grand  Pré. 

L'Univerfîté ,  fuivant  cette  réfolu- 
tion  ,  paiïa  un  premier  contrat  d'aliéna- 
tion du  petit-Pré- aux-Clercs,  à  Pierre 
le  Clerc,   Vice-Gérent  du  Confervateur 
des   Privilèges   Apoftoliques  de  ladite 
Univerfité,  l'an  1540  :  mais  la  minute 
&  la  grofTe  de  ce  contrat  s'étant  per- 
dues ,  &c  ledit  le  Clerc  ayant  été  troublé, 
rUniverfité  lui  fît  un  nouveau  Bail ,  le 
31  Mars  de  l'an  1543,  à  la  charge  de 
deux  fols  Pariiis  de  cens  ,  &:  de   dix- 
Huit  livres  de  rente  par  arpent.  Ledit 
le  C/^rc  commença  par  difpofer  de  15 
à  16  cens    toifes  dudit  petit  Pré-aux- 
Clercs  ,  en  faveur  de  neuf  Particuliers, 
à  la  charge  du  cens  envers  l'Univerfité  , 
&  d'une  rente  applicable  à  fon  profit, 
a  proportion  de  la  quantité  de  terre  qu'il 
donnoit. 

Ce  procédé  fit  murmurer  quelques 
Officiers  de  l'Univerfité  -,  &  pour  les 
appaifer ,  ledit  le  Clerc  fubrogea  l'Uni- 
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verficé  en  fon  lieu  &c  place ,  par  un  ade 
pafifé  le  17  Août  1548,  qu'il  confirma 
par  un  contrat  de  récrocelîion  du  3 1 
Odobre  1551,  à  condition  que  l'Uni- 
verfitéentretiendroitles  fous-baux  qu'il 
avoit  faits ,  &  qu'elle  lui  laifferoit  la 
propriété  d'une  place  qu'il  avoit  fait 
clorre  de  murs ,  à  la  charge  du  cens  , 
tel  qu'il  plairoit  à  l'Univerfîté. 

C'efl:  fur  ces  places  que  font  aujour- 
d'hui bâties  plufieurs  maifons  dans  les 
rues  du  Colombier  6c  des  Marais.  Il 
faut  remarquer  que  la  Cenfive  de  l'U- 
niverfité ,  dans  la  rue  du  Colombier , 
ne  commence  qu'à  la  fixieme  maifon 
de  ladite  rue ,  que  Ton  rencontre  a 
main  droite ,  en  y  entrant  par  la  rue 
de  Seine  j  la  gauche  &c  le  commen- 
cement de  ladite  rue  étant  à  préfent  de 
la  cenfive  de  l'Abbaye.  Il  y  a  dans  cette 
rue  quatorze  maifons  bâties  dans  la  cen- 
five de  rUniverfité,  ôc  dans  celle  des 
Marais  il  y  en  a  fept. 

Quant  au  grand  Pré-aux-Clercs,  l'U- 
niverfité  en  donna  fix  arpens  à  cens  & 
rentes  à  la  Reine  Marguerite,  Vnt  con- 
trat du  dernier  de  Juillet  1606  ^  cette 
PrinceiTe  les  donna  aux  Auguftins  Ré- 
formés, qui  en  firent  des  fous  baux  à 
plufieurs  Particuliers.  Comme  ces  fix 
arpens  ne  produifoisnt  â  l'Univcrficé  que 
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Co  livres  de  reate  ,  pendant  que  les  Au- 
guftins  Réformés  en  reriroient  près  de 
2.00Q  livres  par  an  ,  l'Univerfiré  s'érant 
pourvue  contre  le  contrat  qu'elle  avoic 
pafTé  à  la  Reine  Marguerite ^  aufïi-bien 
qiie  contre  l'Arrêt  du  Parlement  ,  qui 
l'avoit  homologué  ;  il  intervint  Arrêt 
tontradiéboire  de  ladite  Cour,  le  25 
d'0(5tobre  de  l'an  kjzi  ,  qui  ordonna, 
cjue  j  fans  s'arrêter  audit  contrat  du  der- 
nier juillet  1606,  ni  à  l'Arrêt  d'homc- 
iogation  d'icelui  ,  les  baux  faits  par  la 
Reine  Marguerite  ,  ou  par  les  Auguf^ 
tins,  fes  donataires,  retourneroient  au 
profit  de  rUniverfité. 

De  ces  fix  arpens  ,  Nicolas  Vaiique- 
lin  5  Sieur  àt%  Yvetaux  ,  qui  avoit  déjà 
une  maifon  dans  la  rue  des  Marais  , 
en  acquit  mille  fept  cens  trente -deux 
toifes  deux  tiers  quatre  pieds ,  &  en 
fît  un  grand  clos  &  jardin  planté  en 
partie  d'arbres  de  haute  futaie  ;  &:  afin 
qu'il  communiquât  à  la  maifon  qu'il 
avoit  dans  la  rue  des  Marais  ,  il  fit  p:  a» 
tiquer  une  voûte  fous  terre,  qui  tia* 
verfoit  la  rue  appellée  delà  petite  Seine, 
&c  aujourd'hui  àt%  petits  Auguftins. 
C'efl;  dans  ce  jardin  que  fe  repréfen- 
toient  ces  Scènes  Paftorales  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Mémoires  d'hiftoire  & 
<ie  littérature,  donnés  au  Public  fops 
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le    nom    de   Vigneul  -  Marville. 

Comme  on  continuoic  à  ufurper  tous 
les  jours  le  terrein  del'Univerficé  ,  elle 
Ûi  afficher  la  quantité  de  terre  dépen- 
dante du  grand  Pré,  qu'elle  vouloit 
donnera  cens  &  rente,' &  elle  en  ob- 
tint permifîîon  de  la  Cour. 

L'on  commença  d'abord  par  drefler 
la  rue  que  l'on  nomme  de  l'Univerfiré, 
laquelle  fut  prife  fur  fon  fonds  ,  de  mê- 
me que  l'avoient  été  les  rues  Jacob  , 
des  petits  Auguftins,  partie  de  la  rue 
du  Bac,  &  partie  de  celle  Saint-Pere  : 
après  quoi  elle  fit  des  contrats  de  baux 
à  cens  ôc  rente,  avec  Meflieurs  Tarn- 
tonneau  ,  Préfident  en  la  Chambre  des 
Comptes  ;  de  Bérnlle  ,  Confeiller  d'E- 
lat  y  Le  Coq  j  Pithou  ,  de  Bérulle ,  &  de 
Bragelonne^  Confeillers  en  la  Cour  ; 
VHuilUer  Se  Lefchajjîer ,  Maîtres  àQS 
Comptes;  Bailly  de  Berchere  j  Tréfo- 
lier-Général  de  France  d  Châlons  ;  6c 
U  Vajfeur ^  Receveur-Général  des  Fi- 
jiances  à  Paris.  Les  contrats  furent  paffés 
.«ntre  ces  Meffieurs,  le  51  Août  &  5 
Septembre  1639,  &c  homologués  d  la 
requête  àts  fieurs  preneurs ,  par  Arrêc 
définitif  du  19  Février  16^1. 

Ces  places  étoient  contigucs  les  unes 
aux  autres-,  &  celle  donnée  au  Ciquï  de 
B,èrthere ,  attenant  le    Cimetière   à^^ 

Calvinilles, 
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Calviniftes,  aujourd'hui  appartenant  en 
partie  à  la  Charité,  étoit  la  première  dans 
la  rue  deSainc-Pere  :  enfuite  dans  la  mê- 
me rue  étoit  celle  de  M.  le  Coq  de  Co0 
beville  ;  puis  dans  la  rue  de  l'Univerfité  -, 
celle  donnée  ù  M.  Pithou  ;  celle  de  M. 
de  Beriille  ,  Confeiller  d'Etat  -,   celle  du 
Préfident  Tambonneau  ;  celle  de  M.  Se- 
guier  ;  celle  de  M.   de  Berulle  ■,  MîâiïQ 
àts  Requêtes  ;  celle  de  M.  L'Huillier ; 
celles  de  iMelTieurs  Lefchajfier  6c  de  Bra- 
gelonne ;  ôc  celle  de  M.  le  f^ajjhir  ^  qui 
tient  aujourd'hui  à  Triôtel  que  l'Uni- 
verfité a  fait  bâtir  fur  fon  fonds ,  ôc  qui 
fait  l'encognure  de  ladite  ruedel'LJni- 
verlité  3c  de  la  rue  du  Bac.  Les  Religieux 
de  l'Abbaye  Saint-Germain-des-Prés  pré- 
tend! renr  que  ces  places  étoient  dans 
leur  Cenfive  ,  ôc  obligèrent  les  preneurs 
à  les  reconnoître ,  Ôc  leur  en  faire  de 
nouveaux  contrats. 

Lorfque  les  batimens  furent  prefque 
finis,  ils  firent  faifir  entre  les  mains  des 
preneurs  les  rentes  qu'ils  s'étoient  obli- 
gés de  payera  l'Univerfité,  fous  prétexte 
que  ces  places  leur  appartenoienten  pro- 
pre ,  ôc  fe  pourvurent  au  Grand-Con- 
feil,  ayant  pris  des  Lettres  en  forme  de 
Requête  civile  contre  plufieurs  Arrêts 
du  Parlement  qui  les  avoient  déboutés 
de  leurs  prétentions.  Après  que  la  eaufe 
Tome  VllL  E 
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eue  éré  plaidée  foiemnellemenc  de  part 
&  d'autre,  il  intervint  Arrêt  fur  les  con- 
clufions  du  Procureur  -  Général  le  20 
Juillet  i6j^6  f  qui  calTa  les  prétendus 
baux  faits  par  l'Abbaye  ,  6c  maintint 
rUniverficé  dans  la  polfefïîon  defdites 
places. 

Avant  que  le  Pré-aux-Clercs  fût  cou- 
vert de  maifons  &  de  bâtimens ,  le  Rec- 
teur de  r  U  ni  verfitéj  accompagné  des  qua- 
tre Procureurs  ,  des  quatre  Intrans  &c  des 
huit  Bedeaux  des  Nations,  prenoit  tous 
les  ans  polfellion  dudit  Pré,  le  lende- 
main de  Pâques ,  après  avoir  entendu 
la  MelTe  en  la  Chapelle  de  fainre  Mar- 
guerite dans  l'Egiife  de  S.  Germain-des- 
Prés  ,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  un  grand 
nombre  d'a<5tes. 

Dans  le  grand  nombre  de  rues  dont 
ce  Quartier  eft  compofé  ,  il  y  en  a  qui 
le  coupent  dans  fa  longueur ,  comme  les 
rues  de  la  Planche,  de  Varennes,  de 
Grenelle,  de  Saint-Dominique,  de  l'U- 
civerfité  ôc  de  Bourbon  ,  de  d'autres  qui 
le  coupent  dans  fa  largeur,  telles  que 
les  rues  du  Bac,  de  Saint -Père,  des 
Petits-Auguftins  ,  de  Seine,  ôcc. 

La  rue  de  la  Planche  commence  ^ 
la  rue  de  la  Chaife,  ôc  finit  a  la  rue  du 
Bac.  On  y  remarque  une  Maifon  où  a 
demeuré  le  feu  Comte  de  Bavière ,  Liçii- 
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tenant  -  Général  des  Armées  du  Roi, 
&  iîls  nacLirel  de  feu  Maximilien-Em- 
manuel ,  Electeur  de   Bavière. 

L'Hôrel  de  Saint-Gelais  eft  auflî  dans 
la  rue  de  la  Planche  ,  &c  a  été  occupé 
par  feue  Dame  Geneviève  -  Marie  de 
Durfort  de  Larges  y  Ducliefle  de  Lau- 
zun  ,  veuve  à'Antonin  Nompar  de  Cau- 
mont y  Duc  de  Lauzun  ,  mort  le  i  <)  No- 
vembre 1713. 

La  rue  de  Varennes  eft  ,  pour  ainfi 
dire,  une  continuation  delà  rue  de  la 
Planche  :  elle  commencer  la  rue  du  Bac, 
&  fe  termine  aux  Invalides.  Elle  eft  dé- 
corée de  plusieurs  beaux  Hôtels  nouvel- 
lement bâtis. 

L'Hôtel  Gouffier  &  la  Maifon  où 
logeoit  feu  Armand  -  Jules  de  Rohan  , 
Archevêque  de  Rheims ,  font  les  Mai- 
fons  qui  le  préfentent  d'abord  avec  ap- 
parence. 

L'Hôtel  de  Matignon,  un  des  plus 
beaux  qu'il  y  ait  à  Paris ,  fut  commencé 
en  1711  pour  le  Prince  de  Tingry  ^  de- 
puis Maréchal  de  France ,  &  connu  fous 
le  nom  de  Maréchal  de  Montmorency, 
Cet  Hôtel ,  qui  n'écoit  pas  encore  ache- 
vé, fut  vendu  en  172:3  à  Jacques  Goyon 
de  Matignon ,  III*  du  nom  ,  Comte  de 
Thorigni,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Duc  de  Valentinois.  Ce  bel  Hôtel  a  été 
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élevé  fur  les  delfeins  du  fieur  Cortone  , 
habile  Architecte  ;  mais  ce  riche  &  ma- 
gnifique Seigneur  y  a  beaucoup  ajouté 
lorfqu'il  en  a  été  poireHeur.  On  voit  a 
l'extrcmicé  du  Jardin  un  joli  petit  bâti- 
ment qui  forme  un  appartement  com- 
plet ,  quoique  ce  ne  foit  qu'un  rez-de- 
châuiTée  :  ce  Seigneur  l'habitoit  très- 
fouvent.  L'on  y  entre  par  un  fallon  cir- 
culaire ,  meublé ,  décoré  &  plafonné 
d'un  goût  fingulier  &  des  plus  élégans. 
Ce  petit  Trianon  (  comme  il  l'avoit 
nommé)  a  fon  jardin  particulier,  féparé 
du  grand.  Ce  magnifique  Hôtel  &  fes 
appartenances  font  iî  vaftes ,  qu'ils  con- 
tiennent plufieurs  appartemens  qu'il  oc- 
cupoit  en  diffcrens  temps.  Ce  Seigneur 
potfédoit  une  belle  colkdion  de  bron- 
zes ,  de  vafes  d'argent  excellemment  ci- 
fêlés  ,  8c  fur-tout  des  tableaux  à^s  plus 
grands  Maîtres.  Tout  y  étoit  d'un  choix 
rare  &:  de  grand  prix.  Il  s'étoit  banni  lui- 
même  de  la  Cour-,  la  franchife  &  la  di- 
gnité de  fon  caraélere  oppofé  à  celui  de 
courtifan  ,  lui  faifant  préférer  la  fociété 
d'un  particulier  eftimable  par  fes  talens 
&  par  la  fureté  de  fon  commerce,  à  la 
ûérilité  &  au  déguifement  de  celui  de 
la  plupart  des  Grands.  Cet  Hôtel  appar- 
tient aujourd'hui  à  Jacques  -  François- 
Léonor  Grimaldi ,  Duc  de  Valentinois , 
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fils  dudiu  Jacques  Goyon  de  Madgnon  , 
Comte  de   Thorigni. 

L'Hôcel  de  Mazarin.  Cet  Hôtel  fut 
bâft  en  1704  fur  les  deiTeins  du  Duc 
Fornari ,  Sicilien  ,  né  à  Mefline,  6c  ap- 
partint à  feu  François-Chrétien  Gorges 
de  Roife,  Confeiller  au  Parlement.  Il 
pada  enfuite  à  Monfieur  de  Vendôme , 
ci-devant  Grand-Prieur  de  France  ,  qui 
y  fit  de  grandes  augmentations  en  1720; 
il  a  enfuite  appartenu  au  Marquis  de 
Maubourg ^  qui  vers  l'an  1735  ^^  vendit 
à  Dame  Françoife  de  AlaiUy ,  Duchelfe 
de  Mazarin,  &  Dame- d'Atour  de  la 
Reine.  Elle  avoir  époufé  en  premières 
noces  Louis  Phéliyeaux ,  Marquis  de 
la  Vrilliere  s  Secrétaire  d'Etat  j  6^  en  fé- 
condes noces  ,  Paul- Jules  de  la  Porte- 
Ma'^arini  _,  Duc  de  la  Aieilleraye. 

L'Hôtel  de  Mezieres  a  été  bâti  de 
même  que  le  précédent ,  fur  les  àeÇ- 
feins  du  Duc  Fornari ,  pour  Charles 
d'Ejlampes ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit ,  &  Capitaine  des  Gardes 
de  Philippe  de  France  ,  Duc  d'Orléans  , 
puis  de  Philippe  d'Orléans  ,  fon  fils.  Le 
Marquis  dFJlampes  a  demeuré  dans  cette 
maifon  jufqu'à  fa  mort ,  après  laquelle 
elle  fut  vendue  à  Madame  de  Me:^ieres , 
veuve  du  Lieutenant  -  Général  des  Ar- 
mées du  Roi ,  Gouverneur  d'Amiens» 
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L'Hôtel  de  Villeroy  ,  bâti  tout  non- 
vellement,  n'a  rien  de  grand,  ni  d'ex- 
traordinaire. 

L'Hôtel  de  Clermont  a  été  commen- 
cé en  1708,  &  fini  en  I7i4fur  les  def- 
feins  de  le  Blond ^  habile  Architecte  que 
le  C-^ar  Pierre-le-Grand  emmena  en  Mof- 
covie,  où  il  eft  mort.  Cette  maifon  a  été 
bâtie  pour  la  Marquife  de  Seiffàc  ^  veu- 
ve de  Louis  de  Guilhem  de  Cajlelnau  , 
de  Clermont  Lodeve ,  Marquis  de  Seif- 
fac.  Comme  le  Marquis  de  Seiffac  étoic 
de  la  Maifon  de  Clermont  Lodeve ,  une 
des  plus  illuftres  de  France ,  fa  veuve 
a  donné  le  nom  de  Clermont  à  fon  Hô- 
tel. On  s'apperçoit  dans  les   ornemens 
d'archite6ture ,   de  fculpture    ôc    dans 
les  meubles  ,  que  cette  Dame  a  infini- 
ment de  goût.  Le  grand  morceau  de 
fculpture ,  qui  eft  fur  la  grand-porte ,  eft 
de  feu  François  du  Mont,  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  ôc  de  Sculp- 
ture. 

L'Hôtel  du  Maine.  Cet  Hôtel  fut  bâti 
•çoxiï  Abraham  Peirenc  de  Mo  ras ,  Maî- 
tre des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi , 
Seigneur  de  Saint-Prieft  ,  de  Clinchamp 
Vautres  lieux,  &  Chef  du  Confeil  de 
S.  A.  S.  Madame  la  DuchelTe  douairière 
de  Bourbon.  Moras  étant  mort  le  20  de 
'Novembre  1732,  âgé  de  49  ans,  cet 
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Horel  demeura  à  Ion  époufe  ,  qui  en 
173(?  le  vendit  à  vie  à  S.  A.  S.  Madame 
Loitife  -  Bénédicîe  de  Bourbon ,  veuve 
de  S.  A.  S.  Louis-Augujle  de  Bourbon , 
Duc  du  Maine.  Cette  PrincefTe  eft  mor- 
te le  i5  Janvier  1753. 

Au  fortir  de  la  rue  de  Varennes ,  re- 
venons fur  nos  pas  ,  &  entrons  dans  la 
rue  de  Grenelle  ,  qui  a  pris  fon  nom  de 
la  Plaine  où  elle  conduit  ;  aufli  la  nom- 
moic-on  autrefois ,  félon  Sauvai,  le  che- 
min de  Grenelle  &  le  chemin  de  Gar- 
nelle.  Le  premier  objet  qui  frappe,  en 
y  entrant ,  eft 

LE     COUVENT 

DES  Petites  -  Cordelières. 

Ce  Couvent  ne  fut ,  dans  fon  ori- 
gine ,  qu'un  fecours  du  Couvent  des  Cor- 
delières du  Fauxbourg  Saint  -  Marceau. 
Dans  un  temps  où  les  établiflemens  des 
Ordres  Religieux  fe  multiplioient  dans 
Paris ,  peut-être  plus  qu'il  ne  convenoit, 
ces  Cordelières  demandèrent  la  permif- 
fîon  de  fonder  &c  d'iniHtuer  un  petit 
Couvent  pour  fervir  de  fecours  à  leur 
Monaftere  du  Fauxbourg. 

Le  Roi  Louis  XIII  le  leur  permit 
par  fes  Lettres  -  Patentes  du  25  Mars 
1^51,   Ycrifîces   au   Parlement  le   17 
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d'Août   i(j5  3.Dès  la  même  année,  le 
3  I  Décembre,  un  Auûiceur  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  nommé  Pierre  Fon- 
cher ,  ôc  Sœur  Margueriu  Poncher  ,   fa 
ibsur,  leur  donnèrent  une  maifon  ôc  une 
place  dans  la  rue  des  Francs-Bourgeois 
aux  Marais,  ôc  l'Archevêque  de  Paris 
permit  ce  nouvel  établififement  par  fes 
Lettres  du  2 3  Mai  î6^i.  Elles  prirent  le 
nom  de  Religieufes  de  fainte  Claire  de 
la  Nativité.  Elles  ne   furent  pas  long- 
temps fans  s'appercevoir  que  ce  Couvent 
étoit   trop  relferré  ;   mais   il   fallut   at- 
tendre les  moyens  d'aller  s'établir  ail- 
leurs. 

Enfin  en  16S7  elles  fe  trouvèrent  en 
état  d'acheter  l'Hôtel  de  Beauvais ,  fitué 
a  l'entrée  de  la  rue  de  Grenelle  ,  où 
ûvoient  logé  en  16S6  le  Doge  de  Gê- 
nes ôc  les  quatre  Sénateurs  qui  étoient 
venus  avec  lui  pour  faire  fatisfidion  au 
Roi  de  la  part  de  leur  République,  qui 
avoit  eu  le  malheur  de  déplaire  à  Sa 
Majefté.  Dès  le  mois  d'Août  de  l'an 
1(^87,  le  Roi  permit  à  ces  Religieu- 
fes de  s'y  établir  ,  ôc  amortit  cet  ac- 
quêt en  leur  faveur  par  fes  Lettres- 
Patentes  dudit  mois  d'Août ,  qui  fu- 
rent vérifiées  au  Parlement  le  2  du 
mois  de  Septembre  fuivant.  Elles  firent 
leur  Eglife  dans  la  faile  des  bfels  de  cet 
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Hôcel  * ,  (k  ce  changement  fe  fit  avec 
peu  de  dépenfe.  Elles  font  Urbaniftes, 
ôc  en  faivenc  la  Règle  j  mais  elles  ont 
néanmoins  «quelques  Conftitudons  qui 
leur  font  parriculieres.  Elles  font  gou- 
vernées par  une  AbbeîTe  perpétuelle  ,  ôc 
font  foumifes  aux  Supérieurs-Généraux 
des  Cordeliers ,  mais  reçoivent  leurs 
Confefleurs  de  la  main  de  i'Archevcque 
de  Pans. 

L'on  folemnife  en  cette  Eglife,  le  4 
Février,  la  Fête  de  faint  Avencin  ;  le  30 
d'Avril ,  celle  de  fainte  Hoïlde ,  ou 
Houe  ,  Vierge ,  qui  étoit  née  dans  le 
Parfois  en  Champagne  ,  6i  qui  reçue  le 
voile  d^s  mains  de  fiint  Alpin  ,  Evêque 
de  Châlons ,  ôc  fon  Evêque.  Son  corps, 
après  quelques  (iecles,  fut  porté  <à  faint 
Etienne  de  Troyes,  dont  un  des  ofTe- 
mens  a  été  transféré  à  Paris,  en  cette 
Eglife-,  Se  celle  de  fùnt  Pafchal-Baylon  , 
le  dix-feprieme  Aîai. 

Aujourd'hui  cette  Communauté  n'e- 
xifte  plus.  Elle  fut  fupprimée  par  un 
Décret  de  Monfeigneur  de  Bcaumont , 
Archevêque  de  Paris,  du  4  Juin  1745»  ^ 
approuvé  par  Lettres-Patentes  de  S.  M. 
données  à  Compiegne  en  Juillet  1 745)  , 

*   Hiftoire  de  la  Ville  de  Faris ,  Tome  /_> 
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&  regiftiées  au  Parlement  par  Arrêt  du 

8  Avril  1750. 

Cette  maifon  avoir  été  anciennement 
acquife  par  les  Religieufes  de  l'Ordre 
de  fainte  Claire  de  la  Nativité  de  Jefus  , 
établies  à  Paris,  rue  des  Francs-Bour- 
geois ,  fuivant  le  contrat  pafTé  devant  de 
Launay ,  Notaire  à  Paris,  le    15    Mai 
y6%6  ,  Aqs  Créanciers  6c  Diredleurs  de 
la  fucceflion  de  M.  Pierre  de  Beauvais, 
Confeiller  du  Roi  en  {qs  Confeils ,  <^ 
de  Catherine  de  Bellier ,  fa  veuve ,  aux- 
quels ladite  maifon  appartenoit  par  la 
vente  qui  leur  en  avoit  été  faite  par  Da- 
me Marie  Fourée  de  Dampierre  j  veu- 
ve de  Louis  Foucaut  de  Saint-Germain  y 
Vice- A  mirai   &  Maréchal  de  France  , 
Comte  du  Dognon  ,  par  contrat  paflé 
devant  le  Cat  ^  Notaire  à  Paris  ,  le  i^ 
Mars   i(j6i  ,  auxquels  ladite  maifon  ap- 
partenoit par  l'acquifition  que  ledit  Sei- 
gneur Maréchal  &  laditeDame  fa  femme 
en  avoient  faire  de  Dame  Marie-ChrïÇ. 
tincde  Zamet  ^  époufe  féparée  de  biens 
de  Melîire  Hector  Roger  de  Pardaillan  de 
Gondrin  j  Marquis  d'Antin,  par  con- 
trat palTé  devant  O^vVr,  Notaire  à  Paris, 
îe  z8  xMai  1^57,  à  laquelle  Dame  Mar- 
quif^  d'Antin  ladite  maifon  appartenoit 
par  la  donation   entre-vifs  qui    lui  en 
avoit   été  faite  par    Sébafiien  Zamei  ^ 


Drscr.  Je  Paris  T.  HU P.lo^. 
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Evcque  de  Langres  ,  par  aéle  palfé  de- 
vant Fournier y  Notaire  à  AiulTy-l'tvê- 
que  ,  le  4  Novembre  1(^51 ,  infinué  à 
Paris  Se  à  Lanores. 

Aujourd'hui  17(^5,  cette  Maifon  & 
toutes  fes  appartenances,  Eglife,  bâ- 
timens  ,  jardins ,  Sec.  ont  été  acquis 
par  M.  de  Beaumanoir  de  la  BoiJJlere , 
ancien  Capitaine  de  Dragons ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  S.  Louis,  par  contrat 
pafifé  devant  Sauvage ^  Notaire  à  Paris  , 
le  7  Mars  176}  ,  des  héritiers  Se  repré- 
fentans  de  M.  de  Saint-Simon  ,  Evêque 
de  Merz  ,  à  qui  elle  appartenoit,  fuivanc 
la  déclaration  qui  lui  en  avoit  été  faite 
par  M.  le  Comte  de  Saint  Simon  j  fous 
le  nom  duquel  cette  maifon  lui  avoit 
été  adjugée  pour  la  fomme  de  3  5  coco 
livres ,  par  ArrCt  rendu  à  la  barre  de  la 
Cour,  devant  M.  de  Salahêri^  Confeil- 
1er  de  Grand  -  Chambre  ,  le  28  Juin 
3752,  fur  la  provocation  qui  en  avoit 
été  faite  ,  ainfi  qu'il  elt  porté  en  l'Ar- 
rêt ,  à  caufe  de  la  fuppreilion  du  Mo- 
naftere  des  Perites-Cordelieres  >  établi 
ei-devant  dans  ladite  Maifon. 

Dans  cetre  rue,  Se  prefque  à  un  des 
carrefours  de  celle  du  Bac,  eft  une  Fon- 
taine que  la  Ville  a  fait  conftruire ,  Se 
qui  eft  décorée  de  fept  ftatues ,  dont  les 
trois  principales  grouppent  enfemble  > 
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3c  repréfenrent  la  Ville  de  Paris  ,  ayanc 
la  Seine,  d'un  coté,  fous  une  figure 
mafculine  ,  pour  marquer  que  c'efl:  un 
fleuve-,  ôc  la  Marne  ,  de  l'autre.  Elles 
rendent  hommage  à  cette  Ville,  ôc  lui 
apportent  des  produdions  &  des  richef- 
fes  de  toutes  les  faifons  ;  ce  qui  eft  dé- 
figné  par  les  ftatues  des  quatre  faifons 
qui  font  autour  du  grouppe  dont  je  viens 
de  parler.  Ces  figures  font  du  fameux 
Bouchardon  ,  Prof-cfleur  de  l'Académie 
de  Peinture  ,  &c  Deflinareur  de  celle  des 
Infcriptions ,  mort  depuis  peu.  Après  la 
Fontaine  des  Saints  Innocens ,  il  n'y  a 
pas  dans  Paris  une  plus  belle  Fontaine 
que  celle-ci. 

L'an  1759,  le  1 9  de  Juillet ,  M.  Tur- 
got j  Prévôt  des  Marchands,  fit  pofer 
ici  une  table  de  marbre  noir,  fur  laquel- 
le eft  gravée  en  lettres  d  or  cette  infcrip- 
tion  : 

DUM   LUDOVICUS   XV. 

Popuii  amor  &   parens    optimus. 

Publier  tranquillitatis  ajjertor  ^ 

Gallici  Imperii  finibus 

innocuè  propagatis  , 

Pace  Germancs  Rufofqiic 

inter  &  Ottomanes 

fdicïur  concillatây 
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gloriosè  Jimul  &  pacificè 

RegnabaCi 

Fontem  hune  civium  utilitati 

Urbifque  ornamento» 

Confecrarunt 

Pr&fecius  &  JEdllcs 

anno  Domini 

M.   D.  ce.   XX  X  I  X. 

L' Abbaye    de    Pantemont, 

Ces  Religienfes  font  dans  cette  mê- 
me rue.  Ce  Couvent  fut  d'abord  établi 
pour  des  Religieufes  inftituées  par  Jean- 
ne Chef  art  de  Matel  y  Se  connues  fous 
le  nom  de  Filles  du  Verbe  Incarné.  On 
dit  que  l'Inftitutrice  conçut  le  defTein  de 
cet  Inftitut  à  Lyon,  en  163  7,  mais  qu'elle 
ne  l'alla  efFeétuer  à  Avignon  qu'en  1(^59. 
Ce  fut  là  ,  dit-on  ,  le  premier  établi (Tê- 
ment  de  fa  Congrégation.  Le  1 5  de  No- 
vembre de  ladite  année ,  TEvêque  de 
Nîmes  y  donna  l'habit  aux  cinq  pre- 
mières Religieufes  de  cet  Inftitut.  Ma- 
dame de  Matel zWn  enfuite  à  Grenoble, 
5c  delà  vint  à  Paris ,  où  ayant  trouvé  de 
l'accès  &c  de  la  protection  auprès  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche ,  pour  lors  Ré- 
gente du  Royaume,  cette  Princelfe  lui 
fit  donner  des  Lettres-Patentes  du  Roi> 
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fon  hls ,  en  dare  du  mois  de  Juin  i  (J4 j  , 
qui  peimertoienc  aux  Hlles  du  Verbe 
Incarné  de  s'établir  à  Paris.  Elles  s'éta- 
blirent donc  dans  cette  rue  ;  mais  le  Par- 
lement ne  voulut  jamais  regiftrer  leurs 
Lettres-Patentes,  non  plus  que  celles  de 
Surannation  qu'elles  obtinrent  au  mois 
de  Juin  i66-j  ,  parce  qu'il  ne  trouva 
point  que  ces  Filles  euffentdequoi  fub- 
fifter  ,  fans  être  à  charge  au  Public. 

Sur  cQS  entrefaites  rAbbelfe  &  les 
Religieufes  de  Panremont  fe  préfenre- 
renr  pour  prendre  la  place  des  Filles  du 
Verbe  Incarné  -,  &  comme  on  trouva 
qu'elles  avoient  dequoi  fe  foutenir  par 
elles-mêmes ,  elles  obtinrent  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi  en  1672,  qui  furenc 
resiftrées  au  Parlement  fans  difficulté. 

L'Abbaye  de  Pantemont  étoit  fituée 
dans  le  Diocefe  de  Beauvais ,  6c  avoir 
pris  fon  nom  de  fa  fituation  à  mi-côte, 
Ce  fut  Dreux ,  Evêque  de  Beauvais ,  qui, 
la  fonda  en  1217  pour  des  Religieufes 
de  l'Ordre  de  Cîteaux.  La  petite  rivière 
d'Avalon  qui  coule  au  bas  de  la  monta- 
gne où  leur  Couvent  étoit  fitué ,  avoir 
par  (es,  fréqiiens  débordemens  caufé  de 
grandes  pertes  à  leur  Maifon ,  ôc  les 
avoit  obligées  de  fe  réfugier  dans  la  Ville 
de  Beauvais  en  i(^^6,  La  maifon  qu  on 
kur  donna  étoic  fi  petite  ^  (^[u'elles  n« 
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pouvoient  pas  y  fixer  leur  demeure  ,  &z 
ceù.  ce  qui  leur  fit  prendre  le  parti  de 
venir  s'établir  à  Paris  ,  où  elles  achetè- 
rent la  Maifon  àes  Filles  du  Verbe  In-» 
carné ,  &c  celles-ci  furent  transférées  dans 
lin e  Maifon  fituée  au  Puits- l'Hermite  , 
dans  le  Fauxbourg Saint-Marceau,  def- 
tinée  à  fcrvir  de  retraite  aux  Religieu- 
fes  qui  n'en  avoient  point ,  Ôc  occupée 
aujourd'hui  par  la  Communauté  de  S, 
François  de  Sales  ,  fous  le  nom  de  la 
Crèche. 

On  a  bâti  Jepuis  quelques  années 
une  nouvelle  Eglife  ,  dont  la  forme  eft 
fi  finguliere  ,  qu'elle  mérite  d'ctre  vue 
par  cette  feule  raifon.  Le  portail  eft  orné 
de  deux  colonnes  qui  portent  un  peric 
fronton  ceintré,  furmonté  d'un  autre 
plus  grand  ,  &  qui  eft  de  forme  trian- 
gulaire :  on  a  placé  fur  le  tout  un  grand 
vitrail  dans  une  portion  de  cercle  de  la 
largeur  du  portail ,  qui  eft  entièrement 
hors  d'œuvre ,  Se  fans  aiicune  liaifon 
avec  le  total.  Le  plan  de  l'intérieur  de- 
cette  Eglife  forme  une  petite  croix  , 
dont  les  branches  font  d'égale  longueur.. 
Dès  l'entrée  l'on  fe  trouve  fous  le  dôme, 
qui  eft  placé  dans  le  centre  de  cette 
croix.  Il  eft  appuyé  fur  quatre  arceaux 
en  plein  ceintre,  qui  naiîTent  des  qua- 
sre  angles  de  la  croifée.  Le  plafond  d& 
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ce  clôme  cfl:  orné  de  bandeaux  en  fail- 
lie ,  &c  percé  de  huit  cioifées ,  dont  qua- 
tre feulement  font  vitrées  pour  l'éclai- 
rer. Les  quatre  autres  font  murées ,  & 
dans  leurs  lunettes  font  pofés  des  vafes 
d'une  forme  défagréable  ôc  d'un  mauvais 
effet.  Toute  l'archireéture  de  cette  f  gli- 
fe  eft  de  l'ordre  ionique,  traité  en  co- 
lonnes &  en  pilaftres  ,  entre  lefquels  on 
a  ménagé  de  petites  tribunes  fermées 
par  des  grilles ,  lefquelles  font  portées 
par  des  bandeaux  ,  les  uns  ceintrés,  les 
autres  quarrés  j  toute  cerre  composition 
fait  de  petites  parties  d'un  gouc  mef- 
quin. 

Dans  la  partie  de  la  croifée,  qui  efk 
ouverte  vis-à-vis  la  porte  d'entrée ,  elt 
placé  le  maître-Aurel  ,  où  l'on  touche 
prefqu'en  entrant.  Il  eft  adoffé  à  la  grille 
du  Chœur  des  Religieufes,  qui  eft  en 
f.ice  de  l'entrée:  on  a  tenu  cette  grille 
fort  baife  pour  laifler  voir  toute  la  par- 
tie fupérieure  du  Chœur,  dont  le  pla- 
fond eit  orné  d'une  grande  table  d'un 
quatre  long  ceintré  par  les  extrémités  , 
avec  moulures  8c  bandeaux.  Ce  Chœur 
eft  terminé  ,  dans  le  fond  ,  par  deux 
colonnes  ifolées  de  même  ordre  que  les 
précédentes  :  fur  l'entablement  eft  placé 
un  cadran.  Cette  pofition  pourra  paroî- 
ire  iînguliere  aux  perfonnes  de  goût. 
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J'ajouterai ,  par  rapport  à  l'emplacement 
du  maître-Autel  qui  eft  adofFé  à  la  grille 
de  ce  Chœur,  ôc  placé  entre  ceux  co- 
lonnes ifolces  de  même  ordre ,  &c  fur 
le  même  plan  que  celles  du  refte  de  l'E- 
glife  ,  que  cet  entablement  eft  la  fuite 
de  l'entablement  général  :  il  eft  furmon- 
té  d'un  fronton  brifé  par  deux  enrou- 
lemens  d'affez  mauvais  goût ,  fur  lef- 
quels  font  pofés  deux  Anges  en  attitude 
d'adoration  du  nom  de  Jehova  en  let- 
tres d'or,  d'où  fortent  des  rayons  de 
gloire.  Sur  le  total  eft  pofé  un  petit 
buffet  d'orgues  ,  qui  touche  prefque  à  la 
voûte.  Voici  l'infcription  qu'on  lit  fur 
un  marbre  noir  pofé  fur  la  porte  d'en- 
trée dans  l'intérieur  î 

REGNANTE  LUDOVICO  XV. 

^dem  hanc   Dec  facram 

fiih    ïnvocatione  fancia   Clotildls , 

Vv'gines  Chrifto  defponfat&  Çuh  regim'ine 

Mar.  Cathar.  de  Bethisy, 

a  fundamentis  injiauraverurn  y 

LuDOvicus  Francis  Delphinus  pius^ 

mun'ificuSy 

JEdificationis  impenfa  promovit  j 

primiim  in  &diJîcando  lapidem  pofuit. 

ANNO   M.   DCC.    LV. 


.ti4    Descrtptioî^  de  Paris  ; 
Les    Carmélites. 

Ces  Religieiifes ,  qui  ont  nn  Couvent 
dans  cette  rue  ,  font  une  colonie  venue 
du  grand  Couvent  qu'elles  ont  dans  la 
rue  Saint-Jacques  j  mais  elle  a  féjourné 
en  chemin  ,  &  voici  comment. 

Au  mois  d'Avril  de  l'an  16^6  ^  le  Roi 
Louis  Xiy  accorda  des  Lettres-Paten- 
tes portant  permiiîîon  aux  Mères  Prieure 
&  Religieufes  du  Grand-Couvent  des 
Carmélites  du  Fauxbourg  Saint- Jacques, 
&  à  fa  très- chère  confine  Anne-Marie^ 
Chrétienne  de  Foix  de  la  Valette ,  pour 
lors  nommée  Anne-Marie  deJefus^  Re- 
ligieufe  Profefle  audit  Couvent,  d'éta- 
blir une  Communauté  de  Religieufes 
Carmélites  en  la  rue  du  Bouloir,  pour 
leur  fervir  de  retraite  de  de  refuge  à 
l'avenir ,  en  cas  de  troubles  &  de  né- 
ceffiré  publique  5  &  pour  être  une  dé- 
pendance inféparable  dudit  Grand-Cou- 
vent ,  à  condition  qu'on  n'y  pourroit 
recevoir  aucune  Religieufe  à  Noviciat  y 
ni  à  Profeffion ,  &  que  ledit  Monaftere 
ne  pourroit  être  rempli  d'autres  Reli- 
gieufes que  de  celles  qui  feroient  en- 
voyées par  ledit  Grand-Couvent.  C'eft 
à  toutes  ces  conditions  que  l'établilTë- 
ment  de  ce  Couvent  fut  commencé. 
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Six  ou  fept  ans  après,  la  Reine  Marie- 
Thérefe  d'Autriche  ,  époufe  du  Roi 
Louis  XIV i  ayant  défiré  de  fonder  dans 
la  Ville  de  Paris  une  Communauté  de 
Religieufes  Carmélites  ,  pour  y  faire  (qs 
retraites  fpi rituelles  ,  &  remercier  Dieu 
de  b  nailTance  du  Dauphin  ,  le  Roi  ap- 
prouva un  deflein  h  pieux  ,  &  donna 
des  Lettres-Patentes  au  mois  de  Décem- 
bre \66i  ,  regiftrées  au  Parlement  le  17 
du  même  mois ,  &c.  par  lefquelles  le 
Pvoi  révoqua  &:  annulla  toutes  les  condi- 
tions fous  lefquelles  rétablilfement  des 
Carmélites  de  la  rue  du  Bouloir  avoit 
été  fait  :  voulut  Sa  Majefté ,  que  ladite 
Maifon  Se  Communauté  de  la  rue  du 
Bouloir,  fut  à  l'avenir  un  Monaftere 
de  Religieufes  Carmélites  ,  diftincfb  , 
féparé  ,  &  indépendant  abfolument  du 
Grand-Couvent  des  Carmélites  du  Faux- 
bourg  Saint- Jacques-,  que  les  Religieu- 
'fesqui  le  rempîiroient,  puffent  recevoir 
à  Noviciat,  de  à  faire  Profefîion  des 
Religieufes,  &:  faire  élection  des  Prieu- 
res ,  &  autres  Officiers  &:  Officieres  ac- 
coutumées être  établies  en  femblables 
Maifons  ;  même  accepter  &  pofTéder  les 
eratificarions  &  biens  qui  pourroient 
leur  erre  raits  ci-apres  par  quelques  per- 
fonnes  que  ce  foit  j  de  laquelle  Maifon 
de  la   rue    du   Bouloir ,  ladite  Dame 
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Reine,  fon  époufe  &  compagne,  fem 
Fondatrice  j  de  jouira  ladire  Maifon  de 
tous  les  privilèges,  immunités  attribués 
ôc  accordés  aux  autres  Maifons  Reli- 
gieufes  de  Fondation  Royale,  6c  fpé- 
cialement  du  Droit  de  Commictimus. 
A  la  charge  toutefois  que  les  Reli- 
gieufes  du  Grand  -  Couvent  du  Faux- 
bourg  Saint- Jacques,  feront  rembour- 
fées  &  dédommagées  ^qs  maifons  & 
places  par  elles  achetées  pour  l'établifTe- 
ment  dudit  Refuge ,  &  des  autres  dé- 
penfes  utiles  &  légitimes  qu'elles  y 
pourroient  avoir  faites. 

Comme  la  Reine  Anne  d'Autriche^ 
dès  le  3  de  Mars  de  l'an  i66iy  avoic 
fondé  en  ladite  Maifon  de  la  rue  du  Bou- 
loir  ,  un  Salut  du  faint  Sacrement  tous 
les  Dimanches  de  Tannée,  &  que  ladite 
Maifon  étant  lors  dépendante  dudit 
Grand-Couvent,  elle  avoit  été  obligée 
de  paffèr  un  contrat  avec  les  Religieu- 
iQs  d'icelui ,  pour  l'établifTement  de  la- 
dite Fondation,  dont  elles  pourroient 
prétendre  Texécution  par  leurs  mains  & 
par  leur  miniftere  j  &  le  Roi  ne  voulant 
pas  qu'il  y  eût  aucune  connexité  d'af- 
faires entre  ledit  Grand  -  Couvent  Se 
celui  de  la  rue  du  Bouloir,  Sa  Majefté 
ordonna  par  fefdires  Lettres-Patentes  , 
que  lefdites  Religieufes  du  Grand~Cou- 
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vent  feroient  déchargées  de  ce  à  quoi 
elles  pourroienc  erre  tenues  par  ledit 
■contrat  de  fondation  ,  de  que  lefdites 
Religieufes  du  Couvent  de  la  rue  du 
Bouloir  en  feroient  chargées,  d  com- 
mencer du  premier  Janvier  fuivant.  En 
confidération  de  quoi,  le  Roi  ordonna 
que  les  mille  livres  allîgnées  fur  le  Do- 
■maiiie  de  Calais  pour  ladite  fondation  , 
feroient  dorénavant  payées,  aulîî  à  com- 
mencer du  premier  Janvier  fuivant , 
fur  les  (impies  quittances  de  la  Supérieure 
de  ladite  Maifon  de  la  rue  du  Bouloir, 
par  fes  Receveurs  dudit  Domaine  de  Ca- 
lais ,  ou  autres  qu'il  appartiendra.  Sa 
Majefté  dérogeant  en  tout  ce  qai  eft  con- 
traire à  ces  préfentes  ,  6c  notamment 
auxdires  Lettres  d'établilfement  de  la- 
dire  Maifon  de  Refuge  ,  du  mois  d'A- 
vril i6<i6 y  &  autres  fes  Lettres- Paten- 
tes expédiées  au  mois  de  Mai  1661  , 
pour  l'exécution  dudit  contrat  de  fon- 
dation. 

Ce  fut  donc  en  conféquence  des 
Lettres-Patentes  du  mois  de  Décembre 
166^  y  que  le  20  de  Janvier  1(3(34  >  ^^^ 
Reines  Anne  ôc  Marie -T hé refe  (T Au- 
triche poferent  eiifemble  la  première 
pierre  à  l'Eglife  du  Couvent  de  la  rue 
du  Bouloir. 

-Après  que  les  Carmélites  eurent  dç- 
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meure  environ  vingt-cinq  ans  dans  cette 
maifon  ,  des  raifons  de  commodité  leur 
fiienc  fouhaiter  d'être  transférées  dans 
la  rue  de  Grenelle  ,  Fauxbourg  Saint- 
Germain  ,  &Z  effedtivement  elles  le  fu- 
rent en  1589.  Elles fe  trouvèrent  ici  dans 
un  enclos  plus  fpacieux,  plus  commode 
Se  plus  agréable  -,  mais  leur  temporel 
n'en  fut  pas  mieux  ,  &c  elles  furent  obli- 
gées de  le  mettre  en  direâ:ion  ,  afin  de 
terminer  leurs  affaires  à  l'amiable ,  & 
fans  frais. 

Le  Roi  Louis  XIV  ^  toujours  atten- 
tif aux  néceflîtés  àes  Maifons  Religieu- 
fes  ,  accorda  à  ce  Couvent  une  Loterie 
par  Arrêt  duConfeil  d'Etat,  du  29  Mars 
1713  ,  laquelle  fut  tirée  le  1 3  Février 
171 5  ,  &  fe  trouva  monter  à  la  fomme 
de  quatre  cens  foixante  &  dix-huit  mille 
livres  de  principal  ,  &:  fur  laquelle  on 
retînt  quinze  pour  cent  de  bénéfice,  en 
faveur  de  cqs  Religieufes.  Ce  fut  M. 
d'Argenfon ,  pour  lors  Lieutenant  de  Po- 
lice &  Confeiller  d'Etat,  qui  fe  char- 
gea de  cette  Loterie  &  de  la  diredion 
de  leurs  affaires. 

Cette  rue  eft  remplie  d'Hôtels ,  ou 
de  grandes  maifons  qui  appartiennent  d 
de  grands  Seigneurs ,  ou  qui  font  habi- 
tés par  eux. 

On  y  remarque  î 
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La  maifon  où  demeuroic  le  Prince 
d'Ifenghien. 

L'Hbid d\xComx.Q de  Maurepas^  Mi- 
nifti-e  &  Secrétaire  d'Ernc.  Il  n'arrive  que 
trop  Ibuvent  que  les  maifons  font  trop 
grandes  pour  ceux  qui  les  occupent  j  ici 
c'eft  tour  le  contraire. 

L'Hôceldela  Motte  -  Houdancourt. 

L'Hôtel  où  demeuroit  feu  Loms-Jo- 
feph  Comte  d'Albert^  Prince  de  Griniber- 
ghen. 

L'Hôtel  d'Eftrées  a  été  occupé  par 
feue  MadcUine  -  Diane  Bautru  de  Vau- 
brun  ,  veuve  alors  de  François-Annihal 
Duc  d'EJlrées ,  Pair  de  France  ,  mort  le 
1 1  Septembre  KîpS. 

L'Hôtel  de  S.  A.  S.  Mademoifelle, 
Cette  Princefle  fe  nommoit  Louife-Anne 
de  Bourbon  ,  &  étoit  ci-derant  connue 
fous  le  nom  de  Mademoifelle  de  CharO" 
lois  :  elle  eft  morte  le  8  Avril  1758. 

Vis-à-vis  l'Hôtel  de  cette  PrinceHTe  , 
eft  l'Hôtel  de  Villars.  Il  a  autrefois  ap- 
partenu au  Préfident /t?  Coïgneux  ^^q\xz 
lequel  il  fut  bâti;  puis  au  Maréchal  Duc 
de  Navailles,  ôc  enfin  au  Maréchal  Duc 
de  Villars  y  qui  en  17 11  le  fit  décorer 
d'une  nouvelle  porte.  Il  a  été  occupé  de- 
puis par  feue  la  Maréchale  de  Villars , 
fa  veuve ,  &  par  le  Duc  de  Villars  ^  leur 
fils. 
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L'Hôtel  de  Sens  eft  aujourd'hui  oc- 
cupé par  S.  A.  S.  Elifabeth-Alexandrine 
de  Bourbon  ,  dire  Mademoifelle  de  Sens, 
Cer  Kôtei  a  appartenu  à  feu  Antoine- 
François  de  la  T ri  mouille  ^  dit  le  Duc 
de  Noirmoujiier.  Ce  Seigneur  l'avoir  fait 
bâtir,  &  tour  aveugle  qu'il  étoir ,  l'avoir 
rendu  un  ^qs  Hôtels  de  Pans  le  plus 
commode. 

UHôtel,  qui  a  été  bâti  Se  occupé  par 
V Abbé  de  Pompadour  ,  eft  aujourd'hui 
habité  par  la  DuchelTe  de  Bouffiers.  Cet 
Hôrel ,  de  même  que  ceux  qui  font  bâ- 
tis fur  cette  même  ligne,  dans  la  mê- 
me rue ,  jouilfent  d'une  vue  très-agréa- 
ble. 

La  dernière  maifon  de  cette  rue  , 
en  allant  vers  la  plaine  de  Grenelle, 
s'annonce  elle-même  par  cette  infcrip- 
tion  qui  eft  fur  la  porte  :  la  Commu- 
nauté des  Filles  Pénitentes  de  fainte^Va- 
lere  en  ijo6.  Elle  a  été  établie  par  des 
perfonnes  de  piété  pour  des  filles  repen- 
ties, &:  c'eft  la  quatrième  maifon  de 
cette  forte  qu'il  y  ait  à  Paris.  Elle  eft 
affez  bien  bâtie  ,  6^  fa  Chapelle  eft  fore 
propre. 


L'HOTEL 


Dcsc7\  cic  Paj^^f 
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U HOTEL    ROYAL 
DES    Invalides. 

L'Hôtel  Royal  des  Invalides  eft  au- 
<lelà  de  cecce  rue ,  dans  la  plaine  de 
Crénelle.  C'eft  un  afyle  que  Louis-ie- 
Grand  a  fondé  pour  ceux  qui  ont  elluyé 
les  difgraces  de  la  Guerre.  Cette  ma- 

fnifique  maifon  eft  du  denTein  de  Z/- 
éral  Bruant  y   ÔC  avantageuiement  fi- 
tuée. 

C'eft  un  bâtiment  quatre,  qui  occu- 
pe un  terrein  de  dix-fept  arpens  ,   où 
ion  trouve  quitte  grandes  cours  d'une 
même  forme ,   entourées  de  bâtimens 
réguliers  à  quatre  étages.  Au  milieu  de 
ces  cours  il  y  en  a  une  cinquième  auflî 
grande  que  les  quatre  autres  enfemble  : 
«Ile  eft  enfermée  par  deux  rangs  d'ar- 
cades ,  l'un  fur  l'autre ,  qui  forment  des 
galeries  fort  éttoites  pour  aller  à  cou- 
vert tout  autour.  Il  y  a  encore  des  cours 
au-delà  de  celle  ci ,  qui  fervent   d'un 
côté  de  jardin  à  Meilleurs  de  S.  Lazare 
qui  delîervent  la  Chapelle  ;  &  de  l'au- 
tre à  l'Infirmerie  &  aux  autres  befoins 
de  cette  maifon.  Les  combles  des  édi- 
fices font  enrichis   de  divers  trophées 
d'armes  qui  produifent  un  bel  effet.  La 
•  porte  de  la  Chapelle ,  diftinguée  pàc 
Tomg  mi.  F 


«il    Description  de  Paris, 
un  corps  d'iirchiuedture  &  un  veftibiile, 
ie  trouve  au  fond  de  la  grande  cour  ,  ôc 
vis-à-vis  la  principale  entrée  ;  c'eft  par- 
là  que  l'on  entre  dans  la  partie  de  l'E* 
^•Ufe  deftinée  pour  ceux  de  la  maifon. 
Cette  partie  fa't  une  efpece  de  longue 
nef,  décorée   d'un   ordre  corinthien  en 
pilafties  ,  avec  des  bas  côtés  ôc  des  ga- 
leries au-defTus ,  d'où  l'on  voir  en  perf^ 
.peâ:ive  une  partie  de  la  nouvelle  Eglife. 
L'Autel  ell  magnifique  ,  &  d'un  def- 
fein  trèscorred:.  Six  groffes  colonnes 
.lorfes  9  grouppées  trois  à  trois,   &   en- 
tourées de  pampres,  d'épis    de   bled, 
•de  feuillages  ,  &cc.  fouriennent  fur  leurs 
tentablemens  quatre  faifceaux  de  palmes 
-qui  s'élèvent  6c  fe  réuniflenc  enfemble 
•pour  porter  un  Baldaquin  garni  de  cam- 
panes,  qui  couvre  le  grand-Autel,  & 
qui  ell  terminé  par  un  globe  ,  furmonté 
;d'une  Croix  qui  en  fait  l'amortillemenr. 
Tout  cet  Autel ,  avec  {es  accompagne- 
•mens  &  C<is  ornemens,  elt   doré  avec 
lUne  profufion  6c  une  recherche  qu'on 
•  ne  f.uirôic  affez  exprimer.  La  voûte  du 
.Sanduaire  eft  décorée  de  deux  grands 
■.morceaux  de  peinture   faits  par   Noèï 
.Coypeli  où  le  myftere  delà  fainte  Tri- 
nité 6c  l'AlTomption  de  la  fainte  Vierge 
fo  ir  repréfentés.  Le  Dôme  a  trente  toi- 
fèj  depuis  le  pavé  jufqu'à  la  clef  de  Sa, 
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voîlte  ,  &  (on  ouverCLue  circulaire  eft 
de  50  pieds  de  diamètre.  Il  .eft  éclairp 
par  douze  fenêtres.  Les  douze  Apptre^ 
-avec  les  inllruinens  de  leur  martyre, 
peints  fur  la  première  voTite,  font  dp 
Jean  Joiivenet ;  6c  la  Gloire,  qui  eft 
peinte  dans  la  féconde  voûte  ,  eft  de 
Charles  U  Fojfe  y  aufli-bien  que  les  qua- 
tre Evangéliftes  qui  font  entre  les  arqs 
;doubleaux  qui  portent  la  maflTe  du  Dô- 
me. Les  fix  Chapelles  ont  chacune,  eu 
marbre,  la  ft.itue  du  Saint,  ou  de  |jL 
Sainte  dont  elles  portent  le  nom. 

Celles   de  la  Chapelle  de  la   fainte 

.Vierge  Se  de  fainte  Thérefe  ,  qui  font 

dans  la  croifée  ,  font  de  CorneiUe  Van- 

tleve  de  de  Philippe  Magnier.  Les  qua- 

,tre  autres  Chapelles  font  fous  l'invoca- 

.tion  des  quatre  Pères  de  TEglife  Latine* 

Les  voCires  de  ces  Chapelles  font  divi- 

iees  en  fix  cartouches  ,  dans  lefquels  oa 

^a  re,prcrenté  les  principales  actions   de 

la  vie  du  Sainr,  dont  l'enlèvement  an 

Ciel  eft  repréfcnté  dans  le  fond  de  la 

voiue.  Celles  de  faint  Jcrôme  &  de  faint 

Ambroife-ont  été  peintes  par  Boullojne^ 

.i'aîné.-.Celle  de  faint  Auguftin  ,  par  foo 

frère,  &  celle  de  faint  Grégoire  ,  Pane, 

.par  Corneille.  Toutes  ces  peintures  font 

.cà  fraifque,  d'une  grande  corre<5tion  de 

delTein  &    d'une  beauté   furprenante* 


114  Description  de  Pams, 
Les  ftatues ,  qui  templilTent  les  niches, 
font  bien  travaillées  j  les  bas -reliefs, 
S>c  en  général  toutes  les  fculptures  font 
<l'une  invention  ingénieufe ,  &c  d'uu 
fini  qui  va  au-delà  de  tout  ce  qu'on  voie 
ailleurs. 

Le  pavé  eft  de  marbre  blanc  ,  divifé 
par  des  eompartimens  de  diverfes  cou- 
leurs parfaitement  bien  rapportées,  La 
principale  porte  de  cette  Églife  eft  du 
côté  de  la  campagne ,  &  a  quelque  chofe 
de  grand.  Sa  façade  eft  de  vingt-huit 
toifes  d'étendue.  Elle  eft  élevée  fur  un 
perron  de  plufieurs  marches ,  de  ornée 
d'un  grand  ordre  dorique  avec  un  co- 
rinthien au-delTus.  La  forme  extérieure 
de  1  édifice  eft  un  quarré ,  fur  les  angles 
duquel  on  a  placé  les  Pères  de  l'Ëgliie  , 
grouppés  deux  à  deux.  Au  milieu  s'élève 
la  tour  qui  forme  le  Dôme.  Elle  eft  or- 
née de  deux  ordres  de  colonnes ,  de  fe- 
nêtres'&  de  diverfes  fculptures  i&  au 
pourtour  règne  une  baluftrade  accompa- 
gnée de  feize  ftatues  de  Saints.  Le  Dôme 
élevé,  qui  couronne  l'édifice  ,   &  qui  a 
environ  cinquante  toifes  depuis  le  lez- 
de  -  chaulfée   jufqu'à  l'extrémité  de  là 
XDroix  ,  eft  couvert  de  plomb,  &  décoré 
"de  fculprure?  Se  de  dorures,  autrefois 
fort  brillantes  ,  &c  aujourd'hui  prefque 
effacées.  Au  refte,  le  tout  enfeuible fait 
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un  effet  magnifique,  ôc  on  découvre  de 
fort  loin  ce  fuperbe  édifice. 

La  Maifon  eft  vafte  &  remplie  d'Of- 
ficiers, ou  de  Soldats  eftropiés.  On  y 
admire  principalement  le  grand  ordre 
&  l'exade  difcipline  qui  s'y  obfer- 
venr. 

Ce  royal  crabliffemenc  fembloit  être 
l'objet  favori  de  Louis  XIV,  Il  y  eft 
venu  quelquefois  incognito  ,  d'autres 
fois  avec  toute  la  pompe  de  fa  dignité, 
&  toujours  avec  un  nouveau  plaiur.  Ce 
grand  Prince  conferva  cesfentimens  juf- 
qu'à  fon  dernier  foupir ,  &  il  en  fit  mê- 
me une  mention  exprefTe  dans  fon  tefta- 
ment.  Outre  les  différens  établijfemens 
que  Nous  avons  faits  dans  le  cours  de 
notre  règne  ^  il  n'y  en  a  point ,  dit  ce 
Monarque,  qui foit plus  utile  à  CEtat 
que  celui  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides» 
Il  ejl  bien  jujle  que  les  Soldats ,  qui ,  par 
les  blejfures  qu'ils  ont  reçues  à  la  guerre, 
eu  par  leur  long  fervice  &  leur  âge ,  font 
hors  et  état  de  travailler  &  de  gagner  leur 
yie  y  aient  une  fubjîjlance  affurée  pour 
le  rejie  de  leurs  jours.  Plufieurs  Officiers  ^ 
qui  font  dénués  des  biens  de  la  fortune  , 
y  trouvent  aujjï  une  retraite  honorable». 
Toutes  fortes  de  motifs  doivent  engager 
le  Dauphin  &  tous  les  Rois ,  nos  fuc- 
€e(feursj  à  fcutenir  cg:  établiffiment  ^  & 
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lui  accorder  une  proteclion  particulière  i 
Nous  les  y  exhortons ,  autant  quil  ejl  en 
notre  pouvoir, 

Louis  XV^  digne  héritier  de  la  gran- 
deur ^  de  la  magnifioence  de  Ton  au- 
gnfte  Bifaïeul ,  &  de  fon  afFedion  pour 
i^s  fujers ,  &:  en  particulier  pour  ceux 
qui  fe  dévouent  au  fervice  de  l'Etat , 
donna  ,  àh%  les  premières  années  de  fon 
règne  ,  des  marques  fignalées  de  la  pro- 
tection dont  il  honoroit  l'Kôtel  Royal 
des  Invalides,  &  il  lui  procura,  par  les 
Ordonnances  les  plus  Tages,  tout  ce  que 
le  bon  ordre,  la  difcipline,  la  police 
paroiflfo'e  t  demander  pour  petfeflion- 
ner  cette  magnifique  fondation. 

Cependant  lorfqu'il  fembloit  qu'il  ne 
reftoit  plus  rien  à  défirer ,  la  royale  bien- 
faifance  de  notre  Souverain  trouva  qu'il' 
manquoit  encore  quelque  chofe  à   cet 
établifTèment.  Les  Bas-Officiers  &  les 
Soldats  y  étoient ,  à  la  vérité,  d'une  fa-' 
çon  convenable ,  tant  a  l'égard  du  io-' 
gement,  que  de  la  nourriture  &  de  len- 
tretien  -,  mais  il  n'en  étoit  pas  de  même' 
des  Officiers   de  grade  fupérieur ,  tels' 
que  Lieutenans-Colonels,  Commandans" 
de  Bataillon  &  Capitaines,  qui  étoient 
logés  en  chambres  communes  ,  &  quel-  ' 
quefois  quatre  enfemble  dans  une  mê- 
me   chambre,  laquelle  même  li'avoix 
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pas  de  cheminée.  Cerre  fliçon  incom- 
mode d'être  logé  ,  éloignoic  de  l'Hôtel 
beaucoup  d'OfKciers ,  qui  cependant 
étoienc  dans  le  cas  d'avoir  befoin  de 
fecours,  &  qui  ncatimoins  préféroient 
de  vivre  à  leurs  frais  ,  peu  à  l'aife  ,  mais 
du  moins  en  leur  particulier. 

Pour  obviera  cet  inconvénient,  8c 
procurer  en  même-temps  aux  Officiers 
l'agrément  ôc  la  commodité,  S.  M.  or- 
d^onna  qu'il  feroit  eonftruit  un  grand 
corps  de  logis  ,  où  les  Officiers  avancés 
en  srad-es  feroient  logés  fépaiément,  ou 
deux-  à  deux  ,  félon  la  fupérioriré  des 
grades  dans  lefquels  ils  auroient  fervi  j 
éc  de  plus  le  Roi  augmenta  en  leur  fa- 
veur la  gratification ,  qui  jufqu'alors 
avoit  étéla  même  pour  tous  les  Officiers 
demeurant  dans  l'Hôtel.  L'Ordonnance 
qui  règle  ces  différens  détails ,  eft  du  9 
Septembre  1749. 

Dans  ce  même  temps  on  ajouta  une 
nouvelle  décoration  à  THôtel  Royal  des 
Invalides ,  en  faifant  travailler  à  une 
vafte  efplanade  qui  s'étend  depuis  l'avant-^ 
cour  de  cet  Hôtel  jufques  fur  la  rive  de 
la  Seine.  Ce  grand  efpace  de  tërrein  a 
été  diftribué  en  fix  grandes  pièces  de 
gazon  que  l'on  a  bordées  de  barrières. 
Dans  les  côtés  de  chacune  de  ces  pièces , 
on  voit  un  plant  confîdérable  d'arbres 
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jiî  Description  de  Paru; 
choifis ,  difpofés  en  quinconce ,  &  gar- 
nis V  d'efpace  en  efpace ,  de  bancs  de 
pierre.  Ce  grand  terrcin  eft  coupé  j  dans 
fi^  largeur,  par  deux  chemins  qui  répon» 
dent,  l'un  à  la  rue  Saint-Dominique, 
6c  l'autre  à  celle  de  l'Univerfité.  On 
€ft  redevable  de  ces  embelliifemens  aux 
foins  de  M.  le  Comte  d'Argenfon^  alors 
Minirtre  &  Secrétaire  d'Etat  au  Dépar- 
tement de  la  Guerre. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'Hô- 
tel Royal  6çs  Invalides ,  fuffit  pour  rem- 
plir  notre  objet  •,  mais  (î  l'on  voulok 
une   connoilTance  plus  détaillée  de  ce 
royal  établiflement,  &  ^ts  beautés  qu'il 
renferme^  il  faut  confulter  un  Ouvra- 
ge qui  fur  publié  en  175(1.  Il  eft  inti- 
tulé ,  Defcription  Hijlorique  de  V Hôtel 
Hoyal  des  Invalides ,  par   M.    l'Abbé 
Pérau  j  de  la  Maifon  &  Société  de  Sor- 
bone.  On  y  trouve  les  plans ,   les  cou- 
pes &  les  élévations  géométrales  de  cet 
édifice,  avec  nombre  d'autres  gravures 
qui  rendent ,  en  dérail ,  les  peintures 
&  les  fculptures  de  l'Eglife  :  le  tout  def- 
iinc  &  gravé  par  Nicolas  Cochin  y  Gra- 
veur du   Roi ,  de   l'Académie  Royale 
de  Sculpture.  Cet  Ouvrage  ,  qui  forme 
un  volume  grand  in-folio^  fe  vend  chez 
Guillaume  Defprey[  ,   Imprimeur  ordi- 
naire du  Roi  &  du  Clergé  de  France»  rua 
S.  Jacques  >  à  Paris. 
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ECOLE     ROYALE 
Militaire, 

Tandis  que  Louis  XF,  à  l'exemple  ^e 
fon  augufte  l5ifaïeul ,  s'occupoit  du  foin 
de  rendre,  &  plus  commode,  ôc  plus 
gracieufe  ,  la  recraite  delHnée  aux  v.  fh- 
ciers  que  leur  âge  ôc  leurs  bleifures  mec- 
toient  hors  d'érat  de  fervir ,  ce  Prince 
méditoic  un  projet  très-  important ,  Ôc 
vraiment  digne  de  fa  fageîîe  ôc  de  fa 
magnificence  j  c'étoic  l'établifTement 
d'une  Ecole  Militaire,  dans  laquelle 
cinq  cens  jeunes  Gentilshommes  fe- 
roient  nourris ,  inftruits  ôc  formés  d 
tous  les  exercices  convenables  aux  per- 
fonnes,  qui,  par  état  ôc  par  leur  naif- 
fance  ,  femblent  fpécialement  deftinées 
à  la  défenfe  ôc  à  la  fureté  de  l'Etat. 

Au  mois  de  Janvier  1751,  le  Roi 
donna  un  Edit,  dans  lequel,  en  rappel- 
lant  ce  qui  avoir  déjà  été  fait  pour  main- 
tenir ,  ôc  même  pour  augmenter  la 
fplendeur  de  l'Hôtel  Royal  des  Invali- 
des, Sa  Majefté  donna  de  nouvelles 
preuves  de  fon  affedtion  à  ceux  de  la 
NobleiTe  ,  qui  ,  ayant  confumé  leurs 
biens  à  la  défenfe  de  l'Etat,  fe  troursî-, 
voient  malheureiifement  réduits  à  laiiTer 
l'éducation  des   enfans ,  qui  par-là  fa 
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trouvoient  incapables  de  rendre  aucnn 
fervice,  &  à  leur  famille  ,  &  à  la  Patrie. 
Pour  remédier  à  cet  inconvcnienr, 
le  Monarque  déclara  qu'il  fondoir  une 
Ecole  pour  l'entretien  &  l'éducation  de 
cinq  cens  jeunes  Gentilhommes,  dans 
le  choix  defquels  feroient  préférés  ceux 
qui  en  perdant  leur  père  d  la  guerre, 
font  cenfés  être  devenus  les  enfans  dé 
l'Etat.  Nous  avons  confidéré ,  dit  ce  Prin- 
ce ,  que  fi  le  feu.  Roi  a  faic  conjlruire 
l'Hôtel  des  Invalides  pour  être  le  terme 
honorable^  ou  viendr oient  finir  paifible- 
ment  leurs  jours  ceux  qui  aur oient  vieilli 
dans   la  proftjfion  des  armes  j  nous  ne 
pouvions  mieux  féconder  fes  vues  qi^en 
fondant  une  Ecole ,  ou  la  jeune  Noblefje 
qui  doit  entrer  dans  cette  carrière  ,  pût 
apprendre  les  principes  de  VArt  de  Li 
Guerre  j  les  exercices  &  les  opérations- 
pratiques  qui  en  dépendent ^  &  les  fcien- 
ces  fur  lefquelles  ils  font  fondés.  C'efi 
par  des  motifs  aujfi  prejjans  que  nous 
nousfommes  déterminés  à  faire  bâtir  in^ 
cejfmment  auprès  de  notre  bonne  Fille 
de  Paris,  &  fuusle  titre  tf'EcoLE  Roya- 
lE  Militaire  ,  un  Hôcel  affe^ grand  & 
affè^fpacieax pour  recevoir  ,  non- feule- 
ment les  cinq  cens  jeunes  Gentilshom- 
mes nés  fans  bien  ,  pour  lefquels  nous  le 
defiinons ,  mais  encore  pour  lo^cr  les 
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Officiers  de  nos  Troupes  ,  auxquels  nous 
■en  confierons  le  commandement  ,  tes 
Maîtres  en  tous  genres ^  &c.  '•-  -  j-» 

On  a  choifi  pour  l'emplacement  dé 
cet  Hôtel  un  valle  rerrein  dans  la  plaine 
de  Grenelle  ,  à  portée  de  l'Hôtel  Royat  , 
des  Invalides,  fur  lequel  on  va  élever 
des  bânmens  commodes  pour  remplir 
les  vues  qu'on  fe  propofe.  Ce  fera  un 
des  plus  fuperbes  monumens  de  l'Eu- 
rope j  on  peut  en  juger  par  le  plan  en 
relief  que  l'on  voit  à  Verfailles.  On  a 
commencé  par  la  partie  qui  doit  fervir 
aux  Infirmeries ,  &  c'ert  ià  que  fonc 
actuellement  logés  les  jeunes  Elevés. 
Mais  avant  que  ces  bâdmens  fufTenten 
éiat  de  les  recevoir,  on  établit  provi- 
foirement  l'Ecole  Militaire  au  Château 
de  Vincennes.  Ce  premier  établilfement 
ne  fut  compofé  alors  que  de  quatre- 
vingt  Elevés  qui  y  encrèrent  au  mois 
d'Odobre  1755:  trois  ans  après,  au 
mois  de  Juillet  i75<j,  ils  furent  tranf- 
férés  dans  l'Hôrd  qui  fubfîfte  aujour- 
d'hui :  on  a  augmenté  le  nombre  des 
Elevés  ,  qui  fe!  monte  ncluellemenr  à 
deux  cens  cinquante- huit,  &  l'on  ne 
complétera  les  cinq  cens,  que  lorfque 
l'on  aura  fini  les  bâdmens  qui  leur  font 
delhnés. 

Quoique  cet  écablijfTemeiit  foit  fonde 
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en  général  pour  la  NoblelTe  indigente. 
Sa  iMajefté  a  cependant  jugé  à  propos 
d'ordonner  dans  la  réception  des  fuj.erss 
àts  préférences  d'autant  plus  juftes  , 
qu'elles  font  fondées  fur  le  mérite  plus 
ou  moins  important  des  fervices  mili- 
taires. On  a  partagé  les  récipiendaires 
en  huit  claffes ,  &:  l'ordre  que  l'on  ob- 
feive  ,  eft  de  préférer  la  première  ciafle 
à  la  féconde,  celle  ci  à  la  troifieme  ,  8c 
ainfî  des  autres.  Voici  les  dégrés  de  ces 
différentes  claffes ,  tels  qu'ils  font  énon- 
cés dans  l'Edit  d'inftitution.. 

Première     Classe. 

Les  orphelins  dont  les  pères  ont^té 
tués  au  fervice ,  ou  qui  font  morts  de 
leurs  bl  elfu  tes ,  foit  au  fervice,  foie 
a  nés  s'en  être  retirés  à  caufe  de  leurs 
blelfures. 

II  Classe. 

Les  orphelins  dont  les  pères  font 
morts  au  fervice,  d'une  mort  naturelle, 
ou  qui  ne  s'en  font  retirés  qu'après 
trente  ans  de  commiflîon  de  quelque 
cfpece  que  ce  foit. 

III  Classe^ 

L«$  enfàns  qui  font  â  la  charge  de 
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leurs  mères ,  leurs  pères  ayant  été  tués 
au  fervice,  ou  étant  morts  de  leurs  blef- 
fures,  foit  au  fervice,  foit  après  s'en 
ccre  retirés  à  caufe  de  leurs  bleilures. 

IV     Classe. 

Les  enfans  qui  font  à  la  charge  de 
leurs  mères,  leurs  peres  étant  morts 
au  fervice  d'une  mort  naturelle  >ou  nptès 
j'être  retirés  du  fervice  après  trente  ans 
de  commiflion  ,  de  quelque  efpece  que 
ce  foit. 

V  Classe. 

Les  enfans  dont  les  peres  font  ac- 
tuellement au  fervice  ,  ou  qui  ne  sf:n 
fc*t  retirés  que  par  rapport  à  des  blef- 
fures ,  ou  à  des  infirmités  qui  lésaient 
mis  dans  rimpoilibiUté  d'y  relier  ,  ou 
après  trente  ans  de  fervice  non  inter- 
rompus» "* 

VI  Clasîe. 

Les  enfans  dont  les  peres  ont  quitté 
le  fervice  par  rapport  à  leur  âge ,  leurs 
infirmités  >  ou  pour  quelqu'autre  caufe 
légitime. 

VII  Classe. 

Les  enfans  dont  les  peres  n'ont  pa?. 
feivi^.  moi»  donc  les  ancêtres  ouc  fervi» 
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VIII     Classe. 

Les  enfans  de  tout  le  refte  de  la  No- 
oleHe,  qui ,  par  (on  indigence ,  fe  trou- 
ve dans  le  cas  d'avoir  befoin  des  fecours 
du  Roi. 

L'Ecole  Royale  Militaire,  quant  au 
fpirituel ,  ell  abfolumenc  fosus  les  ordres 
de  iM.  l'Archevêque  de  Paris.  Ce  Pré- 
lat donna  au  mois  ^le  Février  17^1  ,  un 
règlement  très-étendu  ,  loncern.tnt  le» 
fonctions  &:  exercices  fp: rituels  qui  doi- 
vent ctre  pratiques  par  les  Elevés  de  cet 
Hôtel.  On  trouvera  ce  règlement,  page 
175  d'un  Recueil  dont  on  parlera  à  la  fin 
de  cet  article. 

A  l'égard  des  fonds  néceiïaires  pour 
la  conftrudlion  deslogemens,  pour  leur 
entretien  ,  6c  pour  la  fubliftance  des 
Elevés  ,  ôc  de  ceux  qui  veillent  à  leur 
éducation  ,  Sa  Majefté  a  eu  la  bonté  d'y 
pourvoir  par  diffcrens  moyens. 

Après  avoir  accordé  à  cet  Hôtel  les 
mêmes  franchi  Tes  8c  exemptions  qu'a 
rHôtei  r^ioval  des  Invalides,  le  Roi  alié- 
na en  fa  faveur  le  droit  fur  les  cartes  à 
jouer  ,  par  forme  de  première  dotation  , 
&  le  Prince  l'augmenta  même  à  fon 
profit ,  par  une  Déclaration  donnée  à 
V«rfailles ,  le  15  de  Janvier  175  i ,  la- 


Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  1 5  y 
quelle  fut  enrégidrée  au  Parlement,  le 
11  du  même  mois. 

Six  ans  après  le  Roi  accorda  ,  en  fa- 
veur de  l'Hôtel  de  1  Ecole  Royale  Mi- 
Iftaire  ,  une  Loterie  compofée  dans  les- 
mcmes  principes  que  celles  qui  font  éta-  ' 
blies  à  Rome,  à  Cjênes,  à  Venife  ,  à- 
Milan,  à  Naples  &c  à  Vienne  en  Au- 
triche. L'Arrct  du  Confeil ,  qui  porte 
cet  établiiïement,  ell  du   15  Cdobre 

'757- 

En   iy6i  fut  confommée  l'affaire  de 

la  réunion  de   la  Menfe*  Abbatiale  de 

S.   Jean  de  Laon  ,  Ordre  de  S.  Benoît, 

à   la  Chapelle  de   l'Hôtel    de    l'Ecole 

Royale  Militaire.  La  Bulle  de  Clément 

XIII,   concernant    cette    union  ,    fut 

donnée  à  Rome,  le  31  Juillet   1760, 

Se  fulminée  à  Laon  au  mois  d'Câ;obre 

fuivant.    Le    Roi    donna  des  Lettres-- 

Parentes  en  conféqiience  de  la  Sentence 

^e  fulmination  ,  au  mois  de  Novembre 

17(31  ,  lefquelles  furent  enrégiflrées  an 

Parlement  au  mois  de  Juillet   17(32. 

Pendant  le  cours  des  formalités qu'exi- 

geoit   cette    réunion  ,   les    revenus    de 

i'Hôtel    Royal    Militaire    reçurent  un 

ntMivel  accroiifement  par  le  don  que  lui 

fit  feu  M.  le  Maréchal  Duc  de  Belle-IJIe y 

des  fix  Charges  d'Affineurs  &:  Dépar- 

teurs  d'or  &  -d'argent  des  Monnoies  d(> 
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Paris  &c  de  Lyon  ,  dont  ce  Seigneuc 
avoir  Fait  acquilkion  ,  ôc  dant ,  par  fon 
teltamenr  ,  il  tïc  préfent  au  Roi ,  à  con- 
dition que  le  produit  en  appartiendroic 
a  l'Ecole  Militaire ,  après  la  mort  dû 
Donataire.  Sa  Majefté  a  confirmé  ce 
don  en  faveur  de  cette  Ecole  Royale  , 
par  des  Lettres-Patentes  du  mois  de  lé- 
vrier   ij6o. 

Dans  la  nicrae  année,  le  15  d'AoCit, 
le  Roi  accorda  à  l'Ecole  Militaire  deux 
deniers  pour  livre  fur  le  montant  des 
dépenfes  des  marches ,  concernant  la 
fubfiftance  ,  l'entretien  &c  le  feivice , 
tant  des  Troupes  ,  que  des  Places  appar- 
tenantes à  Sa  Majcllé. 

Ceux  qui  voudroienr  de  plus  amples 
détails  concernant  ce  roy.il  établilFe- 
menc ,  doivent  confulter  un  Ouvrage 
qui  a  et?  rendu  public  en  ly^i.C'eft 
un  volume  in-ii  qui  a  pour  titre  ,  Re' 
cueil  cTEdics  j  Décln.rations  ^  Arrêts  du 
Confcil  y  RégkîTiens  &  Ordonnances  du 
Roi  concernant  CEcole  Royale  Militaire^ 
Il  fe  vend ,  à  Paris  ,  chez  P.  G.  le 
Mercier,  Imprimeur-Libraire,  rue  S, 
J;icques  ,   au  Livre  d'Or. 

En  revenant  fur  (<is  pas,  de  l'Ecole 
Militaire  aux  Invalides  ,  &  palTant  par 
une  des  deux  routes  qui  coupent  refpla.- 
nade ,  vis-à-vis  cec  Hôtel  >   on    entre 
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(tans  la  rue  Saint-Dominic^ue ,  qui  com- 
mence à  la  Barrière  <àes  Invalides  ,  ÔC 
va  fe  terminer  à  la  rueTaranne. 

La  rue  Saint-Dominique  fe  nommoi» 
autrefois  la  rue  des  Vaches ,  la  rue  aux 
Vaches ,  le  chemin  aux  Vaches ,  le  che- 
min des  Vaches ,  parce  que  les  vaches 
du  Fauxbourg  Saint-Germain  palToieni 
par-là  pour  aller  paître  au  Pré-aux-Clercs. 
Le  nom  de  faint  Dominique  lui  a  été 
donné  à  caufe  du  Couvent  du  Noviciat 
général  que  les  Religieux  de  faint  Do- 
minique firent  bâtir  dans  cette  rue  en- 
viron l'an  1^31  ;  mais  Sauvai  afiTure 
qu'elle  ne  commença  à  porter  ce  nom 
qu'en  KÎ43  ,  que  ces  Religieux  en  ob- 
tinrent la  permillîon  de  l'Abbé  de  S, 
Germain-des-Prés,  &  que  par  Sentence 
de  fon  Bailli ,  il  leur  fut  permis  de  faire 
fceller  aux  deux  bours  de  cette  rue , 
deux  tables  de  marbre  où  feroient  fculp- 
tés  ces  mots  en  gros  cara<5teres  5  La  rue 
Saint-Dominique ,  &  au  bas  ,  en  ca- 
raderes  plus  petits ,  jadis  des  Fâches, 

En  entrant  dans  la  rue  Saint-Domi- 
nique, du  côté  de  la  rue  Taranne,  on 
remarque  d'abord  l'Hôtel  de  Matignon, 
qui  fut  bâti  pour  Charles  de  Matignon  , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  &c. 
mort  en  1^48.  Cet  Hôtel  a  été  enfuite 
©çcupé  par  Louis-Man-Ba^tljle  Cayotk 
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^é  Matignon  ,  connu  fous  le  nom  é^ 
Gomte  de  Matignon  j  &  par  Marie"' 
Thomas- Augujle  Goyon  ,  appelle  le  Mar- 
quis de  Matignon  ,  l'un  &  l'autre  fils 
de  Chai  le  s- Augujle  Goyon  de  Matignon  y 
Comte  de  Gace,  Maréchal  de  France, 
&  l'un  &  l'autre  Chevaliers  de  l'Ordre 
du  S.  Efprir. 

Le  Couvent  du  Noviciat  GiNÉRAi, 
DES  Dominicains  Réformés. 

Ce  Noviciat  général  a  été  fondé  pâf 
îe  Cardinal  de  Richelieu  ^  premier  Mi- 
nlftie  du  Roi  Louis  XIII ^  qui ,  pour 
cet  étabUlfement ,  fe  fervit  du  P.  Carré , 
Religieux  du  Couvent  de  Touloufe. 
Cette  Maifon  dépend  immédiatemene 
du  Pere-Général  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique, 8c  l'on  y  doit  élever  des  No- 
vices des  différentes  Provinces  dix 
Royaume,  dans  la  plus  étroite  obfer- 
vance  j  ce  qui  a  toujours  été  pratiqué 
avec  fuccès  depuis  fon  écabliflTement  ju{^ 
qu'à  aujourd'hui.   '-^  -'-^  '- 

Des  Religieux  Dominicains  vinrent 
donc  s'établir  ici  en  1(^3 1,  Se  fe  lo- 
gèrent 5  en  attendant  mieux  ,  dans  unef 
petite  maifon  fituée  au  milieu  de  quel- 
ques jardins  &  terres  cultivées  y  de  quel- 
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que  petite  qu'elle  fur ,  ils  y  demeurèrent' 
cinquante  &  un  ah.  * 

hn  1681  ils  fe  trouvèrent  en  ërat  de 
fe  loger  plus  au  large,  &  ils  jetterenr 
à  quelque  diftance  de  la  petite  maifonf 
qu'ils  occupoient ,  les  fordemens  d'un 
Couvent  plus -convenable  ,  ôc  bâtirenr 
d'abord  le  corps  de  logis  qui  eft   vers 
la  rue  de  l'Univeriité,  &  s'en  tinrenr 
là   jufqu'en    1735,  qu'^'s    entreprirent 
de  faire  élever  les  trois  autres  corps  de 
logis ,   &   les  quatre  ailes   voiirées  du 
Cloître  ,  &  ces  grands  ouvrages  ont  été 
enriérement  finis  fur  la  fin    de   1740, 
Ces  Pères  n^ont  penfé  à  leur  logement, 
qu'après    avoir    élevé    un    Temple  au 
Seigneur;  cardes  Tan  1(183  i^s  entre- 
prirent l'édifice  d'une  nouvelle  Eglife? 
fur  les  defiTeins  de  Pierre  Bullet ,  qu» 
non-feulement  avoit  la  réputation  d'ê- 
tre un  àes  meilleurs  Archiced:es  de  fort 
temps,  mais  qui  même  a  parfaitement 
bien  réuflî  dans  ce  bâtiment.  Hyacinte 
Serroni  ^'premier  Archevêque   d'Albi  ^ 
&c  Anne-de Rohan-Montbaforij^  DuchefTe 
de  Luynes ,  en   poferent    la   première 
pierre  lé  5  de  Mars  de  Tan  1(^85.   La 
plus  grande  partie  de -cette  Eglife  eft 
achevée',  &  il  ne  refte  plus  à  faire  que  ' 
quatre  Chapelles  ,  deux  de  chaque  côté 
de  la  nef,  6cle  Portail.  Elle  doit  avoir'; 
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quand  elle  fera  achevée,  vingt- deux 
toifes  de  longueur,  depuis  le  Portail, 
jufqu'au  fond  du  San<^uaire.  La  nef  a 
onze  toifes  de  hauteur  fous  clef  de  la 
voûte,  &c  environ  la  moitié  de  largeur, 
fans  y  comprendre  les  Chap>clles  qui  onc 
environ  dix-huit  pieds  en  quatre. 

La  dc/coration  intérieure  confifte  en 
de  grands  pilaftres  corinthiens  ,  qui  fou- 
tiennent  une  corniche  enrichie  de  tou- 
tes les  moulures  qui  lui  conviennent. 
Les  vitraux  font  d'une  proportion  fi 
heureufe  ,  qti'ils  diftribuent  une  lumiè- 
re douce ,  dont  les  yeux  les  plus  foibles 
ne  font  point  blelfés. 

L'Autel   principal  de   cette  Eglife, 

3 ut  éroit  du  deffein  Se  de  Texécution 
e  Martin  y  Sculpteur,  fut  démoli  en 
1711,  ôc  les  marbres  &  les  deux  tom- 
beaux qui  en  faifoient  la  décoration  , 
ont  été  employés  i  la  Chapelle  du  Ro- 
fairc. 

Le  Maître-Auteî  d'aujourd'hui  ell  a 
la  Romaine,  ôc  d'une  noble  /implicite. 
Au  hnur  de  la  Baie,  ouvuide,oà 
il  eft  placé  ,  efl  une  Gloire  célefte,  fi- 
gurée par  le  triangle  myftérieux  ,  envi- 
lonné  de  nuages  &  de  Chérubins  ,  ÔC 
d'où  partent  des  rayons.  De  cette  Gloire 
tombent  des  rideaux  feints  de  bronze 
doré  ,  qui  étant  relevés  par  des  Chéru» 
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bins,  forment  une  efpece  de  Pavillon 
fur  l'Autel,  l'out  cet  ouvrage  eft  de 
bronze  doré  d'or  moulu. 

Dès  la  grand  porte  de  cette  Eglife, 
cette  Baie  iailfe  voir  un  nouveau  (^hœur 
qu'on  a  pratique  derrière  cet  Autel,  pour 
placer  les  Relieieux  plus  commodément 
qu'ils  n'étoient  auparavant.  Ce  Chc^ur 
eft  extrêmement  orné  de  fculptures  & 
de  peintures.  Il  eft  revctu  d'un  parfaite- 
ment  beau  lambris ,  qui  a  un  double 
rang  de  ftalles ,  ôc  ell  orne  de  fculptu- 
re  j  le  tout  du  delTein  8>c  de  l'exécution 
de  François  l^omiéy  Sculpteur  du  Roi , 
qui  y  a  repréfentc  l'union  à(:s  figures 
de  nos  Myfteres ,  avec  leur  réalité.  1  ous 
les  ornemens   de  cette    fculpture  font 
d'une  grande  beauté  i  mais  on  ne  peut 
pas  diflimuler  auHi  que   les  figures  des 
bas-reliefs  ne  répondent  en  aucune  fa- 
çon ,  ni  à  la  beauté  des  ornemens  ,  ni  a 
la  réputation  de   Homié.  Les  panneaux 
de  ce  lambris,  au  nombre  de  neuf,  font 
ornés  par  autant  de  tableaux  du  Frère 
Jean  André ,  Religieux  delà  Maifon, 
&  un  âiQi  excellens  Peintres  de  notre 
temps.  Les  fujets  de  ces  neuf  tableaux- 
font  ptis  de  la  vie,  de  la  mort  ^  de  U 
gloire  de  Jefus-Chrift  &  de  Marie. 

Le  plafond  a  été  peint  en  1724  ,  par 
le  fameux  François  le  Moine ^  qui  y  • 
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reprcfenté  la  Transfiguration  ,  avec  tou- 
tes les  grâces  de  fon  pinceau.  Il  eft  fa- 
clieux  que  ce  Peintre,  d'ailleurs  fi  excel- 
Içnc  dans  certaines  parties  de  fon  art , 
ignorât  l'optique,  au  point  que  la  figure 
du  Chrilt,  étant  vue  du  milieu  delà 
nef  de  cette  hglife,  paroît  avoir  le  ven- 
.tre  au-delFus  de  la  tête.  Les  grouppes 
d'Anges  font  d'une  beauté  exquife  ,  de 
quelque  côté  qu'on  les  regarde. 

Au  fond  de  ce  Cliœur,  c'eft-à-dlre 
au  milieu  du  rond-point  de  cette  Egli- 
fe ,  eft  un  grand  tableau  qui  repréfenre 
la  Réfurreélion  de  Jefus-Chrift  ,  &C  qui 
a  été  peine  par  le  Frère  André,  c'eft 
en  faire  l'éloge. 

A  l'entrée  du  Chœur ,  dans  l'attique , 
font  deux  grands  tableaux  en  regard, 
dont  l'un  repréfente  fainr  f  bornas  d'A- 
quin ,  en  extafe  devant  un  Crucifix  ,  qui 
offre  fe s  Ecrits  à  Jefus-Chrift,  ôc  qui 
entend  une  voix  qui  lui  dit  :  bene  Jcrip- 
fijli  de  me  ,  Thoma  .L'autre  tableau  re- 
prcfenté le  Pape  faintPie,  cinquième 
du  nom  ,  auftî  à  genoux  devant  un  Cru- 
cifix ,  priant  avec  ferveur  pour  l'heu- 
reux fuccès  delà  bataille  deLépante, 
qiii  paroît  dans  le  fond  du  tableau ,  au 
haut  duquel  font  des  Anges  extermi- 
nateurs. Citte  vidloire  fi^nalée  fut  rem* 
portée  fur  les  Turcs ,  par  les  Chréciens^, 
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le  7  d'ydobre  de  l'an  1571.  Ces  deux 
tableaux  ,  de  même  que  tous  ceux  qu'on 
voie  dans  cette  fcgliib ,  font  du  Fiere 
André ^  un  des  plus  laborieux  &  des 
meilleurs  Peintres  de  notre  fiecL'. 

Dans  ce  Chœur  eft  le  caveau  où  l'on 
enterre  les  Religieux  de  ce  Couvent  ,.& 
où   l'on  a   tranfporté  les  olfemens    de 
ceux  qui  croient  morts  dans  la  premierç 
habitation  qu'ils  euient  dans   ce  quar- 
tier. Parmi  les  Religieux  qui  ont  illuf- 
.tré  ce  Couvent,  on  diftingue   le  Père 
,  Vincent  Baron  &  le  Frère  français  Ro- 
■inain. 

Le  P.  Vincent  Baron  éroir  ne  à  Saint- 
•  Martori,  petite  Ville  du  Diocefe  de 
Rieux  ,  le  17  Mai  1604.  l^  ^^  Profef- 
Hon  dans  le  Couvent  des  Frères  Prè-r 
cheurs  de  Touloufe,  le  16  Mai  1611  ^ 
âgé  «^e  18  ans,  de  y  remplit,  dans  la 
fuite  ,  la  place  de  Dodeur  Conventuel 
de  rUniveriîté  de  la  même  Ville,  5c 
celle  d  Inquilîteur  en  i66^. 

Le  Père  Echard  nous  donne  une  gran- 
de idée  du  mérite  du  Père  Baron  j  ioiC- 
■  qu'il  Vâpi^QllQ  primi  nominis  Theolcgus, 
.  Tout  le  monde  fait  que  le  P.  Baron  eue 
de  grandes  difputes  avec  le  fameux 
haunoy  Ôc  ay.ec  le  Père  Jhéopi.ile  Rey^ 
riaiddy  Jéfuite.  Il  mourut,  dans  cç  Cou- 
vent, le  11  Janvier  1(^74. 
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Le  Frère  François  Romain  ^  ne  à 
Gand,  fut  Kçligieux  Dominicain  ,  PrO' 
fès  du  Couvent  de  Macllrieht,  &  mou- 
rut à  Paris  dans  cette  maifon ,  le  7  Jan- 
vier 1735  ,  ^g^  de  89  ans.  C'étoic  un 
des  plus  habiles  Ingénieurs  &  Architec- 
tes de  fon  temps,  fur-tout  pour  la  conf- 
truébion  des  ponts  &  chauflTées.  En 
KÎ84  il  entreprit  la  conftru6tion  du 
Pont  de  Macftricht,  par  ordre  des  Etats 
de  Hollande  ,  &  il  mit  la  dernière  ma-in 
à  la  première  arche  ,  avec  tant  de  per- 
fedion  ,  que  ces  Etats  lui  accordèrent 
une  fomme  confidérable.  Cet  ouvrage 
lui  fit  tant  d'honneur,  que  fur  les  gran- 
des difficultés  qu'il  y  eut  pour  conftruire 
folidcment  un  pont  de  pierre  à  Paris , 
vis-à-vis  le  grand  Pavillon  des  Tuile- 
ries ,  le  Roi  Louis-U-Grand ,  informe 
de  l'habileté  du  Frère  Romain ,  le  fit 
venir  à  Paris  en  i<>85  ,  ôc  lui  confia  la 
conduite  &  infpedion  de  ce  Pont , 
qu'on  nomme  le  Pont-Royal ,  ainfi  qu'il 
éft  prouvé  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  Roi ,  du  11  Octobre  KÎ91  , 
par  lequel  le  Roi  le  commit  pour  faire 
les  vifites ,  drefler  \qs  devis  &  les  rap- 
ports pour  la  réception  des  ouvrages  des 
ponts  &  chauffées,  réparations  des  bâti- 
f«ens  dépendans  Àqs  Domaines  de  Sa 
JM«ijellé,  <3c  autres  ouvrages  publics  dans 
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toute  l'étendue  de  la  Généralité  de  Pa- 
ris ,  au  lieu  du  ficur  Bruand ,  qui  ne  fe 
trouvoit  plus  ,  par  fes  infirmités  ,  en 
état  de  les  faire.  Le  grand  Architedle 
étoit  la  qualité  la  moins  eftimable  du 
Frère  Romain  ,  &c  cédoic  à  c^lle  d'un 
parfait  Religieux.  Quelque  expofé  qu'il 
fût  dans  le  monde  ,  par  Ces  emplois  , 
il  s'y  comporta  toujours  avec  une  ré- 
gularité qui  édifioic  tous  ceux- qui  le 
voyoient ,  de  qui  a  fourni  au  R .  P.  Mat^ 
thieu  Texte,  fon  confrère  &  fon  ami, 
le  jufte  fujec  de  l'épitaphs  qu'on  va 
lire  : 

Qui  fraclis  ,  fuperbd.  SequanA  fluclibus  _," 

ArcuatA  Molis ,  pontem  Regium  , 

Pari/lis  prope 

Luparam  ,  arte  mirabili  conjlrucium 

anno  D.  m.  dc.    lxxxv. 

à  fundamends  erexit^ 

J  A  C  E  T    HIC 

Frater  Franciscus  RoMAm, 

Oandavus  ,  natus  anno  réparât  a  falutis 

M.  DC  XLVI. 

Conventûs  Traj^cienjîs  ad  Mofam  ^ 

Ordinis  Fratrum  Pradicatorum  , 

Alumnus, 

Dominii  Regalis  Architeclus  , 

Tome  VIU,  G 
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necnon  Pentium  Aggerumque  Conduclor 

in  Generalitate  Parijienji  effeclus  _, 

ac  per  totamferè  Galliam  ddegatus  3 

denatus  LuteÛA  Parijîorum , 

die  vir  Januarii   m.   dcc.    xxxv. 

O  R  A    V  I  A  TO  R. 

Ut  virum  Religiofum ,  profeffione 

converfum ,  prudentiâ  &  moribiis 

confpicuum  ^    quem   tôt  architeclura  p 

praclaris  monumentis  celebrem  ^ 

Terra,  6^  Pontus   ubiquç  commendant 

JEthereA  fedes  fufcïpiant 

glorïofum.  Amen. 

Luge  Avi  nojlri  Opificum  decus  , 

îlliufque   non   immemor  Jacîura  p 

mam    provide  :  ahi  j  &    rejipifce, 

Sodali  carijjimo  mœrens  pofuit 

F.  MatthsEUS  Texte. 

La  croifée  a  toute  la  largeur  de  la 
nef  &  celle  des  Chapelles.  Elle  a,  à 
chacune  de  fes  extrémités,  une  Chapelle 
fort  ornée. 

Celle  qui  eft  à  gauche  du  Maître- 
Autel  ,  eft  la  Chapelle  du  Rofaire.  Son 
Autel  eft  fous  une  demi  -  coupole  de 
jDronze  doré  ,  foutenue  par  fix  colonnes 
de  marbre  ,  &c  d'ordre  corinthien.  Le 
tableau ,  qui  eft  fur  l'Autel ,  repréfente 
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îa  faince  Vierge  qui  donne  le  Rofair^ 
à  faint  Dominique  ,  Auteur  de  cette 
dévotion.  Ce  tableau  efl:  d'une  hauteur 
prodigieufe.  Dans  les  murs  des  côtes  de 
cette  Chapelle  ,  on  a  placé  en  1711  les 
tombeaux  de  Philippe  de  Monraulc , 
II.  du  nom  ,  Duc  de  Navailles  ôc  Ma- 
réchal de  France  j  &  celui  de  Su:^arm< 
de  Baudéan  de  NeuilLan  de  Paraheyre  ^ 
fa  femme.  Ils  font  l'un  &  l'autre  déco-r 
rés  de  toutes  les  marques  d'honneur 
dont  le  Maréchal  Duc  de  Navailles 
étoit  revêtu  \  mais  comme  ils  font  fans 
épitaphes  ,  &  même  fans  infcriptions, 
cela  m'engage  de  remarquer  que  le  Ma- 
réchal mourut  le  5  de  Février  de  l'an. 
1^84,  &:  la  Maréchale,  fa  femme,  le 
14  de  Février  1700.  Charles  de  Loi" 
raine ^  Duc  d'Elbœuf,  III.  du  nom, 
mort  le  4  Mai  1^91.  Françoife  de 
MontauU t  fa  femme,  fille  du  Maré- 
chal &  de  la  Maréchale  de  Navailles  ^ 
morte  le  10  Juin  171 7.  Suzanne  de  Lor~ 
raine  j  fille  du  Duc  &  de  la  Duchelîe 
d'Elbœuf,  Se  Duchedè  douairière  de 
Mantoue,  morte  le  \6  Décembre  17 10, 
ont  été  inhumés  dans  le  caveau  de  cette 
Chapelle,  du  côté  de  l'Evangile,  8c 
n'ont  point  d'épitaphes.  EUonore  de 
Montault  j  Comte  (Te  de  Rothelin  ,  au- 
tre fille  du  Maréchal  5c  de  la  Mare- 
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chale  de  Navailles  ^  Se  morre  le  30 
Août  1 6'^6  ,  a  été  aufîi  inhumée  dans  ce 
caveau,  ainfi  que  Diane  de  Montault  ^ 
Marquife  de  Langey  ,  fœur  du  Maré- 
chal de  Navailles ,  morte  le  premier 
de  Janvier  17 17.  L'écu  des  Armes  du 
Maréchal,  &  celui  de  la  Maréchale, 
font  fur  leurs  tombeaux  ,  &  en  plufieurs 
endroits  de  cette  Chapelle.  Le  Maréchal 
portoirau  i'  contre-écartelé  d'or,  &  de 
gueules  ,  qui  eft  de  Gontaud-Biron;  au 
z"  de  Navarre^  au  3"  de  Foix  -,  au  4''  de 
Béarn  ;  ôc  fur  le  tout  écartelé  au  i'& 
4*  d'azur,  à  deux  mortiers  de  guerre, 
d'argent ,  pofés  en  pal ,  qui  ell  de  Mon- 
taulc  j  parti  de  gueules  à  la  croix  pâtée 
d'argent,  qui  elt  de  Cominges ;  au  2*^  & 
3*^  d'azur  à  deux  lapins  d'or  courant  l'un 
fur  l'autre.  Bandéan  porte  d'or ,  à  l'arbre 
de  Sinople ,  écartelé  d'argent,  à  deux 
Ours  en  pied  de  fable. 

Dans  cette  même  Chapelle  ,  du  côté 
de  l'Epître  ,  ont  été  inhumés  les  corps 
de  Françûife  Beneau  de  Freauville , 
époufe  du  Marquis  de  CoetenfaOy  le 
25  Juin  171 5',  celui  du  fieur  Louis  le 
Gay,  mort  au  mois  d'Oélobre  1731, 
êc  qui  avoit  donné  une  partie  de  fa 
Bibliothèque  à  ce  Couvent,  &  ceux 
de  quelques  autres  perfonnes  de  confi- 
dération. 
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La  Chapelle  qui  efl:  après  celle  da 
Refaire  ,  &:  du  même  côté,  eft  celle  de 
S.  Hyacinte  j  lur  l'Autel  eft  faine  Hya- 
cinte  ,  qui  ,  pour  éviter  la  fureur  des 
Tarrares  qui  venoientdans  la  réfolution 
de  piller  la  ville  de  Kiovie  ,  palTe  un 
grand  fleuve  ,  emportant  le  Saint-Sa- 
crement d'une  main,&:  une  petite  ftacue 
de  la  Vierge  ,  de  l'autre.  Au-  deflous  du 
vitrail  de  cette  Chapelle,  eft  encaftré  , 
dans  le  mur ,  l'Ecu  des  Armes  de  Maxi- 
milien  de  Bellefouriere  ,  Marquis  de 
Soyecourr.  Une  bière  de  plomb  de  fix 
pieds  de  long  ,  laquelle  eft  dans  le  ca- 
veau de  cette  Chapelle ,  nous  apprend 
par  l'infcription  qu'on  y  lit ,  que  ce  Sei- 
gneur mourut  le  5  Mars  1(149.  Bdle- 
fourUre  porte  de  fable  ,  femé  de  fleurs 
de  lis  d'or. 

Revenons  dans  la  eroifce,  &  arrêtons- 
nous  devant  le  Grand-Autel ,  pour  re- 
marquer qu'il  y  a  cinq  tombes  plates  j 
ayant  chacune  Ton  épitaphe. 

Sous  la  lampe  eft  la  fépulture  de 
Hyacinte  Serroni^  premier  Archevêque 
d'Albi.  Ce  Prélat  étoit  né  à  Rome  le 
30  Août  i<jI7  ,  5i  il  n'avoir  que  huic 
ans  lorfque  le  Pape  Urbain  VIII  lui  don- 
na l'Abbaye  de  Saint-Nicolas.  Quand 
il  eut  l'âge  dé  quatorze  ans  ,  il  entra 
dans  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  ou 
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t^o     Description  de  Paris, 
il  lia  une  étroite  amitié  avec-  le  P.  Mi- 
chel Ma:^arin  ,  frère  du  Cardinal ,  pre- 
iiùer    Miniftre   de   ce  nom.    Ce  Père 
ayant   été  créé  Cardinal  ,  du  titre   de 
f.iinte  Cécile,   &   nommé  à  l'Archevê- 
ché d'Aix,  il  pria  le  Père   Serrent  de 
Taccompngner  en  France  j  ce  qu'il  n'eue 
pas  r'e  peine  a  obtenir.  Son   mérite  & 
Ja  faveur  du  Cardinal   de  Sainte-Cécile 
contribuèrent ,  à  Tenvi ,  à  fon  élévation. 
A  peine  fut  il  arrive,  qu'il  fut  nommé 
à   l'Evcché  d'Orange  au   mois  d'Août 
i6i{6  y  &  facré  au  mois  de  Mars  i<j47» 
11  fut  enfuite  chargé  de  l'Intendance  de 
la  Marine  ,  où  il  donna  des  preuves  de 
iâ  capacité   dans  les  affaires  ;  puis  on 
l'envoya  avec  M.  de  Marca  pour  le  rè- 
glement des  Limites  ,  où  il  le  fit  admi- 
rer par  les  Miniftres  de  la  Cour  d'Hf- 
pagne,  &  il  le  fit  encore  davantage  > 
îorfqu'à  la  Conférence   de   Saint-Jean- 
de-Lu2  ,  il  foutint  feul  les  intérêts  de 
la   France  fur  le  fait   des  Limites,  en 
préfence  du  Cardinal  de  Ma-j^arin  3c  de 
Dôm  Louis  de  Haro.  Peu  de  temps  après 
il  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Mende  Se  à 
l'Abbaye  de  la  Chaife-Dieu  v  enfin  _,  le 
7  d'Août   i6y6  il   fut  nommé  à  l'Ar- 
chevêché d'Albi.    L'épitaphe  que  voici 
apprendra  la  date  de  fa  mort» 


QuAB^T.  deS.G.ûesPrés.  XX,  15I. 
D.      O.      M. 

Qui  primum  hiijus  templi  lap'idem pofuit 

hîc  Jîtus  ejî. 

Hyacintus    Serkoni, 

Patritius  Romanus  , 

Ahbas   Cafdu  Dd  apud  Arvernos  j 

Primas    Albienfium    Archiepifcopus  j 

&   Regina  Matri  primus  ab  Elemojinis  i 

qui  oclennis  ab  Urbano  VIII, 

fancli  Nicolai  intra  mur  os  , 

Abbatiâ  donatus.  ..^ 

Vbi  decimum  quartum  annum  attigit  j 

infacram  divi  Dominici  familiam 

cooptatus  , 

Concionator  âPregius,  fummus  Theologus^ 

Magijlri  facri  Palatii  effccîus  eji, 

Inde  accitur  in  Gallias. 

Confiai  dexteriate  Rcgi  j  Régine, 

Auticis    Minijiris    Regiis    accep[ij]imus. 

Ad  AuriacA    urbis  infulas  vocatuS 

vig£nte  bdlo. 

Viduatas  Pajîoribus  Tarraconenfis 

Prov'mcia  Diœcefes  jubente  Pontifiçe  3 

Rege  procurante , 

quinquennio  féliciter  admimjiravit, 

Biuribus  non  impar  muneribuSj 

vir  ampiijjïmi  ingenii  ^ 

FrovînciA  Saliorum  in  rébus  marîtimis 

&  Bdlicarum  in  Catalaunia 
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Infpeclor  ^  ac  penè  prorex  Regni  ^ 

Limitum  àrbiter ^ 

pojl  co/ifecia  cum  laude  tam  ampla 

negotia  ,  ad  Mimatenfem  fedcm  eveciuSj 

Mimatenfibus    anmios  redditus 

XVi  millium    lihranim  Epifcopo  pendi 

folitos  ex  lanificiis  digna  Princtpis 

indulgent ia  remijit. 

Ad  Albienfe  demum  tranjlatus  folium  ^ 

•  pojlfundata  in  utraque  fede  feminariay 

rejlauratas   &  ampliatas  ddes  j 

ubique  pietatisy  docirina  j  prudentia^ 

erudicionis  j    ^eli  j   vigilant i a  Pajloralis 

vejligiâ  reliquit. 
Paj-ijîis  denique  càaclis  Clerv  Galliiani 

comitiis ,  dum  toiusincumbit  Religioni 

promovendit ,  fcriptis  j  verbis ^  operibus  i 

morbo  diutumo  ^  ac  gravi  correptus , 

obiit  die  vii  Januarii 
anno  m.  dc-.  lxxxvii.  £tatis  'l.%%'^  y 
Pctr'ono  fUo  optimé^y  '    ,"  "" 
jingulari  pie  tare  affeclus  ; 
Franciscus  De'camps  , 
'di/cijlina  atumnus  ^ 
Apamiarum  Epifcopus  dejignatus , 
in  tan  ta  benefacîoris  jaclura., 
Atérnum  mœcéni  •,^;^'T!',V*^ 
po/utt^'^'  *      ■  •' * 

Tout  le  nronde  a  fii ,  dans  le  temps-,, 
les  liaifons  intimes  qu'il  y  a  eu  entre 


Quart.  i>e  S.  G.  dis  Prés.  X'X.  15^ 
M.  Strroni  de  l'Abbé  de  Camps,  &  lej 
obligations  que  ce  dernier  avoir  au  pre- 
miei-,  qui  non-feulemenr  avoit  pris  foin 
de  fon  éducation  ,  mais  mcme  avoit 
entièrement  contribué  à  fon  élévation. 
L'Abbé  dd  Camps  fut  nommé  à  l'Evêchc 
de  Pamiers.  il  étoit  très-veifé  dans  la 
fciencedes  Médailles. 

Auprès  de  la  tombe  de  M.  Serroni, 
du  côté  de  la  Chapelle  du  Rofaire ,  eft 
celle  de  M.  Jacques  de  Fieux  ,  Evèque 
&  Comte  de  Tout ,  Dodeur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris ,  mort  le 
15  de  Mars  \6%-j. 

Auprès  de  cette  tombe ,  &  toujours 
du  mcme  côté  ,  eft  celle  de  Haute  & 
PuilTante  Demoifelle  Henriette  deCon- 
fians ,  fille,  Marquife  d'Armentieres , 
morte  le  14  Avril  171  z  ,  âgée  de  82 
ans. 

Auprès  de  la  tombe  de  M.  Serroni, 
mais  du  côté  de  la  Chapelle  de  S.  Do- 
minique ,  eft  celle  de  François  René  du 
Bec-Crefpin-Grimaldi  i  Marquis  de  Var- 
des ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Capitaine-Lieutenant  des  Cent-Suiftes 
de  la  Garde  ,  Lieutenant-Général  des 
Armées  de  Sa  Majefté  ,  Gouverneur 
d'Aiguemortes  en  Languedoc,  &c.  more 
à  Paris  le  3  Septembre  1688.  Ce  Sei- 
gneur fut  fameux  par  fon  efprit ,  par 
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la  confiance  donc   Louis  XlV  l'hono- 
roit,  par   le    mauvais   iifage   qu'il  ea 
fit ,   &  enfin  par  la  difgrace  qu'il  en- 
courut. 

Après  la  tombe  du  Marquis  de  Var- 
des ,  ôc  du  côrc  du  Couvent ,  eft  celle 
làe  Marie  de  Bellenave-i  ci-devant  Dame- 
d'Honneur  de  feue  S.  A.  R.  Madame  ,. 
veuve  de  René  de  Gillier  ^  Marquis  de 
Clérembault ,  premier  Ecuyer  de  cette 
Princeiïe  ,  décédée  à  Paris  le  25  de  Sep- 
tembre 1724,  âgée  de  84  ans.  Cette 
ï)ame  étoitla  mère  de  la  teu  DucheflTe 
de  Luxembourg ,  &  la  grand'mere  de 
la  Duché  (Te  de  Villeroy. 

Nous  voilà  parvenus  à  la  Chapelle 
qui  eft  à  l'autre  bout  de  la  croifée  ,  vis- 
à-vis  la  Chapelle  du  Rofaire.  Le  ta- 
bleau ,  qui  eft  fur  l'Autel ,  nous  fait 
voir  lafainte  Vierge  qui  donne  le  por- 
trait defaint  Dominique  à  un  Religieux 
de  cet  Ordre,  Ce  tableau  a  les  mêmes 
dimenfions  que  celui  de  la  Chapelle  dii' 
Rofaire  ,  &  eft  encore  plus  admirable 
par  la  force  &  la  beauté  du  coloris. 
Ce  tableau  eft  entre  deux  autres  moins 
"grands,  qui  repréfenrent  la  Vifitation 
&  la  Préfentation  au  Tempk.  Ces  trois^ 
«hefs-d'œuvres  fonc  àa  Frère  André, 

Sur  la  face  latérale  de  cette  Chapelle  , 
"•&  foua  un  arc  5  eft  un  petit  monu* 


Quart,  dé  S.  C  des  Pt^is.  XX.  15"  j 
ïnent  de  marbre,  dont  le  deflTein  eft  de 
Cilles-Marie  Oppenord  ^  premier  ArcHi- 
tefte  de  feu  S.  A.  R.  le  Duc  d'Orléans. 
C'eft  le  tombeau  de  Marguerite  de 
Laigue-,  veuve  de  Charles  Olivier^  Mar- 
quis de  Leuville  \  en  voici  l'ëpitaphe  : 

D.    O.    M. 

Margiiarita  de  Largue  ^  Marchionijpi 
de  Leuville^  Caroli  Olivarii  ,  Marchionis 
de  Leuville ,  &  velitum  préttorianorum 
yexillarii  uxor  ,  pletatïs  erga  parentes , 
£•  confanguineos  nunquam  immemor  mo- 
numentum  hoc  Jibi  &  fuis  extruendum 
iuraviî.  Obiit  anno  M.   D.  CC. 

Requiefcat  in  pace» 

Sur  k  table ,  qui  eft  en  bas  à  main 
droite  ,  on  lit  : 

2>.     O.     M, 
Hic     )  a  c  £  t 

Coffridus  de  Laigue  j  Baro  de  Laîgue 
&  de  Chandieu  ,  prdio  ad  Lenjium  j  alio" 
rumque  cajlrorum  fortuna  clarus ,  cohor^ 
tium  pr&torianorum  Centurio ,  regiorum 
deinde  exercituum  Ordinator  primarius  ^ 
tandem  Fhilippi  Aurelianenfium  Duels 
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Ludovici  Magnlfratrisunici  Stipatorunî 
Prafeclus.  Obiit  xiv.  Kal,  Junii  ^  anno 
Domini  m.  dc.  lxxiv. 

Ke^uiefcat  in  pace. 

Sur  la  table  qui  fait  fymmétrie  avec 
celle  dont  je  viens  de  parler,  on  lit  %. 

D.     O.     M. 

ME  MORF  JE     £TERNJË 

Ferdinandi  Comitis  de  Relingue ,  ex 
anriqua  domo  Comïtum  de  Re lingue  in- 
ter  Germanos  perillujlr'u  Qui  tàm  Jlipen- 
diorum  numéro  quam  injîgnium  animi 
facinorum  multitudine  confpicaus ,  Ordi- 
nisfancli  Ludovici  Eques  ^  &  rei  nava- 
lis  gallicA  Legatus  generalis  fuit  me  rit  if- 
Jimus.  In  Hetrufco  mari  navis  unius  Duc- 
tor  j  &  Prafecius  quadraginta  hof.ium 
trirèmes  fujlinuit  folus ,  &  profligavit.  In 
Oceano  fraclis  AngL  &  Bat  av.  clajfjium 
conatikus  j  Dunkerkam  ilUfam  fervavit. 
Tandem  commijjb  ad  Malacam  prttiio  in 
quo.SereniJfimi  Tolofatum  Comitis  maris 
Pr^fecli  patronifui  amant ijjimife  navi-^ 
tam  tuielarem  ejfe  maluit  quain  Legaù 
generalis  vices  implere  _,  in  ipfo  vicloria: 
^nu  ktali  cLccepîo    vulnere  >   obiit  yn. 


Quart.  DE  s.  G.  DES  Prés.  XX.  157 

Idûs  Septemb.  anno  Domini  m.  dcciv. 
dtatis  ivii. 

Requiefcat  in  pace. 

'>  Ferdinand j Comte  de  Relingue,  dont 
il  eft  parlé  dans  cetre  infcription  ,  écoit 
Lieutenant-Général  des  Armées  Nava- 
lesduRoi,&  premier  Ecuyer  de  S.  A.  S. 
Monfeigneur  le  Comte  de  Toidoufe.  U 
ctoic  coufin-germain  de  Marguerite  de 
Z.û/^«f  j  Marcjuife  de  Leuville,  fille  de 
Satine  de  Relingue  ^  &c  lié  avec  elle  en- 
core plu5  par  l'eftime  &c  par  l'amitié, 
que  par  les  liens  du  Tang.  Il  fervic  de 
Matelot  de  l'arriére  à  Monfeigneur  le 
Comte  de  Touloufe  ,  Amiral  de  France , 
au  combat  de  Malaga  ,  &  mourut  le  7 
de  Septembre  de  la  blelfure  qu'il  y  avoir 
reçue. 

Dans  le  caveau.,  qui  efl:  au  pied  de 
ce  monument  ,  fur  inhumé  François- 
-Amahle  de  Monejlay  ^  Marquis  de  Cha- 
zeron,  Lieurenant  desGardes-du-Corps 
du  Roi,  Lieutenant  -  Général  des  Ar- 
mées de  Sa  Majefté»  &  Gouverneur  de 
Breft  ,  lequel  mourut  le  a,8  Décembre 

_^-  L'Abbé  Anus  PouJJln  ,.  Prctre,  Doc- 
teur en  Théologie  de  là  Faculté  de  Pa- 
lis  y  more  le  23   Septembre  1755  ,   & 
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qui ,  par  fon  teftament ,  donna  fa  Bi- 
bliothèque à  cette  Maifon  j  a  été  aulft 
inhumé  dans  ce  même  caveau. 

La  Chapelle  qui  fuit,  en  allant  vers 
la  porte  de  l'Eglife  ,  à  main  gauche , 
cft  celle  qui  eft  fous  l'invocation  de  S. 
Barthelemi.  Le  martyre  de  ce  Saint  eft 
repréfenré  dans  le  tableau  qui  eft  fur 
l'Autel;  il  eft  du  Viqiq  André  ^  &  l'on 
croiroit  qu'il  s'eft  ici  furpaffé  ,  fi ,  à  la 
vue  de  la  plupart  de  fes  tableaux  ,  on 
n'étoit  porté  à  penfer  de  même.  Dans 
un  grouppe  d'Anges  qui  admirent  la 
force  du  Saint  dans  le  fort  Aqs  tour- 
mens  qu'on  lui  fait  foufFrir ,  il  y  en  a 
un  qui  eft  le  portrait  de  Philippe-Alexan- 
dre ^VnncQ  de  Bournonville  ,  encore 
enfant,  né  le  lo  Décembre  1(^99,  & 
mort  le  5  Janvier  172:7.  Il  a  été  le  der- 
nier mâle  de  la  Maifon  de  Bournon- 
ville ,  établie  en  France. 

Sur  le  Confeffionnal  j  qui  eft  dans 
cette  Chapelle ,  eft  l'épitaphe  de  Bar^ 
thelemi  Mafcrani^  forti  par  fes  ancêtres 
d*une  noble  famille  des  Grifons ,  qui 
vint  d'abord  s'établir  à  Lyon,  &  puis 
à  Paris  ,  ou  Barthelemi  Mafcrani  fut 
d'abord  Confeiller  au  Parlement,  puis 
Maître  des  Requêtes.  Il  époufa  Marie- 
Jeanne- Baptijîe  le  Fevre  de  Caumartin  ^ 
dont  il  n'eut  qu*une  fille ,  Marie-Madc^ 
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laine -Emilie  Mafcrani  ,  mariée  aa 
Duc  de  Givres.  M.  de  Mafcrani  ne  fe 
contenta  pas  de  faire  entièrement  dé- 
corer ôc  orner  cette  Chapelle ,  dédiée 
fous  l'invocation  de  faine  Barthelemij 
fon  Patron  r,  il  légua  encore  dix  mille 
hvres  aux  Religieux  de  cette  Maifon, 
à  condition  qu'ils  diroient  tous  les  jours 
une  Me(Te  dans  cette  Chapelle.  Bar^ 
thelemi  Mafcrani  mourut  à  Paris  en 
1^98  ,  âgé  de  57  ans.  Ce  fut  François 
Mafcrani^  Prêtre,  Do<5leur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris  ,  Prieur  & 
Baron  de  Saint-M^rtin-d'Armentiere , 
qui  a  confacréà  fon  cher  frère  l'épita- 
phe  qu'on  lit  dans  cette  Chapelle. 

Ce  n'elt  pas  encore  tout  ce  qu'on 
admire  ici  ;  ceux  qui  aiment  les  arts 
doivent  examiner  avec  une  attention 
particulière,  la  grille  de  fer  qui  enfer- 
me cette  Chapelle ,  &  leur  admira- 
tion augmentera  à  proportion  qu'ils 
f«  connoîcront  en  ces  fortes  d'ouvra- 
ges. 

On  revient  fur  Îqs  pas,  pour  voir 
la  Sacriftie  qui  eft  grande,  &  extrême- 
ment ornée  par  quantité  de  tableaux 
du  Frère  André ,  dont  le  plus  grand  eft 
celui  qui  repréfente  fainr  Louis  rece- 
vant la  Couronne  d'Epines  des  mains 
de   deux  Religieux  Dominicains,  (^ui 
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l'avoient  apportée  d'Orient.  Ce  tableait 
eft  fur-tout  remarquable  par  le  nombre 
êc  par  la  diverfîxé  des  figures  qui  y  font 
repréfentées  dans  des  attitudes  6c  des 
expreiîions  différentes.  Ce  pieux  événe- 
ment de  la  vie  de  faint  Louis  ,  eft  rap- 
porté au  long  dans  les  Commentaires 
de  du  Cange  fur  Joinville. 

Les  Difciples  d'Emaiis,  autre  tableau 
^u  frère  'ndré  ,  qui  eft  d'une  entente 
de  lumière  qui  fait  l'admiration  des 
Connoiffeurs ,  &:c. 

L'on  conferve  ici  deux  précieufes  re- 
liques,  Tune  de  faint  Hyacinte  ,  don- 
née par  la  Reine  Anne  d'Autriche  j  qui 
ï'avoit  fait  demander  de  fa  part,  au 
Roi  de  Pologne  ,  par  le  Duc  dArpa- 
jon  ,  AmbalTadeur  du  Roi ,  &  non  pas 
de  cette  Reine  ,  comme  le  dit  Brice. 
L'autre  eft  de  faint  Pie,  cinquième  da 
nom  ,  Religieux  Dominicain  ,  dont 
Monfeigneur  Jacques-Bénigne  BoJJuet  > 
Evêque  de  Troyes  ,  fit  préfent  d  ce 
Couvent  en  1713.  Ce  Prélat  Ï'avoit  re- 
çue, à  Rome  ,  lorfqu'on  .  y  fit  l'ouver- 
ture du  tombeau   de  ce  faint  Pape.  ..» 

11  y  a  ici  une  troifieme  relique  ,  qui 
eft  de  faint  Vinceiu-Ferrier ,  mais  elle 
eft  fans  reliquaire. 

On  monte  en  fuite  au  Chœur  qui  eft. 
au  premier  étage  :  c'eft  le  Chœur  d^ 
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Matines.  L'on  remarque  ici  un  tableau 
de  trois  pieds,  qui  repréfente  un  Cru- 
cifix ,  ayant  d'un  côté  la  jMadelaine  de- 
bout ,  &  de  l''autre  un  homme  de  guerre 
à  genoux.  Au  bas ,  &  fur  la  même  toile, 
eft  cette  infcription  : 

En  ce  tableau  ejî  repréfente  le  por^ 
trait  au  naturel  de  feu  MeJJire  Charles 
Gigaulr,  Seigneur  de  Beilefond,  Con- 
feiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Maré- 
chal de  fes  Camps  &  Années ,  qu'il  a 
commandées  pour  Sa  Majefié  en  plujîeurs 
lieux  ,  Villes  &  Frontières  ^  Gouverneur 
du  Catelet  ^  lors  de  fon  décès  ^  qui  fut 
à  cinquante-cinq  de  fon  âge  ^  le  20  de 
Novembre  i  (^44  ;fon  corps  a  été  inhumé 
en  cette  Eglife.  Prie:^  pour  le  repos  de^ 
fon  am£^ 

.  On  y  voit  aufifî  l'Ecu  des  Armes  de 
Gigault  j  qui  font  d'azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  lofanges  d'argent. 
Celui  qui  a  fait  cette  infcription  a 
commis  deux  fautes:  1°.  Charles  Gi- 
gauh  fut  Seigneur  du  Merlus,  &  non 
pas  de  Beilefond.  1°.  Il  peur  avoir  com- 
mandé en  plufieurs  lieux  &  en  diffé- 
rentes places  de  guerre .,  6:  peut-être 
commanda-t-il  auffi  quelques  corps  de 
Troupes  en  qualité  de  Maréchal   des 
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Camps  &  Armées  du  Roi;  mais  cela 
fie  s'appelle  pas  commander  les  Armées 
^11  Roi.  Si  l'on  doit  ajouter  foi  à  la 
Généalogie  de  Gigaulc  ,  rapportée  pat 
le  Peie  Simplkienj  dans  l'Hiftoire  des 
Grands-Officiers  de  la  Couronne ,  il 
faut  que  la  Terre  de  Bellefond  foit  pof- 
fédée  par  indivis  par  ceux  du  nom  de 
Gigaidt  ;  car  depuis  Jean  Gigaitlt ,  qui 
vivoit  en  1540,  tous  ceux  de  ce  nom 
j  font  qualifiés  Seigneurs  de  cette 
Terre. 

L'Hôtel  de  Luynes  eft  vis-à-vis  dé 
ce  Couvent  ,  &  portoit  auparavant  le 
nom  de  Chevreufe  y  ayant  été  bâti  pour 
Marie  de  Rohan  -  Mombafon  ,  DuchelTe 
de  Chevreufe  ,  qui  eut  tant  de  part  aux 
intrigues  de  la  Cour  pendant  la  mino- 
rité du  Roi  Louis  XIV.  Cette  maifon 
cft  du  dertein  de  le  Muet^  &  eft  fort 
bien  décorée.  Le  jardin  eft  aiTez  fpa- 
cieux  &  bien  dillribué. 

L'Hôtel  du  Lude  fut  bâti  en  17 10 
pour  François  Durée  j  Préfîdent  en  la 
Chambre  des  Comptes  8c  Secrétaire  du 
Cabinet  du  Roi.  A  peine  cette  maifon 
fut- elle  bâtie,  que  M.  Durez  h  vendit 
à  Marguerite-Louife  de  Béthune  ,  Dit- 
eheflè  douairière  du  Lude,  Dame-d'Hon- 
neur  de  Madame  la  Dauphine,  mère 
4u  Roi  Louis  XF3  pous  en  jouii  pat 
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ladite  Duchefle  ,  fa  vie  durant.  Après  lar 
ftiort  de  cette  Dame ,  l'Hôtel  revint 
au  Préfident  Duret  ^  &  a  été  occupé  par 
feu  M.  Bofnier  de  la  Mojfon ^  Tréfo- 
rier-Général  des  Etats  de  Languedoc , 
SiC  depuis  par  M.  le  Duc  de  yUleroy, 

L'Hôtel  de  Roquelaure  a  été  bâti 
pour  Antoine-Gajlon-Jean-Baptijle  de 
Moquelaure  y  Pair  &  Maréchal  de  Fran- 
ce. C'eft  une  des  pîus  belles  maifons 
de  Paris.  Après  la  mort  de  ce  Seigneur, 
les  Princeffes  de  Léon  5c  de  Pons ,  {es 
filles ,  l'ont  vendue  en  1740  à  M.  Mole  y 
Préfident  à  Mortier  du  Parlement  de 
Paris,  pour  la  fomme  de  quatre  cens^ 
foixanre  mille  livres. 

L'Hôtel  de  Châtillon  a  été  bâti  au 
commencement  de  ce  fiecle  ,  fur  les 
deffeins  de  Lafjltrance ,  Architede  ÔC 
élevé  de  Jules  -  Hardouin  Manfart.  On 
\e  nomma  d'abord  l'Hôtel  de  Neuchâ- 
fel ,  puis  THôtel  de  Béthune,  &  en- 
fin l'Hôtel  de  Châtillon  ,  parce  qu'il 
appartient  au  Duc  de  ce  nom,  Gou- 
verneur du  Dauphin. 

L'Hôtel  de  Lefdiguieres  eft  fans  inf- 
cription  ;  mais  les  Armes  qui  font  fur 
la  porte  le  font  connoître.  Il  a  été  ha- 
bité par  la  DuchefTe  douairière  de  Lef- 
diguieres. 

L'Hôrel  de  Rupelmonde  a  ccé  oc- 
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cupé  par  Dame  Mûrie- Marguerite  d'A-^ 
legre  ,  veuve  de  Phtlippe-Eugene-Fran- 
çois-Jofeph  de  Recoun-Lens-Licques  ^ 
Comte  de  Rupelmonde,  en  Flandres, 
^ç.  Certe  Dame,  qui  éroic  fille  du  fea 
Maréchal  d'Alegre ,  mourut  a  Berei  le 
3  I  Mai  1752. 

L'Hôrel  de  Broglie  a  été  bâti  en  1 704 
pour  le  Comte  de  Revel  ^  frère  puîné 
de  yiclor  Maurice  ,  Comte  de  Broglie  , 
mort  Maréchal  de  France.  Cette  mai- 
fon  efl  foutenue  par  des  colonnes  qui 
forment  des  portiques  ,  &  produiroient 
un  très  bel  effet ,  fi  le  plancher  qu'elles 
foutiennent  étoit  plus  élevé.  Cette  mai- 
fon  appartint  enfuite  à  Paulin  de  Beau- 
mont  ,  un  des  Payeurs  des  rentes  de 
l'F^ôtel-de- Ville  de  Paris  ,  qui  en  17 11 
y  fit  faire  de  nouveaux  embelliflTemens 
fur  les  defifeins  de  Boffrand  ^  un  des 
plus  habiles  Architectes  de  notre  temps. 
11  appartint  enfuite  au  Comte  de  Bro~ 
^//tf>  mort  Maréchal  de  France,  &  après 
fa  mort,  à  François  Comte  de  Broglie  y 
ion  fils  puîné.  Maréchal  de  France,  & 
Commandant  pour  le  Roi  en  la  Pro- 
vince d'Alface. 

L'Hôtel  de  Montmorency  a  été  oc- 
cupé par  feu  ChriJUan- Louis  de  Mont^ 
morency ,  Maréchal  de  France ,  ci~de- 
vanc  connu  fous  le  nom  de  Prince  de 
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Tingryfy  &c  auparavant  fous  celui  de  Che- 
valier de  Luxembourg  y  mort  le  23  No^ 
venibre  i74(j. 

Le  Couvent  des  Religieufes  Chanoi- 
neffes  du  S.  Sépulcre  ,  autrement  ap- 
pelle le  Couvent  de  Belie-ChafTe ,  du 
nom  que  portoit  autrefois  le  lieu  où 
il  eft  fitué.  Ce  fut  la  Baronne  de  Plancy 
qui  attira  ces  Religieufes  de  Charleville 
à  Paris  en  1^52  ,  &  qui  les  logea  dans 
fa  maifon  ,  jufqu  a  ce  qu'elles  eulfenc 
trouvé  un  lieu  plus  commode.  Elles 
trouvèrent  tant  de  difficultés  à  leur  cra- 
blilfement,  qu'elles  auroient  été  obli- 
gées de  s'en  retourner  ,  (\  un  riche  Pnr- 
tifan  ,  nommé  Barbier,  ne  leur  eut  don- 
né une  grande  maifon  qu'il  avoir  en 
cet  endroit.  On  travailla  auffi-tôt  à  ren- 
dre cette  maifon  convenable  à  une  Com- 
munauté Religieufe,  de  ces  filles  y  fu- 
rent introduites  le  21  Novembre  16^6. 
Elles  n'étoient  pour  lors  qu'au  nombre 
de  cinq  ,  &c  avoient  pour  Supérieure  la 
Mère  OdlUe  de  Cajlro. 

La  principale  bienfaitrice  de  cette 
Maifon  a  été  la  Merecfd  Verdaille  ,  qui 
en  étoit  Prieure.  Cet  Ordre  a  été  inf- 
tirué  dans  la  Paleftine  ,  par  ceux  à  qui 
ies  Sarrafins,  &  puis  les  Rois  de  Jéru-» 
falem  confièrent  la  garde  du  S.  Sépulcre, 
vers  la  fin  du  onzième  fiecle.  Les  Cou- 
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vens  de  cec  Ordre ,  tant  ceux  qui  font 
pour  les  hommes ,  que  ceux  qui  font 
pour  les  femmes ,  le  font  multipliés  en 
Europe ,  excepté  en  France ,  où  il  y  en 
a  très-peu.  De  celui-ci  font  forties  les 
CIianoinelTes  du  S.  Sépulcre,  que  Louise- 
Charles  d" Albert -i  Duc  de  Luynes,  éta- 
blit dans  fa  Terre  de  Luynes  en  16^6^, 

De  l'autre  côté  de  la  rye,  &:  toujours 
^u  milieu  des  Hôtels  ou  Palais  qui  la 
forment,  eft  la  Maifon  des  Filles  de  la 
Providence  ,  plus  connues  fous  le  nom 
de  Filles  de  faiut  Jofeph.  Elles  ont  été 
établies  en  cet  endroit  par  Marie  Del- 
pèche  de  l'Etan  ,  fur  le  modèle  6.es  pau- 
vres Filles  orphelines  de  Bourdeaux , 
parmi  lefquelles  elles  avoient  été  éle- 
vées ,  Se  qui  fuivoient  les  Statuts  que 
Benri  Dejcoubleau  de  Sourdis ,  Arche- 
vêque de  cette  Ville ,  leur  avoir  donnés, 
Marie  Delpeche  obtint  des  Lettres-Pa- 
tentes du  Roi ,  &:  le  confentement  de 
i' Abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  \  après 
quoi  elle  acheta  une  maifon  dans  cette 
rue ,  où  elle  fut  introduite  avec  Çqs  com- 
pagnes, le  i(j  Juin  i(>4i ,  par  le  Prieur 
de  Saint-Germain-des-Prés ,  Grand-Vi- 
caire de  l'Abbé. 

Cette  Maifon  a  reçu  des  bienfaits 
très-confidérables  de  feue  Madame  de 
Montefpan,  L'objet  principal  de  cet  inf- 
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titut  eft  de  recevoir  de  pauvres  filles 
orphelines  dès  l'âge  de  neuf  à  dix  ans, 
de  les  élever  à  la  pièce ,  de  leur  ap- 
prendre à  travailler  à  différentes  fortes 
^d'ouvrages  convenables  a  leur  fexe,  afin 
qu'à  l'âge  de  dix-huit  ou  vingt  ans ,  elles 
IQ  trouvent  en  état ,  ou  d'entrer  au  fer- 
vice  de  quelque  Dame,  ou  de  fe  faire 
Religieufes  ,  ou  de  fe  marier. 

L'iiôtel  de  S.  A.  S.  Louife-Elifabeth 
de  Bourbon-Condé  ,  Princeife  Douai- 
rière de  Conci ,  eft  compofé  de  deux 
Hôtels  qui  n'en  font  plus  qu'un,  qui 
efl  aujourd'hui  une  des  grandes  &  bel- 
les maifons  de  Paris.  Le  premier  &  Iç 
plus  grand  de  ces  deux  Hôtels,  fut  bâti , 
il  y  a  quelques  années  ,  pour  Françoife 
de  Mailly ,  veuve  en  premières  noces 
de  Louis  Phély peaux ,  Marquis  de  la 
Vrilliere ,  Secrétaire  &  Minilire  d'Etat  j 
àc  en  fécondes  noces  de  Paul- Jules  de 
la  Porte-  Ma:^ariniy  Duc  de  la  Meil- 
leraye.  Pair  de  France.  La  DuchefTe  de 
Ma-^ann ,  Dame-d'atour  de  la  Reine , 
vendit  fcn  Hôtel  cinq  cens  mille  livres 
à  la  PrincefTe  de  Conti.'V^niïQ  Hôtel, 
qui  efl  joint  à  celui-ci ,  fut  bâti  pour 
le  Préfident  Z)ttrfr ,  Secrétaire  du  Ca- 
binet du  Roi ,  &c  l'un  des  plus  grands 
bâtiffeurs  de  Paris.  Cet  Hôtel ,  après 
avoir  changé  plufieurs  fois  de  maîtres  a 
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fut  acheté  par  Charles-Maurice  de  Bro- 
gUe  y  Abbé  de  Baulne-Ies-Moines  ,  des 
Vaux  de  -Cernay  &  du  Mont  S.  Mi- 
chel ,  qui  l'a  vendu  à  la  Princefle  de 
Contiy  pour  le  prix  de  cent  trente  mille 
livres. 

L'Hôtel  du  Marquis  de  Broglie  eft 
a  préfent  vis-à-vis  de  celui  dont  je  viens 
de  parler. 

Du  même  coté  que  celui  de  la  Prin- 
cefife  de  Cond ,  eft  l'Hôtel  d'Auvergne. 
Il  a  été  bâti  pour  le  fieur  Camus  des 
Touches  y  CommilTaire-Provincial  d'Ar- 
tillerie ,  mort  en  171 5.  Il  a  été  acquis 
depuis  par  le  Prince  d'Auvergne  ^  ci- 
devant  connu  fous  le  nom  de  Cheva- 
lier de  Bouillon.  Cette  maifon  eft  peu 
élevée ,  n'ayant  que  le  rez-de-chauflee 
■&  un  attique  au-deftus  5  mais  les  ap- 
partemens  en  font  bien  diftribués ,  de 
îe  jardin  eft  très-propre.  La  vue  de  cette 
maifon  ,  fur  la  rivière  &:  fur  le  Cours- 
la-Reine,  eft  charmante. 

La  rue  du  Colombier  eft  fort  longue, 
&  change  trois  fois  de  nom.  Le  pre- 
mier lui  a  été  donné  d'un  Colombier 
qui  étoit  dans  la  Ferme  des  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Saint-Germain.  On  l'ap- 
pella  enfuite  la  rue  Jacob ,  &  enfin  la 
rue  de  l'Univerfité. 

Comboujl^  dans  fon  Plan  de  Paris, 

parlfif 
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parle  d  une  rue  de  Sorboue  ,  qu'il  place 
au  bout  delà  rue  Jacob,  &  à  ce  compte, 
cette  rue  changeroir  quatre  fois  de  nom  j 
mais  Sauvai  allure  qu'il  fe  trompe,  & 
qu'on  ne  lui  a  jamais  donné  ce  nom-là. 
Malgré  cette  décifion ,  un  Ecrivain  de 
mérite  lui  a  encore,  de  nos  jours,  don- 
né ce  quatrième  nom  -,  mais  c'eft  d'aii- 
rant  plus  mal-à- propos ,  qu'aujourd'hui 
ïts  noms  des  rues  s'y  trouvent  gravés  ea 
lettres  capitales  ,  &  qu'on  ne  trouvera 
point  ici  le  nom  de  la  rue  de  Sorbone. 
Comme  le  Peuple  confond  quelquefois 
rUniverfité  avec  la  Sorbone  ,  cela  lui 
aura  peut-être  donne  lieu  d'appeller  la 
rue  de  l'Univerfué,  la  rue  de  Sorbone  j 
mais  cela  elt  aufli  différent,  que  le  touc 
l'efl:  de  fa  partie. 

La  rue  de  l'Univerfiré  a  pris  fon  nom 
de  ce  qu'elle  eft  entièrement  dans  la 
cenlive  de  l'Univerfité ,  ou  bien  de 
deux  maifoas  que  l'I'niverfité  y  a  fait 
bâtir. 

L'Hôtel  de  Pons  a  été  bâti  pour  An- 
toine  Tamhonneau ,  Préfident  à  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  fur  les  delfeins  de 
Louis  U  Vau^  premier  Architede  du 
Roi.  Le  Comte  de  Marfan^  delà  Mai- 
fon  de  Lorraine ,  l'ayant  acheté  ,  il  a 
porté  long-temps  le  nom  de  ce  Prince, 
^ui  y  a  fait  des  embelliffemens  très-con- 
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fîdérabl'es.  Après  la  mort  de  ce  Comte  , 
cet  Hôtel  fut  vendu  au  Comte  de  Ma- 
tignon ,  mais  en  1714  il  fut  retrait  par 
le  Prince  ^^Po/25,  fils  aîné  du  feu  Comte 
de  Marfan,  qui  en  a  joui  jufqu'à  fa 
mort.  C'eft  dans  le  jardin  de  cet  Hôtel , 
que  le  fameux  Jean,  de  la  Quintinie  , 
Diredeur  du  Potas;er  du  Roi ,  fit  les 
premières  épreuves  des  découvertes  qu'il 
avoit  faites  dans  la  culture  àQ$  arbres 
fruitiers. 

L'Hôtel  d'Aligre  fut  bâti  fur  fix  cens 
cinquante  roifesde  tetre,  données  à  cens 
&   rente,  par  l'Univerfité  ,  à  Jean  de 
Bérulie  i  Confeiller  d'Etat.  Après  plu- 
ifîeurs  mutations ,  cette  maifon  fut  ac- 
quife   par  Elifaheth  l'HuiUier,   femme 
éC Etienne  d'Aligre,  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  laquelle  la  vendit  à  Jean  Laugeois , 
fleur  d'imbercourt  ,  l'un  des  Fermiers- 
Généraux  du  Roi ,  par  contrat  de  vente 
du  19  Septembre  1681.  Elle  a  appartenu 
depuis  "à  Achille  dz  Harlay  ^  premier  Pié- 
fident  du  Parlement  de  Paris  ,  qui ,  après 
fon  abdication  en  1708  ,  vint  l'habiter, 
&  y  eft  mort  le  iS  Juillet  171  2.  Cette 
maifon  eft  revenue  en  171(3  à  Meflieurs 
â'Alïgre:^  6>c  c'eft:  le  Préiîdent  à  Mortier 
de  ce  nom,  qui  l'occupe  aujâurd'hui. 

De  Tappre  côté  de  la  rue  ,  &  Un  pe« 
^p]ii3.aviiiT^._,  ett  une  àuifon  ornée  tie 
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colonnes  ioniques  ,  ik  d'une  baluftrade 
fur  l'entablement.  Le  Marquis  dd  Clt!' 
rembaut ,  du  furnom  de  GiLlitr  ^  à  qui 
elle  a  appartenu  ,  en  fit  peindre  la  ga- 
lerie par  Paul  Matheï ^  Peintre  Napo- 
litain ,  qui  n'a  pas  mieux  réuffi  ici ,  que 
chez  M.  Çrofat ,  d  la  Place  de  Louis-le- 
Grand. 

Plus  avant  font  deux  maifons ,  fur 
les  portes  defqueîles  on  voit  les  Armes 
de  l'Univerlité,  d  qui  elles  appartieii- 
nenr. 

Plus  loin  ,  mais  de  l'autre  côté  de  cette 
rue  ,  eft  l'Hôtel  de  Cofnac. 

Puis  celui  de  feu  M.  d'Angervilliers  y 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  pour  le 
département  de  la  Guerre. 

L'Hôtel  d'Auvergne  a  été  bâti  fur  les 
delfeins  de  l'AjJurance ,  pour  le  feu 
Comte  if  Auvergne ,  père  du  Cardinal  de 
ce  nom.  Cet  Hôtel  n'a  commencé  d  être 
habité  qu'en  1708. 

L'Hôtel  d'cftrées,  ci-devant  appelle 
l'Hôtel  de  Richelieu ,  a  été  baci  en 
1^99  &  170O)  pour  Marguerite-Thé- 
refe  Rouillé,  veuve  de  Jean- François  , 
Marquis  de  Noailles,  mort  le  15  Jui^ 
i6$6  ,  laquelle  ayant  époufé  Armand^ 
Jean  de  Vignerot  ^  Duc  de  Richelieu 
&  de  Fronfac ,  cet  Hôtel  en  prit  le  nom 
&  l'a  porté  jufqu'd  la  mort  de  la  Du- 
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chelTe  de  Richelieu  ,  qui ,  par  £qs  der- 
nières difpofitions  ,  légua  la  jouilîànce 
de  cer  Hôcel  à  Vicior-Marie^  Ducd'Ef- 
trées.  Pair  &:  Maréchal  de  France,  der- 
nier du  nom  d'Eftrées  -,  &  à  Lucie-Fé- 
licité de  Noailles  ,  fa  femme  ,  leur  vie 
durant.  Us  font  morts  tous  les  deux  , 
&  cet  Hôtel  eft  préfentement  au  Comte 
de  NuailUs  ,  qui  y  loge  avec  Madamç 
ion  époufe. 

L'Hôtel  d'Aiguillon  a  été  occupé  par 
Armand-Louis  de  P^ignerot  du  PleJJis , 
Duc  d'Aiguillon  ,  Pair  de  France.  Cet 
Hôtel  portoit  le  nom  d'Agenois,  pen- 
dant que  ce  Seigneur  n'a  pas  eu  d'autre 
titre  que  celui  de  Comte  d'Agenois  ; 
mais  ayant  obtenu,  le  10  Mai  1751, 
Arrêt  du  Parlement,  pour  être  reçu  Duc 
d'Aiguillon  ,  Pair  de  France  •  &  en  con- 
féquence ,  ayant  prêté  le  Serment  au 
Parlement,  en  cette  qualité,  le  28  Mai 
1 7  5 1  ,  il  a  pris  &  porté  le  nom  de  Duc 
dAiguillon  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le 
31  Janvier  1750:11  s'éroit  démis  en 
1740  de  fon  titre  de  Duc  &:  Pair  en 
fiiveur  à' Emmanuel  -  Armand ,  fon  fils 
unique ,  qui  prit  d'abord  le  titre  de  Duc 
d'Agenois ,  &:  enfuite  celui  de  Duc  d'Ai- 
guillon après  la   mort  de  fon  père, 

L'Hôtel  de  Lambert  fe  nommoit  au- 
paravant l'Hôtel  de  Locmariai  mais  le 
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Marquis  de  Lambert  ayant  époiifé  Ma- 
dame de  Locmaria  y  veuve  du  Marquis 
de  ce  nom  ,  Lieutenant  -  Général  des 
Armées  du  Roi,  l'Hôtel  prit  le  nom 
du  Mzrquis  de  Lamiert ,  &  le  conferve 
encore,  quoique  cette  Damefoit  morte. 

La  rue  de  TUniverlité  eft  terminée  , 
du  côté  de  la  campagne ,  par  un  Palais, 
qui ,  après  les  Maifons  Royales  ,  eft  le 
plus  grand  ornement  de  Paris.  C'eft  le 
Palais  Bourbon  dont  je  vais  parler. 

LE   PALAIS    BOURBON. 

Cet  édifice  a  été  élevé  par  ordre  de 
feue  S.  A.  S.  Louife-Françoife  de  Bour^ 
bon  ,  légitimée  de  France ,  DuchelTe  de 
Bourbon.  11  fut  commencé  en  1722, 
fur  les  defleins  du  feu  fieur  Giardini ^ 
ArchicedVe  Italien  ,  &:  du  feu  fieur  Laf- 
furance ,  élevé  de  Jules-Hardouin  Afan- 
fart ,  Surintendant  des  Bâtimens  de 
Louis-le-Grand.  Plufieurs  Archite<5tes 
ont  donné,  dans  la  fuite,  leurs  avis 
&  leurs  foins  pour  la  continuation  de 
ce  bâtiment-,  mais,  par  malheur,  le  plus 
habile  eft  venu  le  dernier. 

La  grande  Porte  de  ce  Palais,  & 
les  deux  Pavillons  qui  l'accompagnent  , 
ont  vingt-fix ,  ou  vingr-fept  toifes  de 
face  ,  &  le  tout  enfemble  forme  une 
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demi-lune.  Sur  cette  porte  font  les  Ar- 
mes de  la  PrinceflTe  ,  &  les  nuages  qui 
portent  les  deux  Anges  ,  qui  en  font  les 
tenans  ,  cachent  la  clef  de  la  baie.  Suc 
deux  piedeftaux ,  qui  font  fur  l'enta- 
blement, font  deux  ftatues  affifesjdont 
l'une  repréfente  Minerve ,  &  l'autre 
VAbondance.  Deux  ordres  d'Architec- 
ture ,  le  dorique  &  l'ionique,  décorent 
c«tte  façade. 

Les  deux  Pavillons ,  dont  je  viens 
de  palier,  ont  chacun  fept  toifes  de  fa- 
ce, &  fervent ,  l'un  au  logement  Aq^ 
femmes  -  de  -  chambre  de  la  Princeffe , 
&  l'autre  aux  cuifines ,  aux  offices, 
tcc. 

L*avant-cour  a  trente  -  fix  toifes  & 
demie  de  profondeur,  ou  environ,  fur 
trente  de  largeur ,  &  eft  plantée  de  deux 
belles  allées  de  marronniers.  Elle  eft  fé- 
parée  de  la  cour  par  une  baluftrade. 
'•'  Sur  cette  cour ,  qui  a  plus  de  vingr- 
^natre  toifes  de  longueur,  fur  dix-neuf 
de  largeur,  règne  la  principale  façade 
du  bâtiment ,  laquelle  a  f  x  toifes  Se 
demie  d'élévation  ,  Se  eft  décorée  de 
colonnes  S>c  de  pilaftres  corinthiens. 

Au-deffus  d'un  fronton  fphérique  , 
qni  eft  au  milieu  de  cette  façade  ,  on 
a  mis  un  grouppe  de  fculpture,  qui  re- 
préfente le    Soleil   prêt  à   prendre  fa 
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couife,  ^  déjà  pUc-é  fur  fon  char.  Qua- 
tre Génies  ,  qui  <iéfignent  les  quatre  fai- 
fons ,  tiennent  les  lèn-es  des  chevaux , 
qu'ils  tournent  du  côté  du  char  auquel 
ils  vont  les  atteler.  Sur  le  haut  de  deux 
piedeftaux  qui  accompagnent  le  fronton, 
on  remarque  d'autres  Génies ,  qui  ont 
pour  fymbole  1-es  fignes  du  Zodiaque  , 
qui  marquent  les  endroits  où  la  courfe 
du  Soleil  eft  la  plus  brillante.  Sur  d'au- 
tres piedeftaux  font  d'autres  Génies,  qui 
repréfentent  les  autres  fignes  du  Zo- 
diaque. 

Comme  le  Soleil ,  par  fa  préfence  & 
par  fou  mouvement ,  rend  la  Terre 
fé<:onde  5  &  en  fait  éclore  tous  les  in- 
dividus qu'elle  renferme  ,  le  Sculpteur 
a  jugé  à  propos  de  repréfenrer  dans  le 
bas-relief,  qui  eft:  dans  le  tympan  du 
fronton ,  la  Terre  fous  la  figure  d'une 
femnve, -coëffée  détours,  &  environnée 
de  divers  animaux  qui  marquent  fa 
fécondité.  Au-defTus  d'elle  eft  un  Zé- 
phyr prêt  à  la  couronner  des  préfens  de 
Flore,  &  cjui  eft  porté  fur  un  petit  nua- 
ge qui  joint  enfemble  les  fujets  traités 
dans  ces  deiix  morceaux  de  fculprure  , 
pour  fignifier  que  la  fécondité  de  la 
terre  eft  inféparable  des  mouvemens  du 
Soleil. 

La  baluftradc ,  qui  règne  au  pour- 
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tour  du  comble  de  ce  bâtiment ,  eft  dé- 
corée fur  les  mciflifs  des  travées ,  d'iir- 
nes  &  de  grouppes  de  Génies  dans  àçs. 
attitudes  qui  leur  conviennent ,  &  rien 
n'égale  l'excellence  de  la  fculpture  de 
ce  Palais ,  laquelle  eft  de  Coujlou ,  le 
cader. 

Les  apparremens  font  grands,  com- 
modes ,  &c  ornés  avec  une  magnificence 
convenable  aux  ufages  auxquels  ils  font 
deftmés.  Un  fpacieux  veftibule  conduit 
à  une  grande  antichambre  ;  la  falle  à 
manger  enfuite,  puis  unfallon,  la  cham- 
bre de  parade,  un  grand  cabinet,  une  ^ 
grande  galerie ,  l'appartement  des  bains, 
deux  apparremens  complets,  compofés 
de  veftibule  ,  d'antichambre,  de  cham- 
bre à  coucher,  de   cabinet,  d'arriere- 
cabinet ,  de  garde-robe ,   &c.  On  eft 
ébloui  par  le  brillant  des   plafonds  & 
par  la  richefte  des  meubles  de  ces  ap- 
parremens. On  n'y  remarque  que  deux 
tableaux  ,  dont  l'un  eft  le  portrait  de 
Louis  XIV  à  cheval,  peint  par  le  Brun  ; 
Si  l'autre ,  un  portrait  de  Louis  XF ^ 
peint  par  W^atteau. 

Les  peintures  ,  qui  font  au-deftus  des 
portes ,  n'ont  rien  que  de  fort  ordinai- 
re :  les  payfages  &  les  portraits  ,  dont 
on  a  orhé  une  des  garde-robes  ,  font; 
d'unq  invention  bizarre  &  même   ri" 
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dicule.  Ils  repréfentenr  des  défères  ÔC 
des  cellules  ,  habités  par  la  famille  de 
S.  A.  S.  DuchefTe  de  Bourbon  ,  pre- 
mière douairière ,  dont  les  enfans,  foic 
Princes ,  ou  PrincefTes  ,  font  tous  en 
habits  Erémitiques  j  ce  qui  a  fait  don- 
ner à  ce  cabinet  le  nom  de  Thébaïde, 

Ce  Palais ,  du  côté  du  jardin  ,  pré- 
fente une  façade  d'environ  quarante 
roifes  ;  il  fait  un  grand  effet ,  malgré 
le  défaut  que  les  habiles  en  architec- 
ture y  remarquent,  lequel  confifte  eri 
ce  qu'on  y  a  brifé  l'entablement  aux 
Pavillons  j  ce  q.ui  eft  abfolument  con- 
tre les  bonnes  règles. 

Le  jardin  eft  compofé  de  parterres 3 
de  broderie  &:  de  gazon  ,  de  boulin- 
grins &  de  bofquers  ,  ôc  eft  terminé 
par  une  terrafte  de  foixanre  Ôc  douze 
toifes  ,  qui  règne  fur  le  Quai  d'Orfay 
èc  fur  la  rivière  dé  Seine ,  qui  forme 
un  canal  également  naturel  &  magni- 
fique pour  ce  Palais. 

La  vue  qu'offre  ce  Palais,  8c  foiî 
jardin  ,  fans  être  très  -  étendue ,  eft  la 
plus  riche  ôc  la  plus  variée  qu'il  y  ait  ^ 
car  on  voit  d'ici  le  Château  &  les  jar- 
dins des  Tuileries  ,  le  Cour5-la-Reiney 
les  Champs  Elifées ,  le  Fauxbourg  de 
Chaiilot,  les  Villages  dePaffi,  d'Au- 
teuil  ^  ôc  (Quantité  de  Maifons  de  plaL- 
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fance ,  que  l'arc   femble    y  avoir  raf- 

femblées. 

L'HOTEL    DE    LASSA  Y. 

Cet  Hôtel  eft  bâti  attenant  le  Pa- 
lais de  Bourbon ,  fur  la  même  ligne , 
&  d'après  le  même  delfein  j  mais  il 
ell  en  petit,  ce  que  l'autre  eft  en  grand. 
Au  lieu  de  l'avant-cour ,  qui  fe  préfente 
à  l'entrée  du  Palais  de  Bourbon ,  c'eft 
ici  une'avenue  qui  â  environ  quarante- 
quatre  tolfes  de  longueur.  Elle  eft  fer- 
mée ,  des  deux  côtés  ,  par  des  murs  &  par 
des  bâtimens ,  6c  eft  plantée  de  deux  al- 
lées de  marronniers.  A  droite  eft  la  bafte- 
cour  des  cuifines  ,  ôc  tous  les  bâtimens 
qui  y  ont  rapport ,  tels  que  cuifine  , 
oarde-manger j  lavoir,  logement  d'Of- 
ficiers, chambre,  cabinet,  faile,  garde- 
meuble,  &c.  De  l'autre  côté  eft  la  baffe- 
cour  des  écuries  ,  où  font  les  écuries  , 
les  remifes  &  les  logemens  àes  Pale- 
freniers  ,  àes  Cochers  3c  des  Laquais^. 

La  cour  vient  enfuite,  de  a  vin^t-- 
deux  toifes  de  longueur ,  fur  trente  dfe 
largeur ,  le  tout  plus  ou  moins. 

La  façade  du  bâtiment ,  qui  règne 
fur  cette  cour,  en  occupe  touce  la  lar- 
geur ,  fur  onze  toifes  de  profondeur. 
Les  ajppartemens  en  font  diftribués  avec 
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"beancoup  de  goût ,  $c  font  enrichis  d^ 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis  en  meu- 
bles ,  en  tableaux  Ôc  en  livres. 

Le  jardin  ,  ou  parterre ,  eft  dans  la 

même   expofition   que  celui  du  Palais 

/de  Bourbon  ,  duquel  il  n'eft  féparé  que 

■par  une  grillp  de  fer  :  on  y,  jouit  des 

mêmes  avântclges  de  la  vue. 

Après  être  forti  de  cet  Hôtel,  on 
voit  attenant,  ôc  fur  la  même  ligne^^ 
un  grand  bâtiment  où  font  les  écuries 
de  les  remifes  du  Palais  de  Bourbon  , 
&  où  logent  les  tGuyers ,  les  Pages, 
les  Palefreniers ,  les  Cochers  &  plufieurs 
autres  Domeiliques  de  la  .Priiiceffe. 

L^EGL^r^'E^'SU'Ce'URSA'liE^ 

DU   Gros-Caillou»         „ 

î'ailâisj de  Bourbon,  ayaiit^ donne  îie^a 
•à  plufîeiir^^Artifahs  6c  aîurès  perïbnnes 
'de  ^'érAblir  dans  cjé  quartier,  c'étdic 
pont  éUjf  Une  grande  incommodité  d'ê- 
tre obligés  d'aller' à  TEglife  4e.  S.  SuU 
pice  ,  leur  ParoilTe ,  qui  eh  eft  très- 
.éloigi;iee  ^  &c  l'incommodité  n'éroitguè- 
fes  moins'  grande  pour  les  Prêtres^ dfi 
^.  Sulpice,  qui  veîioient  y  vifite^'Ies 
malades  ,  &  leur  adrniniftrer  lés  Sa- 
cfémehs.  Cé^  éToigriémént  fit  prendre 

Hv} 
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la  réfolucion  de  bâtir  ici  une  Aide  ,  ou 
Chapelle  Siiccurfale  pour  les  Habicans 
de  ce  quartier. 

Dès  le  17  de  Janvier  1738  ,  le  Curé 
de  S.  Sulpice  fit  la  cérémonie  de  bénir 
le  terrein  deftiné  pour  cet  Edifice:,  8c 
le  19  Mars  fuivanc  on  en  pofa  la  pre- 
mière pierre.  Comme  le  bâtiment  n'en 
eft  pas  foit  confidérable  ,  &  qu'on  y 
travailla  fans  difcontinuarion  ,  cette  pe- 
tite Eglife  fut  en  état  d'être  bénite  le 
1 1  d'Août  fuivanc ,  ôc  la  première  MelTe 
•y  fut  célébrée  le  1 3  du  même  mois, 
"c'eft-à-dire ,  deux  jours  après  qu'elle  eue 

été  bénite.  -  , '^-^b  -'l   'Ov;  .: 

Quoiqu'il  s'en  faille  Deaùcônp  que 
la  rue  de  Verneuil  ne  traverfe  ce  quartier 
dans  toute  fa  longueur,  elle  ne  laifle 
pas  d'être  affez  longue,  puifqu'elle  con- 
duit de  la  rue  Saint  -  Père  à  la  rue  de 
Poitiers.  Le  nom  qu'elle  porte  lui  a  été 
donné  pour  avoir  été  pexcée,  dans,  le 
leinps  qae  je  Duc  de  Ferneu'tl y  fi^s  na- 
turel de  ?Ienri-te-Grandy  écoic  Abbé  de 
'^Saint-Geimain-d'es-Prés. 

11  y  a  dans  cette  rue  quelques  mai- 
fonsalTez  grandes,  telle  que  celle  où- 
loge  le  Marquis  de  Z'amo/2  .•.l'Hôtel 
Davej,in  eft  bâti  entre  la  rue  de  l'Uni- 
verfitcV,  &  celle  de  Verneuil ,  &  entre 
CQUi  ôc  iaidiii  x  Q^ii»  ^  ^^  yeriié  >  eit.for^ 
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petit.  Mais  cette  maifon  ,  fur  le  derrière» 
du  côté  de  la  rue  de  l'Univerfité  ,  pré- 
fente une  façade  de  dix  croifées. 

La  rue  de  Bourbon  commence  à  la 
rue  Samt-Pere,  &  finit  auprès  du  Pa- 
lais de  feue  la  Ducheffe  de  Bourbon, 
Cette  rue  e{t  formée  par  plufieurs  belles 
&  grandes  maifons,  où  logent  plusieurs 
perfonnes  ditlinguées  par  leur  naiffance, 
ou  par  les  grands  emplois  qu'ils  ont  pof- 
fédés. 

L'Hôtel  de  BelleJfle  a  été  bâti  fux 
les  deifeins  de  Bruand  ^  pour  Charles- 
Louis-Augujie  Fouquet ,  petit-fils  de  iV/V 
colas  Fouquet y  Surintendant  des  Finan- 
ces fous  Louis  XIV y  Seigneur  &  Mar- 
quis de  Belle-Ifleen  mer,  furies  Côtes 
de  Bretagne.  Le  B  oi  ayant  fait  un  échan- 
ge de  Gifors  &  deVernon  pour  Belle- 
Ifle  >  avec  Charles-Louis- Augujie  dont 
il  s'agit  ici ,  il  fut  créé  Comte  de  Gi<- 
fors  &  Vicomte  de  Vernon.  En  1742. 
Gifors  fut  érigé  en  Duché  pour  M.  de 
Belle-IJIe  ^  qui  fut  enfuite  reçu  Pair  de 
Lrance  en  1749.  Il  mourut  le  16  Jan- 
vier 1761  y  décoré  des  titres  de  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  ^  Maréchal  de 
France^  Prince  de  l'Empire,  &c. 

Le  Bâtiment  dei'Hôrel  de  Belle-Iilfi 
'fut  çomrnencé  ea.j.72^1^-  &  continué- 
avec  Une  dépenfe  immenfe.  Lqs  corp5 
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de  logis  &c  les  façade? ,  font  décores 
ÀQ  baluftrades  ,  de  balcons  &  de  fculp- 
tures ,  le  tout  À'xxn  grand  eflTer.  Du 
côté  de  la  rivière  r^gne  une  terrafle  qui 
porce  fur  des  voûtes  d'une  foJidité  ex- 
traordinaire,  &  qui  donnent  de  grands 
fouterreins.  La  grand-porte  de  cet  Hô- 
tel eft  dans  la  rue  de  Bourbon  ,  ain(î 
^ue  celles  des  autres  Hôtels  qui  font  fut 
ia  même  ligne. 

L'Hôtel  de  Dangeau  eft  de  l'autre 
côté  de  la  rue,  &  a  |>ris,  fon  nom  de 
Philippe  de  Cvurcillofi ,  Marquis  de  Dan- 
geau ,  Gouverneur  de  Touraine  ,  Che- 
"valier  êcQs  Ordres  da  îlt)i ,  Chevalier 
dlionneurdes  deux  .dernières  Dauphi- 
nes ,  Se  Grand-Maître  des  Ordres  de 
Notre-Dame  de  Mont -Carmel  &  de 
S.  Lazare.  Aujourd'hui  cet  Hôtel  eft 
lô-ccupé  par  la  'M.OiXœù^Q  de  C ourciîlon  ^ 
ikbelle-firie.^'  ^'-•>-'''   ''''    --^' "  ' 


.M 


A  côté  eft  l'HÔtët"'  â¥h  C6mté(ïh''âg 
Cheméraut.  .' 

Germain  Bqffrand j  un  de  nos  pliis 
habiles  Archireébes  ,  fit  conftruire  ici 
"en  1714  un  grand  Hôtel,  qui  a  treize 
rroifées  de  face  du  côté  de  la  rivière , 
&  fut  le  premier  qui  commença'" à  dé- 
corer ce  terrein  jufqu'alors  lî  négligé. 
Cet  Hôtel  eft  accompagné  d'un  jardin  , 
■d'un'e  cour  iSc  -de  dedt  'i)i(ths:-  cours , 
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Tune  pour  les  cuifines  ,  &  l'autre  pour 
les  écuries  ôc  les  remifes.  Boffrand  le 
vendic  au  MoiXo^m^  de  Torcy  ^  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etat ,  &  Surintendant 
des  Portes,  fous  le  Règne  de  Louis 
XIV. 

Le  même  Architecte  fit  bâtir  une 
autre  maifon  à  côté  de  celle-ci ,  mais 
qui  n'eft  pas  (\  grande,  &  qui  a  été 
vendue  au  Marquis  d'^  Seigntlay.  C'eft 
ici  qu'on  a  vu,  pendant  fort  long-temps, 
la  fameufe  Bibliothèque  de  yc'<277-^(3/:r//?d 
Colhtrt  ^  Minière  ,  Secrétaire  d'Etat ,  & 
Contrôleur-Général  des  Finances. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  ,  &  en  face 
de  ces  deux  maifons,  eft  l'Hôtel  <l'An- 
eezune ,  dont  le  Maître  a  époufé  une  des 
filles  du  Marquis  de  Torcy. 

En  1716",  Marie-Thérefe  de  Bourbon- 
Condé  ,  feco-nde  PrineeïTe  douairière  de 
Conti ,  fit  élever  un  grand  Hôtel  fur  les 
defleins  de  Robert  de  Cotte ,  premier 
Arehiteéte  du  Roi  ;  mais  en  1719  elle 
le  vendit  à  feu  S.  A.  S.  le  Duc  du  Maine, 
qui  le  fit  achever ,  &  fit  faire  une  grande 
balTe-cour  de  l'autre  côté  de  la  rue  ,  oiV 
ïbnt  les  écuries.  Cette  maifon' eft  mtt 
des  plus  fpacieufes  de  àes  plus  belieè. 
qu'il  y  air  à  Paris.- 

L'Hôtel  du  Duc  dEumieres  eft  im> 
médiatement  après  l'Hôtei  du  Maiii«-i. 


2  §4       DESCRIPTiaN    DE    PaRIS  , 

dont  je  viens  de  parler  ;  il  eft  grand  8c 
commode. 

La  rue  de  Seine ,  du  Fauxbourg  Saint- 
Germain  ,  eft:  parallèle  à  celle  des  Petits- 
Augurtins  ,  &  a  été  ainfi  nommée, 
parce  que  d'un  côté  elle  conduit  à  la 
rivière  de  Seine  ,  qui  eft:  ici  bordée  par 
le  Quai  du  Collège  desQuatre-Nations. 
Sauvai  rapporte  que  par  Arrêt  du  mois 
de  Mars  de  l'an  1544,  le  Parlement 
ordonna  que  cette  me  feroit  pavée  aux 
dépens  des  Propriétaires  d^s  maifons  , 
Se  qu'elle  auroit  demi  pouce  de  pente 
fur  toife,  fuivant  le  rapport  des  Jurés 
&  Experts.  Il  y  a  dans  cette  rue  deux  Hô- 
tels remarquables» 

L'HÔTEL    DE    LA    ROCHEFOUCAULD. 

Cette  maifo-n  a  appaTten»  autrefois 
a.  Henri  de  la  Tour ,  Prince  de  Sedan  ,. 
Duc  de  Bouillon  ,  Vicomte  de  Turenne 
&  Maréchal  de  France.  Roger  du  Plejfîsj. 
Marquis  de  Liancourt ,  Duc  de  la  Ko- 
che-Guion ,  Pair  de  France  ,  connu  fous 
le  nom  de  Duc  de  Liancourt ,.  Cheva^ 
lier  des  Ordres  du  Roi,  premier  Gen- 
tilhomme de  fa  Chainbre,  l'acheta  en- 
fuite  ,  &c  l'occupa  jufqu'à  fa  mort  j  mais 
Henri  Roger  du  Plejjis  ^  Ton  fils  unique ,. 
«laac  mort  avant  lui  j  &  n'ayant  lailTé 
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qu'une  fille  unique ,  nommée  Jeanne" 
Charlotte  du  PleJJis-l.iancoun ,  que  fon 
grand-pere  maria,  le  13  Novembre 
1  (j5  9  ,  à  François  de  la  Rochefoucauld  y 
fepcieme  du  nom  ,  elle  apporta  à  fon 
mari  cet  Hôtel  &  toute  la  fucceflion  du 
Duc  de  Liancourt^  fon  grand-pere  j  ce 
qui  a  fait  prendre  à  cette  maifon  le  nom 
d'Hôcel  de  la  Rochefoucauld.  La  porte 
principale  eft  fur  la  rue  de  Seine ,  &  ne 
donne  pas  une  grande  idée  delà  mai- 
fon :  cependant  elle  eft  grande,  &  eft 
décorée  d'une  architedlure  dorique  en 
pilaftres  ,  tant  du  côté  de  la  cour,  que 
du  côcc  du  jardin.  On  voit  dans  cet 
Hôtel  plufieurs  tableaux  qui  viennent 
du  Duc  de  Liancourt.  On  y  admire  fur- 
tout  un  Ecce  Homo  ^  d'André  S olario  ^ 
qui  eft  regardé  comme  un  tableau  inef- 
timable. 

L'HOTEL  DE  LA  REINE 

Marguerite. 

Cette  Princefifè  étant  revenue  à  Pa- 
ris au  mois  d'Août  de  l'an  1(505  ,  après 
une  abfence  de  i4  ,  ou  de  2 5  ans,  alla 
d'abord  loger  à  l'Hôtel  de  Sens ,  auprès 
de  y  Ave  Maria  ;  mais  un  événement 
fâcheux  l'en  ayant  fait  fortir,  elle  vint 
dans  le  Fauxbourg  Saint-Germain,  où. 
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elle  fie  bâtir  ce:  Hôtel  ,  ôc  y  palTà  le- 
relie  de  fes  jours  dans  un  mélange  con- 
tinuel de  dévotion  &  de  plaifir.  Cette 
maifon  étoir  très-belle  pour  le  temps 
où  elle  fut  conftruite  j  car  elle  eft  mê- 
me belle  aujourd'hui.  Elle  croit -accom- 
pagnée de  beaux  jardins  qui  regnoient  le 
long  de  la  rivière  ,  &  dont  le  terrein  a 
été  vendu  depuis  à  des  PaTticuliers  qui 
y  ont  fait  bâtir  des  maifons. 

Après  la  mort  de  la  Reine  Margue- 
rite y  Renée  du  Bec  _,  Maréchale  de  Guef^ 
bfjanr ,  vint  occuper  cette  Maifon  ; 
Sauvai*  dit  même  une  chofe  qui  n'eft 
pas  vraifemblable  ,  qui  eil  que  cette 
Dame  acheta  un  Hôtel  dans  la  rue  de 
Seine ,  bâri  fur  les  ruines  du  Palais  de 
la  Reine  Marguerite.  J'ai  vu  pendant 
long-temps  ce  Palais  fervir d'Hôtel  gar- 
ni ,  où  logeoient  cies  Seigneurs  &  au-i- 
très  perfonnes  de  diftindlion  ,  qui  n'é- 
toient  a  Paris  que  pour  un  certain 
temps. 

Feu  M.  Gilbert  de  Vo'ifin  ^  un  des 
Préfidens  de  la  féconde  Chambre  àt% 
Enquêtes  du  Parlement  de  Paris,  Ta- 
chera en  17 iS,  &  y  fit  faire  de  grands 
changemens  dans  les  dedans,  en  forte 
que  cette  maifon  eft  aujourd'hui  très- 

.    *  JSauyal ,  Tome  II .  pagic  x  ^-j. 
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logeable  ,  ayant  fix  beaux  apparremens , 
&  érant  d'ailleurs  accompagnée  de  jar- 
din j  baffe-cour  &c  autres  commodités» 
Elle  eft  occupée  par  Madame  la  Pré- 
fîdente  Gilbert  6c  Meilleurs  fes  fils  , 
Magiftrats  fi  eftimés  pour  leur  exa6^e 
probité  ôc  par  leur  grand  fa  voir. 

LE   COLLEGE    MAZARIN, 
ou  DES  Quatre -Nations. 

Le  nom  de  Collège  Mazarin  eft  le 
véritable,  ôc  celui  que  le  Cardinal  Ma- 
:^arin  ,  fon  Fondateur ,  a  voulu  qu'il 
portât.  Celui  de  Collège  ^^s  Quatre- 
Nations  lui  a  été  donné  par  le  Public, 
à  caufe  qu'il  eft  deftiné  à  l'éducation 
d'un  certain  nombre  déjeunes  Gentils- 
hommes nés  dans  une  ^Qs  quatre  Pro- 
vinces nouvellement  venues  ,  ou  re- 
tournées fous  la  domination  du  Roi. 

Le  cerrein  fur  lequel  ce  Collège  & 
les  maifons  qui  en  dépendent ,  font 
bâtis ,  fâifoit  autrefois  partie  des  grand 
&  petit  Hôtels  ,  &  du  féjour  de  Nefîe. 
Comme  je  tâche  de  faire  connoître 
l'ancien  Paris ,  autant  que  mes  foibles 
lumières  peuvent  me  le  permettre  ,  je 
vais  faire  ici  une  petite  defcription  hif- 
torique  de  ces  Hôtels  &  féjour  de  Nèfle  > 
&  puis  je  viendrai  à  la  defcription  du 
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Collège  Mazarin ,  ou  des  Quatre-Nâ-^ 
tiens. 

La  confiftance  des  grand  &  petit  Ho- 
tels de  Nèfle,  jardins,  vergers,  jeu 
de  paume  &  place ,  qui  en  faifoienr 
partie,  comprenoir  tout  le  terrein  qui 
croit  dans  toute  l'étendue  en  long  de 
l'ancien  fofTé  de  Nèfle  "^,  jufques  à  la 
Rivière,  &  delà  remontant  dans  la 
Ville,  embralfoit  &  conrenoit  tout  ce 
qui  fe  trouve  en  continuant  le  long  du 
Quai ,  d'une  part,  jufqu'à  la  rue  Saint- 
André- des-Arts  ,  &  d  la  Porte  de  Bufli , 
de  l'autre*,  en  forte  que  toutes  les  mai- 
fons  &  rues  qui  fe  trouvent  intermé- 
diaires entre  ledit  fofTé,  la  rue  Sainte- 
André  ,  Porte  de  Buffi  ,  font  fur  le  ter- 
rein  des  grand  &  petit  Hôtels,  &  féjour 
de  Nèfle. 

Ces  Hôtels  furent  polTédés  pat  les 
Seigneurs  dont  ils  portoient  le  nom  , 
jufqu'en  1308,  <\\xAmaury  de  NefielQ^ 
vendit  au  Roi  Philippe  -  le-  Bel ,  ôc 
s'obligea,  parle  même  ade ,  de  faire 
ratifier  les  enfans  de  Guy  ^  fon  frère, 
en  fon  vivant  Maréchal  de  France.  Onze 
ans  après,  c'eft-à-dire  ,  en  1319,  Phi- 
lippe le-Long  en  fit  don  a  la  P\eine  Jean- 
ne j  fa  femme,  pour  elle,  fes  hoirs  6c 

♦  Procès-verbal  dreffé  par  Verdun  &  Fon^ 
tains  y  Architeûcs* 
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ayans  caufe,  avec  pouvoir  de  l'aliéner 
au  profit  des  Monafteres ,  ou  autres  per- 
fonnes,  &c.  Chai  les  ,  Régent  du  Royau- 
me ,  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean , 
fon  père ,  fit  don  en  1357,  au  Roi  de 
Navarre  ,  fon  beau-frere  ,  &  à  f a  fœur, 
des  grand  &  petit  Hôtels  de  Nèfle  ,  d 
kurs  vies  &  furvivans  d'eux,  &  hoirs 
mâles  ,  à  condition  qu'au  cas  qu'ils 
m.ouruirenc  l'un  &  l'autre  fans  hoirs 
mâles  de  leurs  corps  ,  lefdits  riôrels  ^ 
appartenances  reviendront  à  lui  (  Char- 
les) &  à  {qs  hoirs ,  fi  comme  ils  étoient 
avant  le  préfent  don. 

En   1380,  le  Roi  Charles  F'I  âonv.a, 
au  Duc  de  Berry  j  [on  onclQ  y  fon  Hô- 
tel de  Nèfle  ,  &  ce  fut  dans  cet  Hôtel 
que  mourut  ledit  Duc  de  Berry.  Après 
fa  mort  le  Roi  en  fit  don,  l'an  141(5, 
d  la  Reine  ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant. 
Quoique  l'emplacement  de   cet   Hôtel 
fut  grand  ,  le  Duc  de  Berry  s'y  trouva 
néanmoins  trop  ferré;  il  acquit  en  1585 
un  fonds  de  fept   arpens  de  terre,  ou 
environ,  au-delà  des  folfés  de  Nèfle, 
&  plaça ,  fur  une  partie  de  ce  (oni\s ,  des 
écuries  auxquelles  on  alloit  par  un  pont 
qu'on  fit  fur  le  folfé  de  la  Ville. 

Ces  écuries  ,  appellées  le  féjonr  de 
Nèfle  t  furent  ravagées  &  détruites  du 
vivant  même  du  Duc  de  Berry ,  ôc  le 
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terrein  de  ces  fepc  arpens  pafTa  enfuire 
à  plufieurs  Particuliers  ,  en  nature  de 
terres  labourables  ôc  de  prés.  C'eft  fur 
ce  fonds  que  furent  depuis  bâties  Iqs 
maifons  5  qui,  en  i66^,  furent  acqui- 
fes  pour  le  Collège  AIa:^arin.  Après  la 
nîorc  du  Duc  de  Berry ,  le  Roi  donna 
en  141(5  le  grand  &  le  petit  Hôtel  de 
Nelle  à  la  Reine  ,  pour  en  jouir  fa  vie 
durant. 

11  en  fut  encore  fait  un  pareil  don 
par  le  Roi  en  144'^  ,  au  Duc  de  Breta- 
gne ^  pour  lui  &:  ^qs  hoirs  mâles  ^qÇ- 
cendans  de  fa  chair  en  loyal  mariage. 

François  I  eut  delfein  d'établir  à  l'Hô- 
tel de  ^selle  un  Collège  pour  les  Let- 
tres Grecques ,  ôc  d'y  fonder  quatre 
Chapelains  -,  mais  ce  projet  n'eut  aucune 
iuite. 

En  1 5  5  z  il  y  eut  des  Lettres  de  Jlenri 
//,  qui  furent  vérifiées  au  Parlement 
&  à  la  Chambre  des  Comptes ,  pour 
faire  vendre  la  place  &  Hôtel  du  grand- 
Nefle  ,  à  rinftar  de  l'aliénation  des  Hô- 
tels de  Flandres  ,  d'Artois  &  de  Bour- 
gogne ,  qui  avoient  été  aliénés  aupa- 
ravant 5  ik  enfuite  efl:  dît  :  flouions  & 
ordonnons ,  &  nous  plaît  que  ladite  Mai- 
fon  j  place  ,  pourpris  &  tenue  du  grand- 
Nejle  y  ainjî  quelle  fe  pourfuit  &  coni' 
forte  i  foient  &    demeurent   disjoints  j 
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dé/unis  6'  mis   hors  de  nacre  Domuiiit 

que  lefdits  lieux  f oient  vendus 

à  la  charge  de  cens  &    rentes  ^  ponant 
lods  &  ventes  au  profit  du  Roi. 

Les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Sairc- 
Germain-des-Prés  formèrent  leur  op- 
poficion  à  la  réferve  de  la  direCle  ,  ÔC 
des  cenfives  au  profit  du  Domaine  du 
Koi  i  Ik  elles  furent  admifes. 

En  1559  >  François  II  donna  d  la 
Reine  Mère  le  peric  Hôcel  de  Nèfle , 
pour  l'érablilTemenc  &  féance  d'une 
Chambre  des  Comptes  de  cette  Reine, 
ôc  pour  en  ufer  par  ladite  Reine  Mère  , 
•fa  vie  durant. 

"J-'^Les  grand  Se  petit  Hôtels,  &  féjour 
•âeNede,  oiTt  plufieurs  fois  changé  de 
forme  &  de  nom  depuis  ce  temps-là. 
C'eft   fur   une    partie  de  leur    terreia 
qn'oht  été  bâtis  l'Hôtel  de  Nevers ,  nom- 
mé depuis  l'Hôtel  de   Guénégnud  ,  au- 
jourd'hui rHôf|el  de  Cônti  ;  la  rue  Gué- 
négaud  ,  &:  quelques  maifons  ,  jufqu'au 
'ptèmic^r  Pavillon  du  Collège  Mazarin. 
Quand  ce'College  fut  fonde  en  166^  , 
on-  acheta  ,  pour  fa  conftrudtion  ,  qua- 
torze mjiifons  fituces  fur  l'emplacement 
où  avoit  été  autrefois  le  féjour  de  Nèfle , 
&  que   les   Vendeurs  déclarèrent  êtte 
.dans  la  cciTfrve  de   l'Abbaye  de  Saint- 
-    tiermain-des-Prcs,  aux  Feimiersdek- 
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quelle  ,  par  Arrêt  du  Confei]  du  i6  Jan- 
vier 1688  ,  les  lods  &  ventes  de  ces 
Maifons  furent  adjugés  *. 

Le  Cardinal  Ma-^arin  étant  au  lit 
delà  mort,  &  fur  le  point  de  quitter 
les  honneurs  &i.  les  richèfTes  dont  il 
jouiiToit  dans  ce  monde ,  fit  venir  à  Vin- 
cennes ,  où  il  étoit ,  Nicolas  le  Vajjèur 
&  François  le  Foin  ^  Notaires,  Garde- 
Notes  au  Chatelet  de  Paris ,  &:  par- 
devant  eux  pafTa  un  contrat  le  6  Mars 
1661  y  par  lequel  il  déclara  qu'ayant  de- 
puis long-temps  formé  le  deflein  d'em- 
ployer en  œuvres  de  piété  &:  de  charité 
une  fomme  confidérable  des  grands 
biens  qu'il  avoir  reçus  de  la  divine  bon- 
té &:  de  la  magnificence  du  Roi ,  & 
fur- tour  de  fonder  à  Paris  un  Collège 
&c  une  Académie  pour  l'inftruclion  des 
en  fans  des  Gentilshommes,  ou  des  prin- 
cipaux Bourgeois  qui  auroienr  pris  naif- 
fance  à  Pignerol ,  fon  territoire  ,  &c  aux 
vallées  y  jointes  ;  aux  Provinces  d'Al- 
face  £c  aux  Pays  d'Allemagne  contigus  ; 
en  Flandres,  en  Artois,  en  Hainaulc 
£c  en  Luxembourg  ;  en  Roiiffillon  ,  en 
Conflans  &  en  Sardaigne,  en  ce  qui  en 
eft  réduit  fous  l'obéillance  du  Roi,  par 
le  Traité  fait  à  Munfter  ,  le   24  Odo- 

*   Hîftoire  de  Paris ,  par  D.  Félibien  ,  page 
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bre  i6^S  ,  &  par  celui  faic  en  l'Ifle 
appellée  des  Faifans  ,  le  7  Novembre 
I  (j  5  9,  afin  de  rendre  ces  Provinces  Fran- 
çoifes  par  leur  propre  inclination  ,  auflî- 
bien  qu'elles  le  font  maintenant  par  là 
domination  de  Sa  Majefté.  A  quoi  le 
Cardinal  Ma-^arin  ,  par  l'affedion  qu'il 
avoir  confervée  pour  le  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  voulut  joindre  les  Italiens  dg 
PEtat  Eccléliaftique ,  pour  les  obligée 
de  plus  en  plus  à  continuer  leur  zeie 
au  fervice  de  la  France. 

Ainfi  le  Cardinal  ,  par  cet  ad:e  ,  ou 
contrat,  fonda  un  Collège  de  une  Aca- 
démie de  quinze  perfonnes  tirées  dudic 
Collège  des  Quatre-Nations  ci-defllis, 
bc  veut  que  dc;s  foixante  Ecoliers  qui 
doivent  être  entretenus  &  injlruits  dans 
ledit  Collège  j  il  y  en  ait  quin:^e  de  Pz^ 
gnerol  j  territoire  &  vallées  y  jointes  ^  & 
de  l'Etat  Eccléfiajlique  en  Italie  ,  pré^ 
férant  ceux  de  Pignerol  j  territoire  & 
vallées  y  jointes  ^  à  tous  les  autres  ^  les 
Romains  enfui  te  ,  &  au  défaut  d'eux  ^ 
ceux  des  autres  Provinces  de  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique  en  Italie  ;  quinze  du  Pays 
d'Alface  J  &  autres  Pays  d'Allemagne 
contigus;  vingt  du  Pays  de  Flandres, 
Artois ,  Hainaut  &  Luxembourg  •  ^ 
dix  du  Pays  de  RouJfiUon ,  Confians  & 
Sardaigne. 

TomcFIIL  l 
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L£S  quinze perfonnes pour  l'Académie^ 
feront  tirées  du  Collège  j  fans  aucune  dif 
tinclion  defdites  Nations  ;  &  fi  le  CoU 
lege  n'en  peut  fournir  un  fi  grand  nombre , 
le  furplus  j  jufqu'audit  nombre  de  quin^ 
\€  ,  fera  pris  des  perfonnes  d'icelles  Na-^ 
lions  j  quoiqu'elles  n  aient  point  étudié 
audit  Collège. 

Les  foixante  Ecoliers  du  Collège  & 
les  quin-^e perfonnes  de  V Académie,  fe- 
ront logés,  nourris  &  infiruits gratuite- 
ment au  moyen  de  la  préfente  fondation. 

Les  Gentilshommes  feront  toujours 
préférés  aux  Bourgeois ,  ta,it  pour  le 
Collège  y  que  pour  l'Académie  ;  &  ceux 
qui  auront  le  plus  Ion  g- temps  étudié  au 
Collège  j  préférés  à  ceux  qui  y  auront 
moins  étudié,  pour  être  admis  en  l'Aca- 
démie j  pourvu  que  ceux  qui  auront  le 
plus  étudié  jfoient  également  propres  pour 
l'Académie. 

Son  Eminence  fe  réferve  le  nom  &  le 
titre  de  Fondateur  dudit  Collège  &  de 
l'Académie  ;  &  à  fon  défaut  ^  l'aîné  de 
ceux  qui  porteront  fon  nom  &  fes  armes  ^ 
aura  les  mêmes  droits  avec  toutes  les  pré- 
rogatives des  Fondateurs. 

Son  Eminence  ,  ou  a  fon  défaut , 
l'aîné  de  ceux  qui  porteront  fon  nom 
èc  (qs  armes,  aura  la  nomination  des 
foixante    Ecoliers   du   Collège  ^    des 
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quinze  d3  rAcadcmie  ,  fans  néanmoins 
qu'il  puilTe  être  nommé  aucune  autre 
perfonne  que  des  Nations  &  qualités 
ci-delTus ,  &  aux  conditions  ci-devanc 
énoncées.  Il  aura  pareillement  la  nomi- 
nation de  l'Ecuyer  de  l'Académie. 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal,  Duc  , 
fupplie  très  -  humblement  Sa  Majefté  , 
que  la  préfente  fondation  foit  en  fa  pro- 
tedion  perpétuelle ,  &  des  Rois  fes  fuc- 
ceiïeurs. 

Son  Eminence  prie  aufli  Meflieurs 
les  Gens  du  Roi  du  Parlement,  de  veil- 
ler à  la  confervation  de  la  préfente  fon- 
dation ,  tant  pour  le  Collège  ôc  la  Bi- 
bliothèque ,  que  pour  l'Académie  ;  de 
les  vificer  quand  il  leur  plaira ,  &  de 
s'en  faire  repréfenter  les  Réglemens  ôc' 
les  comptes  :  ce  qu'ils  pourront  faire  à 
toujours  j  conjointement ,  ou  Séparé- 
ment. 

Son  Eminence  prie  encore  Meflieurs 
de  la  Maifon  &c  Société  de  Sorbone , 
que  les  douze  plus  anciens  Docteurs 
de  ladite  Maifon  Se  Société ,  qui  y  fe- 
ront avSluellement  demeurans,  &  non 
d'autres  ,  aient  la  diredion  générale 
dudit  Collège  &  de  la  Bibliothèque, 
&  que  ces  douze  nomment  inconti- 
nent après  que  l'établifiTement  en  fera 
fait ,   quatre  Dodeurs   tels  qu'il  leur 
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plaira,  de  ladite  Maifon  &  Société  de 
Sorbone,  pour  être  les  Infpeéteurs  dudit 
Collège  &  de  la  Bibliothèque  ;  defquels 
quatre  Infpedeurs ,  il  y  en  aura  deux 
qui  n'en  feront  la  fondtion  que  pen- 
dant deux  années  après  rétablinement  j 
&  que  de  deux  ans  en  deux  ans,  il  y  en 
aura  deux  nommés  au  lieu  des  deux  qui 
en  devront  fortir  ,  en  forte  que  defdits 
quatre  Infpedeurs  ,  il  y  en  ait  toujours 
deux  anciens  &c  deux  nouveaux. 

Si  aucuns  des  Infped:eurs  décédoient 
durant  le  temps  de  leurs  fondions  ,  les 
Nominateurs  en  pourront  nommer  d'au- 
tres pour  achever  le  temps  de  la  fonc- 
tion du  décédé  ;  &c  font  priés  de  ce  faire 
inceflamment ,  afin  que  ces  places  foient 
toujours    remplies. 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal ,  Duc, 
prie  que  ledit  Collège  foit  du  Corps  de 
rihiiveriué  ,  pour  en  faire  un  membre , 
Se  jouir  des  mêmes  privilèges  &c  avan- 
tages en  commun  ,  outre  ceux  qu'il 
plaira  à  Sa  Majefté  de  lui  attribuer  en 
pardculier,  &c  que  l'Académie  ait  les 
mêmes  droits  que  les  autres  Académies. 

L'établiflement  dudic  Collège  ,    au- 
quel la  Bibliothèque  eft  jointe  ,  &  de 
TAcadémie ,   fera  fait  fous  le  bon  plai- 
.  fîr  du  Roi ,  en  la  Ville ,  Cité ,  ou  Uni- 
verfué  ,  ou  aux  Fauxboiugs  de  Paris  > 
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en  même  ou  divers  lieux  ;  le  tout  félon 
que  les  Exécuteurs  de  la  préfente  Fon- 
dation ,  ci-après  nommés ,  le  trouve- 
ront plus  à  propos. 

Le  Collège  fera  compofé  d'un  Grand- 
Maître  ,  qui  fera  Dodeur  de  la  Mai- 
fon  &  Société  de  Sotbone ,  &  qui  aura 
la  fupériorité,  intendance  &  diredioii 
fur  tous  les  autres  Officiers  du  Collège 
&  de  la  Bibliothèque  ,  &  fur  tous  les 
Ecoliers  i  d'un  Procureur  commun,  qui 
fera  Dodleur ,  ou  Bachelier  de  ladite 
Alaifon  &  Société  de  Sorbone,  félon 
qu'il  plaira  aux  Norhinateurs  ;  de  qua- 
tre Principaux,  &  de  quatre  fous-Prin- 
cipaux. 

Le  Grand-Maître  ,  en  cas  d'abfence, 
maladie,  ou  légitime  empêchement, 
pourra  commettre  telle  perfonne  que 
bon  lui  femblera  ,  pour  avoir  en  fon 
lieu  pareille  fupériorité,  intendance  6c 
direction. 

Le  Procureur  commun  fera  les  re- 
cettes &  dépenfes  dudit  Collège  ,  fans 
toutefois  qu'il  puiflTe  faire  aucune  dé- 
penfe  extraordinaire,  que  de  l'ordre  par 
écrit  du  Grand  -  Maître,  dont  l'ordre 
fuffira  jufqu'à  lafomme  de  cent  livres} 
&  en  cas  de  plus  grande  dépenfe  extra- 
ordinaire, fera  pris  l'ordre  par  écrit, 
tant  du  Grand  -  Maître,  que  des  qua- 

1  iij 
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tre  Infpedeijrs  de  la  Maifon  de  Sor- 

Done. 

Le  Principal  Se  le  fous-Principal  de 
Pignerol ,  territoire  ôc  vallées  y  join- 
tes ,  ôc  des  Italiens  de  l'Etat  Eccléfiaf- 
lique,  feront  de  l'Ordre  des  Religieux 
Théatins  ,  de  choifis  par  les  Vocaux  de 
la  Maifon   de  Sainte-Anne-la-Royale, 
de  la  fondation  de  fon  Eminence-,  & 
en  cas  qu'ils  foient  refufans  de  nom- 
mer ,  ou  qu'il  n'y  air  pas  nombre  fuf- 
fifant  de  Religieux  dudit  Ordre ,  foit  de 
ladite   Maifon,   ou   d'autres,  les  No- 
minateurs  de  la  Société  &c  Maifon  de 
iSorbone  pourront  aufli  nommer  le  Prin- 
cipal ôc  le  fous-Principal ,  ou  l'un  d'eux 
pour  ladite  Nation ,  ainli  que  des  au- 
tres. 

,  Les  Principaux  des  autres  Nations 
feront  Bacheliers  de  la  Maifon  de  Sor- 
bone  ,  8>c  les  fous  -  Principaux  ,  tels 
qu'il  plaira  aux  Nominateurs ,  pourvu 
qu^ils  foient  du  nombre  des  Suppôts  de 
i'Univetfité  de  Paris  :  les  uns  &  les  au- 
tres nomrnés  par  les  douze  Anciens  de 
la  Maifon  Se  Société  deSorbone,  com^ 
pie  il  eft  dit  ci-delTus. 

Plus ,  il  y  aura  audit  Collège  huit 
ClalTes,  Se  autant  de  Régens  :  favoir  , 
fîx  d'Humanités  Se  deux  de  Philofophie  , 
tous  lefquels  Régens  feront  Bacheliers 
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-en  Théologie,  &  nommés  par  le  Grand- 
Maître. 

Il  y  aura  un  Chapelain  auflî  nommé 
par  le  Grand -Maître,  de  telle  qualiré 
cjii'il  lui  plaira. 

Les  Serviteurs  communs  dudit  Col- 
lège feront  aufîi  nommés  par  leGrand- 
-Maître  ,^  le  Principal  dechacune  Na- 
tion nommera  les  ferviteurs  particuliefs 
■pour  le  fervice  de  fa  Nation. 

Ne  fera  fait  aucune  diftinétion  dés 
•Nations  pour  tous  les  Officiers  ci-deflas, 
tant  Commis ,  que  Particuliers. 

Les  Nominateurs  de  la  Maifo*n  Se 
''Société  deSotbone,  les  Grand  -  Maî- 
tres &C  les  Principaux  font  priés  de  n'^a- 
voir  aucunes  confidérations  ,  que  de 
•nommer  les  plus  capables ,  eu  égard  *à 
'♦îa  fondion  d  laquelle  ceux  qui  feront 
nommés  devront  erre  employés,  &  dfe 
prendre  garde  que  les  purs  fentimens 
de  la  Reli'gi-on  èc  la  piobité  des  mœurs 
^ient  joinrs  à  la  fu'ffifance.  ' 

'Les  Écoliers  de  dhacune  Nation  fé^- 
ront  régis  Se  -gouvernés  par  les  Princr- 
^aiTX  de  Sous-Principaux,  établis  pour 
4eurs  'Nations  :  chacun  Sous-Principal  , 
fournis  à  fon  Principal  j  &  les  Princi- 
paux ,  même  des  Religieux  de  l'Ordrie 
'des  Théatins  ,  fournis  au  Grand  -  Màî- 
tTe. 
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Les  Officiers  d'une  Nation  feront  irt- 
dépendans  des  autres  ,  &  tous  fournis 
àlafupérioriré,  intendance  &:  diredion 
du  Grand-Maître  ,  comme  dit  elh 

Le  Grand  -  Maître  fera  fournis  aux 
quatre  Infpedeurs ,  &  ceux-ci  aux 
douze  plus  anciens  Douleurs  de  la  Mai- 
fon  ôc  Société  de  Sorbone,  y  demeu- 
rans. 

Les  comptes  du  Collège  feront  ren- 
dus par  le  Procureur  commun  d'icelui , 
en  la  préfence  du  Grand-Maître  ôc  des 
'quatre  Principaux  ,  pardevant  les  qua- 
.ire  Infpedeurs,  qui  pourront  viHter  le 
Collège  &c  la  Bibliothèque,  quand  bon 
leur  femblera. 

A  l'égard  de  la  Bibliothèque  ,  il  y 
aura  un  Bibliothécaire  qui  fera  aurfi 
jîommé  par  les  douze  anciens  Dodeurs 
de  la  Maifon  ôc  Société  de  Sorbone,  y 
'demeurans  ;  un  Sous-Bibliothécaire  & 
deux  Serviteurs  de  la  Bibliothèque  ,  lef- 
quels  Sous- Bibliothécaire  ôc  Serviteurs 
feront  choifis  par  le  Bibliothécaire  ,  qui 
en  demeurera  refponfable. 

Le  Bibliothécaire  fera  tenu  de  fe 
charger  des  Livres  de  la  Bibliothèque, 
dont  il  fera  inventaire  ,  ou  récolement 
.de  celui  qui  en  aura  été  fait^  de  quoi 

Î"l  donnera  trois  copies  (ignées  Aq  lui , 
'une  entre  les  mains  de  Meflieurs  1^ 
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Gens  du  Roi  du  Parlement ,  une  autre 
qui  fera  mife  en  la  Bibliothèque  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbone  ,  &c  une 
autre  entre  les  mains  du  Grand-Maître 
du  Collège. 

Sera  fait  pareillement  un  inventaire, 
ou  mémoire  des  Manufcrits  Grecs  ÔC 
Latins  que  mondit  Seigneur  le  Cardi- 
nal,  Duc,  donne  audit  Collège,  avec 
fa  Bibliothèque  des  Livres  imprimés. 

Sera  aufli  fait  un  mémoire  des  ta- 
blettes, tables,  armoires,  bancs  &  fie- 
ges  fervans  à  ladite  Bibliothèque,  que 
Son  Eminence  donne  encore  par  ces 
Préfentes. 

Veut,  Son  Eminence,  que  ladite  Bi- 
bliothèque foit  ouverte  à  tous  les  Gens 
de  Lettres,  deux  fois  par  chacune  fe- 
maine  ,  à  tel  jour  qu'il  fera  avifé  par 
les  quatre  Infpe<5teurs  &  par  le  Grand- 
Maître  dudit   Collège. 

11  y  aura  à  l'Académie  un  Ecuyer,  un 
Créât ,  un  Maître  à  danfer  ,  un  Maître^ 
tant  à  faire  àes  armes ,  qu'à  voltiger  , 
un  Maître  de  Mathématique ,  ÔC  les  fer- 
viteurs  néceflaires. 

L'Ecuyer  fera  nommé  par  Son  Emi- 
nence ,  ou  par  l'aîné  de  ceux  qui  porte- 
ront fon  nom  &  {qs  Armes  ,  &  les  autres 
Officiers  nommés  parl'Ecuyer. 

Les  quatre  Infpedeurs  ôc  le  Grand- 
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j^laîcrç  pourront  faire  les  réglemenspouf 
la  Police  particulière  du  Collège  &  de 
la  Bibliothèque ,  &c  l'Ecuyer  ,  ceux 
de  la  police  particulière  de  l'Acadé- 
mie. 

Quant  aux  Réglemens  généraux  ,  ils 
feront  faits  par  ^on  Ctninence  ,  ou  par 
l'aîné  de  ceux  qui  porteront  fon  nom 
^  fes  Armes,  a  la  charge  d'êire  vus; 
favoir,  pour  le  Collège  &  la  Bibliothè- 
que ,  par  les  douze  anciens  Dodteurs  de 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbone  ,  y  de- 
meurans  *,  ôc  ceux  de  l'Académie ,  par 
deux  Ecuyers  des  Académies  du  B.oi. 

Les  Réglemens  ,  tant  généraux,  que 
particuliers  ,  pourront  être  changés  , 
iuivant  les  occurrences  ,  par  les  perlon- 
nes ,  Ik  félon  les  formes  ci-deffus  ;  mais 
à  la  charge  qu'il  ne  fera  apporté  au- 
cun changement  au  delTein  principal 
de  la  préfente  fondation  ,  ni  aux  in- 
tentions de  mondit  Seigneur  Cardinal  , 
Pue. 

Mondit  Seigneur  fupplie  très-hum- 
blement Sa  Majefté  d'agréer  Se  autori- 
fer  la  préfente  fondation  avec  toutes  fes 
c-îrconftances  &  dépendances  ,  ôc  d'en 
accorder  routes  Lettres  nécelfaires,  avec 
les  droits ,  exemptions  &  privilèges  qu'iî 
lui  plaira  ,  &  que  les  Lettres  en  foienc 
•vérifiées  &  regiilrées  au  Parlement  de^ 
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Paris  ,  aux  autres  Compagnies  Souve- 
taines  ,  &c  pat  -  tour  ailleurs  où  befoin 
fera. 

Pour  faire  l'achat  cîes  places  nécef- 
faires  à  rérabliflTement  dndit  Collège  , 
de  la  Bibliothèque  &  de  l'Académie^ 
payement  des  droits  d'amortilTement 
Se  indemnité  ,  bâcimens  ,  emmeuble? 
tnens ,  ornemens,  linge  d'Eglife,  che- 
vaux pour  l'Académie,  uftenfiles ,  êi 
toutes  autres  dépenfes  ,  ôc  pour  les  fubfif- 
tances  dudit  Collège  &  de  l'Académie, 
même  pour  l''achat  de  quelques  livres 
pendant  l'année,  ^ftn  d'être  ajoutés  i 
fa  Bibliothèque  -,  mondit  Seigneur  Car- 
dinal -  Duc  veut  que  fur  ks  plus  claire 
de  {es  deniers  comptans  de  (es  écono- 
mies &  épargnes  ,  dont  il  eft  ci-devanr 
fait  mention  ,'  ^  de"  f^  aut r,es  eâfets  , 
il  foit  pris  deux  rnillichli  de  li^h-es,  St 
icelle  fomme  mife  enrte  les  maîrts  dèi 
fieurs  Exécuteurs  de  la  préfente  fonda- 
tion ,  par  feè  ordres  defquels  feront  fair^^ 
les  achats  ,  batimens  ôc  autres  dépen- 
fes ,  félon  qu'ils  jugeront  le  tout  plus  â 
^topo? ,  Ôc  conformément  atix  inrert- 
^  fioii?  que  Son  EmineUcé  leur  a"  éêùïs- 
lées.  '  '  '  ■' 

Que  tout  c^  qui  reftera  de  ladite  fom- 
me des  deux  millions  de  livres ,  aptès 
le  payement  des  places,  bâcimens,  &C 

Ivj 
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autres  choies  nccelFaires  pour  l'entier 
écabliirçmenc ,  fera  mis  en  fonds  d'iié- 
ricages  ,  ou  rentes,  par  [qs  mains  defdits 
ficurs.  lixécuteurs ,  pour  fubvenir  à  la 
fabliftance,  rcpar:,rions  (Se  entretene- 
rqer.s  dudit  -.  oiie^Cx  de  la  Bibliothèque 
&  ,de  l'Académie,^;; ^i;'"  ^sl,'",,^^  ,^ ',  :]  .. 
_,  (Plus ,  mondit  Seiî;neur>  le  Cardinal- 
P^c  donne  ^uJit  Collège,  Bibhothe- 
que  &  Académie,  quarante  cinq  mille 
fivrfs  de  rente  à  lui  appartenant  fut 
ri:iôtel  de-Vilie  de  I^aris ,  de  la  nature 
qu'elles,  font ,  dont  il  ne  fe  paie  à  pré-, 
fent  que  quinze  mille  livres  effedlifs  p^^ 
chacun  an  ,  fans  autres  gatanties  def»' 
dites,  rentes ,  Hnon  qu'elles  lui  appar- 
tiennent. 

Et  d'autant  que  ce  que  deffus  ne  pour- 
ra fatisfaice  à  i'entier  érabliffement  ôc 
a  la  fubfiftance  dp  la  préfente  fondation  , 
mondit  Seigneur  le  Cardinal-Duc.  fup- 
plie  rrès-humblement  Sa  Majellé,  que 
le  revenu  temporel  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Xlichel  en  l'Herm  ,  dont  Son  Eminence 
eft  à  préfent  Titulaire»  en  quoi  que  ledic 
revenu  puilfe  confiller,  foit  uni  audit 
Collège  ,  Bibliothèque  Se  Académie  > 
Se  que  même  le  titre  de  ladite  Abbaye 
foit  fupprimé  ,  y  ayant  affez  de  confidé- 
lations  particulières  pour  ladite   unioa 

Se  fuppreflîon  j  en  réfervanc  une  foni- 
«*     1.  *  *  .        • 
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me  telle  qu'il  fera  ordonné  par  Sa  Ma- 
jefté ,  pour  l'entretenemenc  des  bâti- 
mens  ,  ik  pour  le  nombre  des  Prêtres 
Séculiers  que  Sa  Majcfté  jugera  nécef- 
faire,  pour  y  faire  le  Service  Divin  ,  i<c 
fubvenir  aux  frais  dudir  Service  :  fup- 
pliaiu  très-humbleme'it  Sa  M.ijeflé,  que 
les  Prêtres  Séculiers  y  foienr  commis  par 
les  quatre  Iiifpedleiirs  dudit  Collège  ,  3c 
que  Ifcfdits  Prêtres  foient  révocables  d 
volonté. 

£t  fi  tout  ce  que  defTus  n'éroit  point 
encore  trouvé  furtifinr  par  les  (îeurs  Exé- 
cuteurs de  Indite  fondation  ,  mondie 
Seigneur  le  CardinaUDuc  fupplie  en- 
core trè^-humblement  Sa  Majelté  ,  d'y 
joindre  &  unir  quelque  autre  Bénéfice  , 
avec  pareille  fupprciïion  de  titre,  oii 
autres  conditions,  afin  que  ladite  fon- 
dation que  Son  Eniinence  a  eflimé  utile 
ôc  avantageufe  à  la  Religion  Se  au  Royau- 
me ,   puiife  fubfifter  à  jamais. 

Et  pour  Exécuteurs  de  la  préfente  fon- 
dation ,  jufqu'à  r^uel  établi (fement 
du  Collège ,  de  la  Bibliothèque  8c 
de  l'Académie,  mondit  Seigneur  le  Car- 
dinal-Duc  nomme  MeÇGne  Guil/jume 
de  Lamoignon  ^  Chevalier,  Confeillec 
du  Roi  en  tous  i&s  Confeils ,  premiec 
Prcfident  au  Parlement  :  Médire  Nicolas 
Touquët  3  aulli  Confeiiler   du  Roi  en 
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tous  fes  Confeils ,  Procureur -Gênera! 
de  Sa  Majefté  ,  &  Surintendant  des  Fi- 
nances de  France  :  Melîîre  Michel  le 
Tellier  y  C^onfeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils ,  Secrétaire  d'Etat  &  des  Comman- 
demens  de  Sa  M.ijefté  ;  Medîre  Zongo 
Ondedà -,  Evêque  de  Fréjus  :  «Se  Meiîire 
Jean  -  Baptijle  Colbert  ^  ConfeiHer  du 
Roi  en  fes  Confeils,  Intendant  des  Mai- 
fons  &  affaires  de  Son  Eminence  ,  aux- 
quels fieurs  Exécuteurs,  &  à  chacun 
d'eux,  les  uns  en  l'abfence  des  autres, 
mondit  Seigneur  le  Cardinai-Duc  donné 
pouvoir  de  faire  d>c  agir  tout  ce  qui  fer^ 
nécelfairepour  l'entière  exécution  de  U 
préfente  ronàation,  tant  pour  l'achat 
des  places  ,  que  pour  les  bâcimens  com- 
muns &:  particuliers,  Eglife,  &  toutes 
les  chofes  en  dépendantes,  en  la  forme 
&  manière ,  &:  en  tel  lieu  que  lefdits 
fleurs  Exécuteurs  aviferont ,  éc  pour  les 
nourritures  ,  rétributions  ,  appoince- 
mens  ,  gages  ,  falaires  'des  O^clers  du 
Collège  ,  de  la  Bibliothèque  &ç  de  TA,- 
cadémie,  &  d'en  faire  le  partage  entre 
lefdits  Officiers  ,  ainfi  que  lefdits  fieurs 
Exécuteurs  verront  bort  être. 

En  cas  de  4écès  d'aucun  defdits  (leurs 
Exécuteurs,  les  furvivans  en  nomme- 
ront d'autres  en  la  place  àcs  décédés  , 
en  telle  forte  que  le  nombre  en  foiç 
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toujours  complet,  jufqu'à  ce  que  la  pié- 
fente  fondation  foit  actuellement  &  en- 
tièrement exécutée. 

Ce  qui  a  été  ainfi  di<âé  Se  nommé 
par  mondit  Seigneur  le  Cardinal-Duc  , 
auxdirs  Notaires  fouffignés  ,  &c  par  l'un 
d^eux  ,  l'autre  préfent ,  relu  à  Son  Emi- 
nence ,  qui  a  déclaré  que  telle  eft  fa  vo- 
lonté ,  pour  valoir  par  forme  de  dif- 
pofition  teftamentaire,  à  caufe  de  mort, 
ou  autrement,  en  la  meilleure  forme 
que  faire  fe  peut  ;  &  que  s'il  manque 
quelque  chofe  pour  l'exécution  &  in- 
terpriLtation  de  fa  volonté  ,  il  s'en  re- 
met entièrement  aux  ordres  qui  feronç 
donnés  par  lefdits  lieurs  Exécuteurs  de 
k  préfente  fondation  ,  lefquels  il  veut 
être  fuivis  entièrement ,  éc  en  toutes 
chofes  ,  fans  aucune  réferve ,  tout  ainft 
que  fi  Son  Eminence  l'avoit  elle-même 
ordonné.  Ce  fut  fait ,  diété,  nommé  &C 
relu  ,  comme  deflTus ,  audit  Château  de 
Vincennes ,  en  l'apparremenc  de  Son 
Eminence  ,  l'an  m.  dc.  lxi,  le  vi  jour 
de  Mars  avant  midi.  Et  a  (igné.  Signé ^ 
k  VaJJeur  dc  le  Fou  in.. 

Cette  fondation  étant  la  plus  grande^ 
êc  la  plus  magnifique  qu'un  Particulier 
puifle  faire  ,  j'ai  jugé  à  propos  d'en  rap- 
porter ici,  tout  au  long  ,  raâ:e  qui  en 
ii\  k  pièce  fondamentale.  Ceux,  q^a'iî 
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pouiroit  ennuyer,  n'ont  qu'à  le  pafîef 
lans  le  lire  :  à  l'égard  de  ceux  qui  aiinenc 
les  détails  ,  &  i  être  inftruits  à  fond,  ils 
me  lauront  gré  de  l'avoir  tranfcrite  ici. 

Ce  contrar  de  fondation  fut  confir- 
mé, loué  ôc  approuvé^par  lettres-Paten- 
tes du  Roi ,  données  à  Saint-Germain- 
en-Laye  ,  au  mois  de  Juin  166^,  dans 
lefquelles ,  pour  donner  des  marques  de 
la  latisfadion  que, le  Roi  avoir  de  cet 
établiffement ,  Sa  Majefté  veut  que 
cette  fondation  foit  cenfée  ôc  réputée 
Royale,  &  jouiiïe  des  mêmes  avanta- 
ges, privilèges  &  prérogatives,  que  fi 
elle  avoit  été  faite  ôc  inftituée  par  Sa 
Majefté. 

Ces  Lettres-Patentes  furent  regiftrées 
au  Parlement  le  14  d'Août  166^  ^  à  la 
charge  que  nul  Principal  ne  pourra  être 
reçu ,  qu'il  ne  foit  né  dans  les  Terres 
dudit  Seigneur  Roi ,  ou  qu'il  n'ait  ob- 
tenu Lettres  de  naturalitc  bien  ôc  due- 
ment  vérifiées  ;  ôc  outre  que  les  Let- 
tres d'économat  du  20  Mai  1661 ,  vé- 
rifiées en  ladite  Cour  le  23  Mai  enfui- 
vant,  feront  exécutées  félon  leur  forme 
ôc  teneur,  en  attendant  que  fur  les  con- 
fentemens  portés  par  le  contrat  du  18 
Août  i6(j4,  les  Bulles  d'union  audit 
Collège  ^e  l'Abbaye  de  Saint-Michel- 
en-l'Hetni ,  aient  été  obtenues ,  avec 


Quart,  de  S.  G.  des  Prés.  XX.  109 
Lettres  -  Patentes  du  Roi  pour  les  au- 
torifer. 

Elles  furent  regiftrées  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  enfemble  ledit  con- 
trat de  fondation  y  mentionné  ,  à  la 
charge  que  nul  Principal  de  Régent  ne 
pourra  être  reçu ,  qu'il  ne  foit  naturel 
François,  ou  qu'il  n''ait  obtenu  des  Let- 
tres de  naturalité  duement  vérifiées  par 
la  Chambre  le  7  d'Avril  16SS. 

Le  lendemain  ,  huitième  jour  d'A- 
vril de  la  même  année  ,  elles  furent 
aufli  regiftrées  en  la  Cour  des  Aides , 
à  la  même  charge  que  celle  que  U 
Chambre  des  Comptes  avoit  appofée  â 
l'enrégiftrement  defdites  Lettres. 

Le  Collège  ayant  été  bâti ,  &  étant 
en  tel  état  qu'on  y  pouvoit  faire  l'ou- 
verrure  des  ClaiTes,  ôc  commencer  l'exer- 
.cice  des  Lettres  auquel  il  étoit  deftiné, 
les  Exécuteurs  de  cette  fondation  pré- 
fenterent  une  Requête  à  l'Univerfité  de 
Paris  le  ii  d'Odobre  1674,  po""^  ^'''*- 
grégation  du  Collège  Mazarin  à  l'Uni- 
verfité,  &  le  faire  jouir  des  mêmes  pri- 
vilèges,  droits  ôc  avantages  dont  jouif- 
fent  les  autres  Collèges. 

L'Univerfiré,  après  une  Aflemblée 
générale  tenue  au*x  Mathurins,  ôc  après 
avoir  ouï  les  Doyens  ôc  les  Procureurs 
des  quatre  Facultés,  confentit  à  l'agré- 
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gation  du  Collège  Mazarin  à  fon  Corps  , 
moyennant  les  conditions  fuivantes  : 
Premièrement ,  qu'il  fera  fournis ,  ainfî 
que  les  autres  Collèges  de  ladite  Uni- 
veriîté ,  a[ux  Loix ,  Coutumes  ôc  Statuts 
ije  ladite  Univerfité  ;  fecondement , 
qu'on  n'y  enfeignera  que  les  Arts  qui 
font  nommés  duns  le  titre  de  fondation  , 
6c  qu'on  ne  pourra  y  enfeigner,  ni  la 
Théologie ,  ni  le  Droit ,  ni  la  Méde- 
cine :  troifiémement ,  qu'il  n'y  aura  point 
d'Académie  pour  les  exercices  du  corps , 
unie  audit  Collège,  comme  le  Cardi- 
nal, Fondateur,  l'avoir  ordonné  :  qua- 
trièmement, qu'aucun  Théatin,  ni  mê- 
me .aucun  Régulier,  ne  pourra  jamais 
ctre  Grand-Maître  de  ce  Collège  ;  cin- 
quièmement ,  qu'on  n'y  recevra  perfon- 
ne  ayant  charge  dans  ledit  Collège  , 
qui  ne  foit  du  Corps  de  l'Uni verfité  de 
J^aris. 

Le  Roi  Louis  XIV  donna  enfurre  la 
«îerniere  main  à  cette  fondation ,  par 
fes  Lettres-Patentes. données  à  Verfail- 
Its  au  mois  de  Mars  de T^n  1688  ,  lef- 
quelles  contiennent  quarante  articles, 
qui  confirment ,  ou  corrigent  ceux  de  la 
fondation. 

Par  rarticlcll  de  ces  Lettres- Paren- 
tes ,  le  Roi  veut  que  la  nomination 
des  Ecoliers  appartienne  à  l'aîné  mâle 
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de  la  Maifon  de  Mazarin  ,  en  qualité 
de  Fondateur  j  ôc  au  défaut  de  mâle, 
ou  s'il  ne  rempHlfoit  point  les  places 
de  perfonnes  capables ,  quatre  mois  après 
qu'il  fera  averti  de  la  vacance  par  le 
Grand-Maître ,  ladite  nomination  &  en- 
tière provifion  fera  dévolue  au  Roi  de 
plein  droit. 

Le  IIP  porte  que  les  Nobles  feront 
préférés  ,  pour  la  nomination  ,  à  ceux 
qui  ne  le  feront  pas  -,  mais  qu'il  n'y  aura 
entr'eux  aucune  diftinéVion  dans  le  Col- 
lège ,  quand  ils  y  auront  été  reçus. 

Par  le  V*  il  eft  dit  que  nul  ne  fera 
pourvu  defdites  places ,  s'il  n'eft  au 
moins  âgé  de  dix  ans  accomplis  ;  dC 
que  nul  n'y  fera  reçu  après  avoir  atteint 
l'âge  de  quinze. 

Dans  le  VII*  il  efi:  dit  que  s'il  n€  fe 
irouvoit  pas  le  nombre  fumfant  d'Eco- 
liers defdites  Provinces  ,  en  ce  cas  le 
Hoi  en  chotfira  d'autres  lieux  de  foo 
Royaurne,  fi  l'aîné  de  la  Maifon  de  Ma- 
zarin n'a  pas  nommé  aux  places  vacan- 
tes dans  les  quatre  mois  d'après  la  va- 
cance defdites  places. 

Dans  le  VHP  il  eft  dit  que  tous  lei^ 
dits  Ecoliers  feront  irrftruits  ,  logés  , 
nourris  &  meublés  gratuitement ,  tant 
en  fanté,  que  maladie,  pendant  le  cours 
ordinaire  des  ClaiTes)  ôc  qu'il  leur  fera 
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donné  à  chacun  la  fomme  de  cent  llvrii 
tous  les  ans ,  pour  les  habits  ôc  linges 
de  leurs  perfonnes. 

Le  IX'  ordonne  qu'il  y  air ,  pour  le 
gouvernement  du  Collège,  un  Grand- 
Maîrre ,  qui  fera  auflî  Principal,  Doc- 
teur de  la  Maifon  &  Société  de  Sor- 
bone-,  un  Procureur,  Dodeur,  ou  Ba- 
chelier de  ladite  Maifon  -,  un  Sous- 
Principal  ,  quatre  Sous-Maîtres  &:  un 
Chapelain. 

Le  Xll'=  déroge  à  l'article  de  la  fon- 
dation ,  qui  portoir  que  le  Principal  & 
les  Sous-Principaux  de  la  Nation  Ita- 
lienne feroient  Théatins. 

Par  le  XV*  il  eft  dit  qu'il  y  aura  neuf 
Clalfes  dans  ce  Collège,  fix  d'Huma- 
nités, deux  de  Philofophie  &  une  dç 
Mathématique  j  mais  qu'il  y  aura  deux 
Régens  de  Rhétorique,  dont  l'un  enfei- 
gnera  le  matin  ,  &:  l'autre  l'après  -  dî- 
née  ,  ainfi  qu'il  fera  réglé  par  le  Grand- 
Maître. 

Par  le  XXP  &  le  XXIP ,  il  eft  dit 
que  le  Bibliothécaire  fera  nommé  pai 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbone,  & 
choifi  ,  autant  qu'il  fe  pourra,  du  nom- 
bre des  Dodleurs  de  la  Maifon  j  qu'il 
aura  la  nomination  d'un  Sous-Bibliothé- 
caire &  de  deux  Serviteurs  ,  qui  n'au- 
ront d'autre  foin  que  celui  de  la  Biblior 
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chèque,  lefquels  il  pourra  deftituer,  lorf- 
qu'il  le  jugera  à  propos. 

Par  le  XX1V%  k  Bibliothèque  doit 
être  ouverte  au  Public  deux  jours  de 
la  femaine  ,  le  Lundi  &  le  Jeudi,  de- 
puis huit  heures  du  marin  ,  jufqu'd  dix 
heures  ëc  demie ,  &c  depuis  deux  heu- 
res après-midi ,  jufques  à  quatre  en  hi- 
ver, ôc  jufques  à  cinq  en  été. 

L'article  XX Vlli^porte que  le  Grand- 
Maître  ,  le  Procureur  &  le  Bibliothé- 
caire, feront  perpétuels  ,  ôc  leur  nomi- 
nation appartiendra  à  la  Maifon  &  So- 
ciété de  Sorbone. 

Par  le  XXIX<=  il  eft  die  que  cette 
mcme  Maifon  Se  Société  aura  la  direc- 
tion générale  de  tout  le  Collège  ,  à  l'ef- 
fet de  quoi  elle  nommera  quatre  Doc- 
teurs qui  auront  la  qualité  d'Infpedeurs 
du  Collège,  &c  qui  en  feront,  pendant 
quatre  ans  feulement ,  les  fondions  , 
s'il  n'eft  jugé  à  propos  de  les  conti- 
nuer. 

XXX*^.  Le  Grand-Maître  aura  la  fu- 
périoriié  &c  la  préféance  fur  tous  les  Of- 
ficiers du  Collège,  ôi  après  lui  le  Pro- 
cureur, fi  ce  n'ert  que  le  Bibliothécaire 
étant  Doéteur ,  foit  plus  ancien  que  le 
Procureur ,  auquel  cas  le  Bibliothécaire 
aura  feulement  la  préféance. 
,  XXXIS  Les  Infpecteurs  vifiteront ,  le 
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plus  foiivent  qu'ils  pourront  ,  le  Collè- 
ge ,  y  décideront ,  avec  le  Grand-Maî- 
tre ,  toutes  les  affaires  qui  regarderont 
la  difcipline,  recevront  les  plaintes,  en- 
tendront les  comptes  du  Procureur,  & 
tiendront  la  main  à  l'exécution  de  la- 
fondation. 

XXXIIK  Les  Réglemens,  qui  fe- 
ront jugés  nécelTaires  dans  la  fuite  des 
temps,  feront  faits  par  l'aîné  de  la  Mai- 
fon  de  Ma^arini ,  avec  l'avis  de  la  Mai- 
fon  de  Sorbone  j  mais  ils  ne  pourront 
ctre  exécutes  ,  qu'ils  ne  foient  confirmes 
par  Lettres-Patentes  du  Roi. 

Parle  XXXlV^  article,  le  Roi  en- 
joint à  Ces  Avocats  &  Procureur-Géné- 
ral de  viliter  ,  le  plus  fouvent  qu'ils 
pourront,  le  Collège,  foit  féparément, 
ou  conjointement,  &  de  tenir  la  main 
a  l'exécution  de  la  fondation ,  ôcc.  fans 
qu'ils  puifiTent  néanmoins  commettre , 
pour  ladite  vifite  ,  perfonne  en  leur 
place. 

Par  le  XXXVIIP,  le  Roi  veut  que 
ce  Collège  porte  le  nom  de  Ma-^arini , 
&  qu'il  jouiife  de  tous  les  droits  qui  ap- 
partiennent aux  Maifons  de  fondation 
Royale,   &c. 

Par  le  XXXIXS  le  Roi  déroge  i 
tout  ce  qui  pourroit  être  contraire  au 
préfent  Règlement  dans  la  fondation,. 
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Se  nommément  à  l'écablilTement  d'une 
Académie  pour  apprendre  les  exercices 
militaires,  nonobflanc  ce  qui  eft  porté 
par  Tes  Lettres-Patentes  du  mois  de  Juin 
i66<i.Cqs  Lettres  -  Patentes  furent  re- 
giftrées  au  Parlement,  le  15  Mars  16SS  y 
en  la  Chambre  des  Comptes,  le  7  d'A- 
vril de  la  même  année  -,  de  en  la  Cour 
des  Aides,  le  lendemain  8  d'Avril. 

Depuis  ces  Lettres-Patentes ,  &  l'éra- 
blilTement  des  Etudes  dans  ce  Collè- 
ge ,  on  a  fait  deux  changemens  confia 
dérables  dans  la  fondation. 

1°.  Les  Ecoliers,  qui  dévoient  être 
au  nombre  de  foixante ,  ont  été  réduits 
à  trente. 

2°.  Le  Roi,  par  fa  Déclaration  du 
zi  d'Avril  1714,  regiftrée  au  Parlement 
le  10  Mai  de  la  même  année  ,  ordonna 
qu'à  l'avenir  l'on  recevroit ,  dans  le  Col- 
lège Mazarin ,  les  enfans  des  Gentils- 
hommes de  BrefTe,  Bugey  ôc  Gex  ,  au 
lieu  &c  place  de  ceux  de  Pignerol  & 
vallées  de  (es  dépendances ,  qui  font 
aujourd'hui  fous  la  domination  du  Duc 
de  Savoie  j  Roi  de  Sardaigne  :  bien  en- 
tendu néanmoins  que  les  Gentilshom- 
mes qu'on  voudra  faire  élever  dans  le- 
dit Collège  ,  feront  nommés  par  le  Duc 
Mazarin j  fuivant  les  conditions  de  la- 
fondation  dudit  Collège. 
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Le  CoUeçie  Mazarin  ert  ficué  vis-a- 
VIS  le  Louvre,  la  rivière  de  Seine  en- 
tre deux.  Le  bâtiment  en  fut  commencé 
fur  les  deiTeins  de  k  Vau^  premier  Ar- 
chitedie  du  Roi,  ^  exécuté  par  Lam- 
herc  &c  d'Orbay  ^  aufli  Archiredres  ,  après 
que  fur  la  fin  de  l'année  1661^  on  eut 
démoli ,  pour  cet  effet  ,  la  Tour  de 
Nèfle,  qui  écoit  un  refte  des  anciens 
Hôtels  6c  Séjour  de  Neile.  La  façade  ex- 
térieure de  ce  Collège  forme  un  demi- 
cercle,  dans  le  centre  duquel  efl:  un  corps 
d'architeéture  avancé,  où  eft  la  princi- 
pale porte  de  la  Chapelle,  &c  où  quatre 
colonnes  8c  deux  pilaftres  d'ordre  co- 
rinthien ,  forment  un  portique  magni- 
fique :  ce  corps  d'architecture  eft  ac- 
compagné de  deux  ailes  de  bâtimens  en 
portion  de  cercle,  d'une  ordonnance 
moins  élevée  ,  décorées  de  pilaftres  ioni- 
ques ,  &  d'une  baluftrade  fur  la  corni- 
che ,  qui  en  cache  le  toit.  C'eit  par  ces 
deux  ailes  que  le  corps  d'architecture  du 
centre  fe  raccorde  avec  les  deux  pavil- 
lons des  extrémités ,  qui  font  ornés  de 
pilaftres  corinthiens,  avec  des  vafes  fur 
lesentablemens,  de  ont  la  même  éléva- 
tion que  ledit  corps. 

Pour  entrer  dans  la  Chapelle  ,  il  faut 
monter  fur  un  perron  de  fept  marches. 
Au-deffus  de  la  baie  de  la  porte  eft  une 
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îfjrcriprion  en  lettres  d'or,  gravée  fur  une 
table  de  marbre  noir  ,  Ôc  enfermée  dans 
«ne  bordure  :  cette  infcription  eft  con- 
çue dans  les  termes  Jes  plui  mefurés  ,  8c 
les  plus  conformes  au  culte  que  nous 
devons  à  Dieu  ; 

D.      O.      M. 

Suà  invocaùone  Sancli  Ludovici, 

C'eft-à-dire,  à  Diai  très-bon  &  très-^ 
grand ,  fous  Vinvocadon  de  faint  Louis. 
Gn  reconnoît  aifément  l'Univerfité  de 
Paris ,  à  la  juftelTe  6c  d  la  préciHon  qu'on 
remarque  dans  cette  infcription.  "Oes 
gens  moins  attachés  aux  grands  princi- 
pes de  la  Religion  ,  auroienc  mis  : 

Sanclo  Ludovico  Sacrum^ 

Je  veux  bien  croire  que  ce  feroit  fans 
en  prévoir  les  conféquences ,  &  fans  s'ap- 
percevoir  que  ,  contre  leurs  intentions", 
ils  jetteroienc  des  principes  d'erreur  & 
d'idolâtrie  dans  l'efprit  de  la  plupart  des 
Chrétiens.  Les  Temples  &  les  Autels 
ne  doivent  être  dédiés  qu'à  Dieu  feul  ; 
cela  ne  fouffre  point  de  difficulté  ,  pauc 
peu  qu'on  foit  Théologien,  ou  qu'on 
fâche  fa  Religion.  C'eft  pourquoi  ,  die 
Tome  FIIL  JK, 
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S.  Auguftin ,  nous  n'élevons  pas  desî. 
Temples ,  ni  des  Autels  ,  &  nous  n'of-- 
frons  point  des  vidimes ,  ni  des  fdcri- 
fices  aux  Martyrs  j  parce  que  c'eft  1$^. 
Dieu  qu'ils  adorent,  qui  eft  notrevÇliea ,'' 
6c  non  pas  eu  :  quoniam  non  ipji  ^  fed 
Deus  eorum  nobis  efi  Deus.  Il  s'explique 
de  même  en  plusieurs  autres  endroits 
de  fes  Ouvrages  :  les  Temples ,  les  Au- 
tels &:  les  Sacrifices ,  dit-il  dans  fa  Let- 
tre 49^5  &  tout  ce  qui  leur  appartient, 
ne  font  dûs  qu'au  vrai  Dieu  :  Templum 
Sacerdotium  j  facrificium  ,  &  alla  quA- 
cumque  ad  h£c  pertinentia  ,  nifi  uni  vero 
Deo  non  deberi.  Il  dit  ailleurs  que  s'il 
érigeoit  un  Temple  de  bois,  ou  de  pier- 
res, à  quelque  faint  Ange ,  quoique  très- 
excellent  ,  il  feroit  anathématifé  par  la 
vérité  de  Jefus-Chrift  ,  6c  par  l'tglife 
de  Dieu,  d'autant  qu'il  rendroit  à  la 
créature  un  culte  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu 
feul  :  quoniam  créature  exhiberemus  eam 
fervitutem  qua  uni  tantum  dehetur  Deo, 
Saint  Profper,  S.  Paulin  ,  S.  Grégoire 
de  Nyiïe,  S.  Jean  de  Damas,  &c.  ont 
penfé  fur  ce  fujet ,  comme  S.  Auguftin. 
Agohard ,  Archevêque  de  Lyon  ,  qui 
vivoit  dans  le  neuvième  fiecle  ^  dans  le, 
Traité  qu'il  a  fait  fur  les  Images  ,  Cha- 
pitre XI,  alfure  d'après  les  Pères  que  je 
viens.de  citer ,  qu'il  iveft  permis  de. dé-. 
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diei  des  Temples  qu'à  Dieu  feul  j  fui: 
quoi  M.  Balw^e  a  fait  une  remarque  qui 
nous  fait  connoître  qu'il  n'étoic  gijcres 
bien  inftruic  de  fa  Religion  ,  lorfqu'il 
dit  <\\.\Agobard  auroit  changé  de  fenci- 
ment ,  s'il  eût  vécu  de  notre  temps,  où 
c'efl:  un  ufa^e  reçu  de  dédier  les  iiili- 
fes  en  l'honneur  des  Saints.  ^S^^o^i^or 
mutaturum  fuiffe  fententiam  ^  fi  hoc  nof- 
trofeculo  vixijfit ,  quo  reccftum  ejî  Ec^ 
défias  dedicari  in  honore  Sanclorum  *.  Si 
Agobard  eût  vécu  de  notre  temps ,  il 
eût  penfé  fur  cet  article  comme  il  pen- 
fbit  dans  le  neuvième  fiecle ,  parce  qu'il 
favoit  que  ce  n'efi:  pas  un  point  de  dif- 
ciplineque  l'Eglife  peut  changer,  quand 
elle  le  juge  à  propos  ;  mais  un  point 
elTentiel  de  notre  Religion ,  èc  aufTi  im- 
muable qu'elle-même. 

Revenons  à  la  Chapelle  du  Collège 
Mazarin. 

Sur  la  frife  de  ce  frontifpice  eil:  cette 
infcription  : 

"^  Balu^e  dans  fcs  Notes,   fur    Jgohard , 
page  8^. 
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JUL.^  MAZARIN.   S.  R.  E,  CARD. 

BASILICAM  GYMNAS.  F.  C.  A. 

M,  DC.  LXI. 

Au  milieu  c3u  fronton  triangulaire 
efi:  un  cadran  ,  Ôc  à  côté  ,  oc  au  -  deffiis 
font  fix  grouppes  de  figures ,  qui  furent 
pofés  l'an  lO'yy:  les  deux  premiers  de 
ces  grouppes  repréfentent  1-es  quatre 
Evangéliftes.  Les  figures  de  faint  Jean 
&  de  faint  Luc ,  avec  leurs  attributs  , 
font  de  l'ouvrage  de  Desjardins ,  Sculp- 
teur eflimé ,  &  que  j'ai  fait  connoître 
plus  particulièrement  à  la  fin  de  ma  Def- 
eription  de  Verfailles.  Les  troifieme  &c 
quatrième  font  compofés  des  figures  des 
Pères  de  l'Eglifc  Grecque ,  qui  font  faint 
Bafile,  faint  Athanafe,  faint  Jean-Chry- 
ibftôme  &  faint  Grégoire  de  Nazianze. 
Les  cinquième  &c  fixieme  grouppes  re- 
prifentent  les  quatre  Doreurs  de  l'E- 
glife  Latine,  qui  font  faint  Jérôme, 
l'aint  AuCTuftin,  faint  Ambroife  de  faint 
Grégoire- le-Grand. 

Un  Defcripteur  de  Paris  *  a  remarqué 
que  le  Dôme  de  cetre  Eglife ,  ou  Cha- 
pelle ,  a  une  beauté  finguliere  dans  fa 
ngure ,  qui  au-dehors  eft  ronde ,  6c  ovale 

*  Le  Maire. 
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€n  dedans  ;  ce  qui  a  éré  pratiqué  avec 
beaucoup  d'art ,  afin  déménager,  dans 
les  épaiueurs  ,  l'efpace  de  quatre  efca- 
liers  à  vis ,  pour  monter  non-feulement 
d  autant  de  tribunes  qui  font  dans  le 
grand  ovale  du  milieu  de  l'Eglife  ,  mais 
encore  pour  monter  fur  le  comble  de 
tout  l'édifice. 

Ce  Dôme  eft  décoré  ,  en  dehors ,  de 
pilaftres  &  de  bandes  de  plomb  doré, 
qui  répondent  à  ces  pilaftres.  Il  eft  ter- 
miné par  un  campanile,  entouré  d'une 
baluftrade  de  fer  ,  &  furmonté  d'un  glo- 
be doré  ,  qui  porte  une  Croix.  Les  pro- 
portions de  ce  Dôme  font  fi  belles,  que 
la  plupart  des  Architeéles  ,  à  commen- 
cer par  feu  M.  Blondel^  le  regardent 
comme  un  chef-d'œuvre  de  l'arc. 

Les  dedans  de  TEglife  font  décorés 
de  pilaftres  corinthiens  &  de  pilaftres 
d'ordre  compofi:e.  Les  figures  de  fem- 
mes en  bas-relief,  qui  font  placées  dans 
\es  angles  ,  au-deftiis  des  arcades  ,  re- 
préfentent  les  huit  Béatitudes,  &  font 
de  l'ouvrage  de  Desjardins ,  de  même 
que  les  douze  Apôtres  en  médailles , 
les  têtes  de  Chérubins  ,  &  plufieurs  au- 
tres ornemens  de  fculpture  qui  font  au- 
delTus  des  tribunes. 

Le  Sanéluaire  eft  fous  la  coupole  du 
Dôme ,  &;  aux  deux  côtés  de  cet  ovale, 
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il  y  a  deux  Chapelles  ouvertes  par  deux 
grandes  arcades.  Auxcôrésde  ces  Cha- 
pelles font  des  places  deftinées  pour  re- 
cevoir les  tombeaux  de  ceux  du  nom 
de   Ma-^arin. 

Dans  la  frife  ,  qui  règne  fous  le  Dô- 
me ,  on  Ut  cette  infcription  en  lettres 
d'or  : 

SedebU  fub   umbraculo    ejus  in   média 
Nationum. 

Ezech. chap.  31,  v.  17. 

Sur  les  quatre  portes  feintes  ,  qui  font 
entre  les  pilaftres  ,  qui  femblent  foute- 
nirleDôme,  font  autant  d'infcriptions. 
Les  voici  : 

Pracedëbae  fapientiam  omnium  Orienta-' 
lium, 

3.  Lib.  Reg.  cap.  4. 

Cor  ejus  adverfum  Regem  Aujlri, 

David  xï. 

Ab  Oriente  paret  ufque  in  Occidentem^ 

Math.  cap.  14. 

Xxiendet  manum  fuam  fuper  Aquilonem^ 

Sap.   II. 

Les  Armoiries  qu'on  voit  fculptées 
iiu  les  clefs  des  voûtes ,  fonc  celles  des 
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quatre  Provinces  limitrophes ,  en  faveur 
defquelles  cette  fondation  a  été  faite. 

Le  tableau  du  grand- Autel  repréfente 
la  Circoncifion  de  Jefus-Chrift  ,  &  efk 
d'Alexandre  Véronefe,  Ceux  à^s  Autels 
des  Chapelles  ont  été  peints  en  Italie; 
mais  on  n'en  connoît  point  les  Au- 
teurs. 

Les  J>ietits  tableaux ,  qui  font  dans  des 
bordures  rondes,  ont  été  peints  par  feu 
Jouvenet ,  un  de  nos  plus  habiles  Pein- 
tres, t  o  .1 

,  "5Le 'Cardinal  Ma-^^arin  étant  mort  au 
Château  de  V-incennes ,  le  9  de  Mars 
^&  l'an  i(>(>i ,  fon  corps  fut  mis  en  dé- 
pôt dans  la  Chapelle  de  ce  Château, 
&  ^  demeura  fufqu'au  6  de  Septembre 
1684  ,  qu'il  fut  tranfporré  dans  la  Cha- 
pelle de  ce  Collège ,  où  on  lui  a  fait 
élever  un  fuperbe  maufolée  de  marbre  , 
fculpré  par  Coy^evex,  Le  Cardinal  Ma- 
':{arinyj  eft  repréfente ,  en  marbre  blanc , 
à  genoux  fur  un  tombeau  de  marbre 
noir.  Aux  faces  dé  ce  tombeau  font  des 
Vertus  en  bronze ,  de  grandeur  natu- 
relle ,  aflîfes  dans  des  attitudes  conve- 
nables. 

Sous  l'arc  ,  qui  eft  derrière  ce  tom- 
beau ,  eft  1  epitaphe  que  voici  ; 
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D.     O.     M. 
ET   PERENNI    MEMORIjE 

.  J  U  L  II    Ducis    M  A  Z  A  R  I  N  I  , 

5".  R.   EccleJïdS  Cardlnalis. 

Italîd,  ad  Ca:^ale ,  GefmaniA 

nd  Monajlerium  ,    totius  denique   orbis 

Çhnjliani  ad  montes  Pyreneos 

pacatoris. 

Qui  cùm  res  Galllcas 

LUDOVICO      MaGNO,      .1- 

'adhuc  imfuberefciicijfimè  adminijlm£èt^ 
atque   illum  jam   adultum ,   ;'.l  : 
&  Regni  curas  capejfentem  j,Jlde  y  conjilid^ 
ac  indefejfo  laborejuvaffet ,  ,  '  ■  .  '■  { 
deprejfis  undique  Francia.hojlihus  ^i'^ 
ipJïfquefamitfuAAmuliSy  - 

virtuium  fplend<3re  j  benefiûiis  y 
clemcntia    deviclis   ac    devinclis  y     > 
placide  &  pie  obiit  y  ink 

anno  R.  S.  m.  dc.  lxi.  dtat.  LIX.  •: 
Templum  hoc  y  &  Gymnajium 
ad  educatlonem  Nobilium  y   . 
adolefcentium  ex  IF  Provinciîs 
Imperio  Gallicq  re^ens  dddftis 
oriundorum  ^  extrui  tefiamento  jujjtt  ^ 
„.,  ,  ,_  ,6f  magniâçè  dQtavM.".    . 

Avant'que  de  quitter  cette  Chapelle,  je 
ne  dois  pas  oubUet  de  remarquer  que  le 
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vIazarin  . 
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JojvuiEATT  DIT   Cardinal  Mazarin  . 
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pavé  eft  à  compartimens  de  marbre 
blanc ,  noir  Ôc  jafpé ,  av.ec  des  éroiles 
qui  font  des  pièces  honorables  de  l'Ecu 
des  Armes  du  Cardinal,  Fondateur. 

Le  Collège  confilte  en  trois  cours  de 
différentes  grandeurs  ,  fur  lefquelles  ré- 
gnent plufieurs  grands  corps  de  bâti- 
mens.  La  première  de  ces  cours  eft  en- 
tièrement entourée  de  bâtimens,  011 
font  deux  beaux  portiques  ornés  de  pi- 
laftres  d'ordre  corinthien.  Par  l'un  de 
ces  portiques  l'on  entre  dans  la  Chapel- 
le ;  Se  par  l'autre  on  va  au  grand  efca- 
lier  ,  qui  conduit  aux  principaux  appar- 
temens  &  à  la  Bibliothèque. 

La  féconde  cour  eft  non-feulement 
plus  grande  que  la  première,  mais  eft: 
même  une  des  plus  grandes  qu'il  y  ait 
à  Paris  :  elle  n'a  des  bârimens  que  de 
deux  côtés  feulement.  C'eft  au  rez-de- 
chauftee  de  ces  bâtimens  que  font  les 
Claftes.  Les  appartemejis  du  premier  &c 
du  fécond  étage  font  occupés  par  les 
principaux  CfHciers  du  Collège,  par 
les  Profefteurs ,  par  les  Eourfiers,  par 
les  Sous-Maîtres,  &c.  Les  Régens,  ou 
ProfelFeurs  ,  font  toujours  choifis  parmi 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  habile  dans  les 
Belles-Lettres  6c  dans  les  Sciences.  Nous 
y  avons  vu  de  nos  jours  un  ProFelfeur 
de  Mathématique  d'une  grande  réputa- 
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tion.  C'écoit  Pierre  ^arignon ,  Prêtre  ; 
ProfefTeui' Royal  en  Philofophie Grecque 
Se  Latine,  Penfîonnaire  de  l'Acadcmie 
des  Sciences ,  Membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres  &  de  l'Académie  de 
Berlin.  11  mourut  dans  ce  Collège  le 
3  Décembre  lyiz,  &:  fut  inhumé  dans 
la  Chapelle. 

La  Chaire  de  Mathématique  de  ce 
Collège  a  été  occupée  ,  dans  la  fuite  , 
par  le  célèbre  Abbé  de  ia  Caille,  mort 
à  Paris  le  21  Mars  1762,  âgé  de  qua- 
lante-neuf  ans.  Il  s'appelloit  Nicolas- 
Louis  j  &  étoit  fils  de  M.  de  la  Caille  y 
qui,  après  avoir  fervi  long-temps  dans 
la  Gendarmerie  &  dans  l'Artillerie, 
s'étoit  retiré  à  Rumigni ,  près  de  Rozoi 
en  Thicrache  ,  où  il  fe  livroit  à  l'étude 
des  Mathématiques ,  qu'il  cultivoit  avec 
fuccès  :  il  inventoif  même  des  machines 
très-ingénieufes.  Le  jeune  la  Caille  na- 
quit ainfi  dans  le  fens  des  Arts  &  des 
connoiflances  curieufes  5  il  en  prit  le 
goût ,  &  s'y  fortifia  par  l'éducation  qu'il 
reçut  dans  la  maifon  paternelle.il  quitm 
Rumigni  pour  aller  à  Paris  y  faire  fe$ 
dernières  études.  Dans  le  cours  de  ces 
occupations  ,  le  hazr.rd  lui  ayant  fait 
tomber  entre  les  mains  les  Elémens  d'Eu- 
clide y  fon  premier  gcut  fe  réveilla^  & 
l'étude  à^i  Mathématiques  devint  foc 
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tinique  objet ,  &  fur-touc  la  partie  de 
cette  fcience  qui  concerne  l'Aftionomie. 
Guidé  dans  cette  étude  par  feu  M.  de 
CaJJïni,  qui  remarquoit  des  difpofitionis 
dans  ce  jeutie  Elevé,  pour  exceller  dans 
la  connoifTance  des  Aftres,  ily  fit  des 
iprogrès  qui  lui  méritèrent  bientôt  des 
places  utiles  6c  des  diftindions  hono- 
rables. On  le  vit   fuccelîivement  Pro- 
feiïeur  de  Mathématiques  au  Collège 
Mazarin  ,  alTocié  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  ,  de  celles  dePéterfbourg, 
de  Berlin,  de  Stockholm,  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  de  celle  de  Got- 
tinçue  Se  de  l'inftitut  de  Bolof^ne.  Au 
mois  de  Juillet  1750  ,  il  rut  charge  par 
le  Roi  de  faire  un  voyage  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  &ci  l'Ifle  de  Bourbon , 
&  il  a  rendu  fon  nom  immortel  par  les 
obfervations  &  les  découvertes  impor- 
tantes qu'il  a  faites  dans  le  cours  de  ce 
voyage.  On  vient  d'en  donner  un  Jour- 
nal Hiftorique  dans  un  Recueil  qui  a  été 
imprimé  à  Paris  en   176^  ,  de  qui   fe 
vend  ,  à  Paris ,  chez  Guillin  ,  Libraire  , 
Quai  des  Auguftins,  près  le  Pont  Saint- 
Michel.  Ce  Recueil  contient,    1°.  un 
Difcours  Hiftorique  fur  la  vie  &  fur  les 
Ecrits  de  feu  M.    l'Abbé   de  la  Caille, 
1^ .  Le  Journal  Hiftorique  de  fon  voya- 
ge au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  5*.  Des 

Kvj 
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Remarques  fur  le  territoire  du  Cap  8c 
fur  les  mœurs  des  Hottentots.  4''.  Une 
réfutation  des  principales  erreurs  conte- 
nues dans  le  Livre  compofé  fous  le  nom 
de  Kolhesy  fur  le  Cap  &  fur  les  Hor- 
renrors. 

L'Abbé  de  ta  Caille  a  donné  d'ailleurs 
au  Public  d'excellentes  Leçons  élémen- 
taires d'Algèbre  5  de  Géométrie,  de 
Mécanique ,  d'Optique  &  d'Aftronomie. 
Il  a  coiuinuc  long-temps  les  Ephémé- 
rides  de  Defplajfes.  Sqs  nouvelles  ob- 
fervations  font  renfermées,  en  partie, 
dans  un  Livre  qu'il  publia  en  1757  >  fous 
le  titre  Aq  Fundamenta  Ajlronomi£.  Il  a 
aulîi  beaucoup  contribué  à  la  perfec- 
tion des  Traités  de  M.  Bouguer^  fur  la 
gradation  de  la  lumière  6c  fur  la  navi- 
gation. 

La  troîfieme  cour  de  ce  Collège  eft 
la  plus  petite  ,  &:  c'eft  l^vcouç  des.cuifi- 
nes,  des  offices,  &c.     ./..,  mTjVa 

Je  n'ai  parlé  qu'en  palTant  de  la  Bi- 
bliocheque  de  ce  Collège  i  mais  comme 
elle  eft  nombreufe  ,  6c  qu'elle  eft  publi- 
que deux  jours  de  lafemaine,  elle  mé- 
lite  que  nous  entrions  dans  un  petit  dé- 
tail hiftorique  à  io^rv  fujet.  , 

Le  Cardinal  Ma-^arïa  a  eu  fucceffive- 
ment  deux  Bibliothèques.,  ^  l'une  6c 
Tautte  avoient  été  formées  par  Gabriil 
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Naudé ^  l'homme  de  fon  temps  qui  fe 
connoiiroit  le  mieux  en  Livres,  li  par- 
loir de  la  première  comme  de  roue  ce 
qu'il  y  avoir  de  plus  curieux  en  t  urope> 
en  fait  de  Livres.  Elle  étoit  compolée 
de  quarante  mille  volumes,  &  fut  ven- 
due &  diflipée  en  1651  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris.  Celle  qu'on  y  voit  à 
préfent  eft  compofée  d'un  paveil  nom- 
bre de  volumes  ,  ou  à  peu  près  ,  &  fut 
aufli  amaflee  par  Naudé  ôc  par  la  Pcte^ 
rie  ^  qui  de  Sous-Bibliothécaire  en  de- 
vint bibliothécaire  après  la  mort  de 
Naudé j  arrivée  le  30  Juillet  16^53.  On 
commença  à  fo^rmer  cette  nouvelle  Bi- 
bliothèque j  en  achetant  un  grand  nom- 
bre de  Livres  des  débris  de  la  première  » 
qui  avoient  été  achetés  par  dQS  Librai» 
res  &  par  des  Particuliers  qui  voulurent 
bien  s'en  défaire.  Le  Syndic  des  Librai- 
res j  dit  Gui  Patin ,  s  y  étoit  employé 
tout  de  bon.  On  acheta  enfuite  celle  de 
feu  M.  Defcordes  j  pour  le  prix  de  dix- 
neuf,  ou  vingt  mille  livres. 

Après  lamp-tt  de  Naudé,  le  Cardinal 
fit  acheter  fa  Bibliothèque,  dont  il  don- 
na vingt  mille  livres.  Le  même  Gui  Par- 
tin  die  qu'elle  étoit  très-pleine  de  petits 
Livres  y  bons  ^  rares  &  curieux^  qui' ne 
fe  pourraient  _>  qu'avec  grande  peine  j  re~ 
iVQuyer  ^  ni  rencontrer  ailleurs.  On.  2^ 
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voit  donc  tous  ces  Livres  ,  &  un  grand 
nombre  d'autres  qu'on  a  achetés  depuis. 
II  y  avoit  auffi  beaucoup  de  manufcrits; 
jnais  après  la  mort  du  Cardinal ,  M.  Col- 
bert  les  fit  tranfporter  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi ,  ainfi  il  n'y  en  a  plus  dans 
celle  de  ce  Collège. 

Gui'Paul- Jules  Ma'^arin  j  EHic  de 
Mazarin  ,  Pair  de  France  ,  étant  mort 
le  30  de  Janvier  1738  ,  fans  laifler  de 
poftérité  mafculine  ,  la  nomination  des 
Ecoliers  qui  doivent  remplir  ces  pla- 
ces, ou  bourfes ,  eft  dévolue  au  Roi, 
conformément  d  l'article  deuxième  des 
Lettres- Patentes  du  Roi  Louis  XIF", 
données  à  Verfailles  au  mois  de  Mars 
de  l'an  i588.  Cependant  le  Roi,  fui- 
vant  fon  inclination  bienfaifante ,  a 
bien  voulu  céder  fon  droit  de  nomina- 
tion à  Philippe-JuleS'François  Mancini , 
Duc  de  Nivernois  &  de  Donziois  ,  Pair 
de  France,  &c  petit  neveu  du  Cardinal 
Ma-^arin  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  du  nom 
de  Ma-^arin. 

Auprès  de  ce  Collège^  mais  en  re- 
montant vers  le  Pont  -  Neuf,  on  re- 
marque 

L'HOTEL   DE    CONTL 

':  Sur  l'emplacement  qu'occupe  aujour* 
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d'iiui  cet  Hôtel,  étoit  autrefois  l'Hôtel 
de  Nevers ,  appartenant  à  une  branche 
de  la  Maifon  de  Gonzague  ,  dirtinguée 
des  autres  par  le  furnom  de  Nevers. 
Cette  branche  s'érant  éteinte  en  France  , 
Ivl.  de  Cuénégaud y  Secrétaire  d'Etat, 
acheta  cet  Hôtel  j  èc  comme  il  aimoic 
les  beaux  Arts  ,  qu'il  s'y  connoifloit  y 
Se  qu'il  étoit  alTez  riche  pour  fatisfaire 
fon  goût ,  il  mit  François  Manfart  à 
même  de  faire  quelque  chofe  de  beau. 
Celui-ci  fit  tout  ce  qui  dépendit  de  lui 
pour  l'embellir  &  le  rendre  commode. 
Il  fit  cette  belle  porte  qui  prévient  Ç\ 
avantageufement  les  Spectateurs.  Elle 
eft  dans  l'enfoncement  d'une  voulTure, 
en  manière  de  grande  niche,  enrichie 
de  refans ,  &  la  baie  eft  décorée  d'un 
chambranle ,  &  couronnée  d'un  enta- 
blement dorique,  foutenu  par  deux  con^. 
foies,  le  tout  d'une  grande  apparence  & 
d'un  grand  goût. 

Le  plafond  ^u  fallon  ,  qui  conduit  au 
jardin  ,  a  été  peint  par  Jouvenet  ^  èc  le 
jardin  règne  fur  la  rue  Guénégaud , 
ainfi  nommée  ,  parce  que  le  Miniftre  de 
ce  nom  la  fit  ouvrir ,  &  fit  bâtir  la 
plupart  des  maifons  que  nous  y  voyons. 

Au  fond  du  cul-de-fac  ,  qui  eft  à  côté 
de  cet  Hôtel  ,  on  trouve  une  gronde 
ôc  belle  maifon  qui  eft  cachée  par  ledk 
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Hôtel  ,    duquel   elle    dépend ,   &    qui 
mériceroic  d'ècre  mieux  en  vue  -,   car  le 
bâtimenc  en  eft  très-bien  entendu,  auflî 
ert-il  de  François  Alanfart. 

Le  Maire  nous  apprend  *  que  ces 
deux  Hôtels  ainfi  appropriés  &  embel- 
lis ,  furent  échangés  par  M.  de  Guéné' 
gauJ.  même  ,  avec  Anne-Marie  Marti- 
no^^i ,  Princeffe  de  Conri ,  qui  lui  don- 
na fa  belle  maifon  du  Bouchet ,  ôc  l'Hô- 
tel de  Conti ,  fitué  fur  le  Quai  Mala- 
queft  ,  &  qui  ,  anrès  avoir  changé  deux 
ou  trois  fois  de  iMaîtres ,  eft  revenu  , 
depuis  quelques  années,  à  une  Princelfe 
de  la  Maifon  de  Bourbon ,  &  de  la 
branche  de  Conti  j  ainfi  que  je  le  dirai 
incelfammenr. 

Anne  -  Marie  Martino-{-^i ->  PrincefTe 
de  Conti  ,  étant  en  polTelIion  des  deux 
Hôtels  qu'elle  avoit  acquis  de  M.  de 
Guén^'gaud  j  en  donna  un  à  chacun  des 
deux  Princes  ,  fes  fils.  Louis  -  Armand 
de  Bourbon  ,  Prince  de  Conti ,  eut  le 
grand  Hôtel ,  &  l'a  occupé  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  le  9  de  Novembre  lô'Sj  j 
mais  étant  mort  fans  enfans ,  François^ 
Louis  de  Bourbon  j  Prince  de  la  Roche- 
fur-Yon  ,   fon  frère  puîné ,  &  qui  juf- 

^*  Paris  ancien  &  nouveau.  Tome  III ,  pa^ 
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qu'alors  avoir  occupé  le  petit  Hôtel 
de  Conti ,  fuccéda  au  nom  &  aux  biens 
de  fon  frère  aîné  ,  &  fe  trouva  Proprié- 
taire de  ces  deux  Hôtels ,  dont  le  Prin- 
ce ,  fon  petit-fils ,  a  joui  jufqu'en  1751, 
<\UQ  le  Corps  de  Ville  en  fit  Pacquifi- 
tion  pour  la  fomme  de  dix-huit  cens 
mille  livres.  Il  fembloit  d'abord  que  le 
defTein  étoit  d'y  conftruire  un  Hôtel-de- 
Ville  j  mais  on  paroît  y  avoir  renoncé: 
on  a  projette  aufiî  d'y  établir  la  Comé- 
die Françoife.  En  attendant  que  l'on  ait 
pris  un  parti  décifif ,  cet  Hôtel  efi:  oc- 
cupé aéluellement  par  le  garde-meuble 
de  la  Couronne. 

"i  II  y  a  nombre  d'années  que  l'on  voyoîf 
couler  du  mur  de  l'Hôttl  de  Conti,  da 
■côté  de  là  Rivière,  une  fontaine  publi- 
que qui  efi:  tarie  il  y  a  trente-cinq  ,  ou 
quarante  ans.  Elle  étoit  dans  l'endroit 
4)ù  étale  aujourd'hui  un  périt  Libraire. 
Cette  fontaine  n'avoit,  ni  ornemens, 
lii  infcription  ,  quoique  ce  (ùt  pour  elle 
que  Santeul  eût  fait  celle-ci  : 

Sequanides    flehant    imo   fub    gurgite 
Nymphd , 
Ciim  premerent  denpi  pigrâfiuentâ 
rates  : 
Jngentem    luparam    nec  jam  afpeciare 
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Tarpeii    cedat    Cui    domits    aha 
Jovis. 
Jîuc  alacres  _,    Kex  ipfe  vocat  3  fucceditt 
Nymphdt.  y 
Hinc  lupara  adverfo   lit  tore  tôt  a 
patet. 

Le  grand  Corneille  a  traduit  ainfi  cet- 
te infcription  : 

C'ejl   trop  gémir  ^  Nymphes   de 
Seine  j 
Sous  le  poids  des  bateaux  qui  cachent 

votre  lit , 
■^t  qui  ne  vous  laijfent  entrevoir  qu'avec 

peine 
Ce  chef-d'œuvre  étonnant  ^    dont  Paris 
s'embellit  y  "' 

Dont  la  France  s^ enorgueillit.    ■ 
Tar  une  route  aifée  j  aujji  -  bien  qu'im- 
prévue ^ 
Plus,  haut  que  le  rivage  un  Roi  vous  fait 
monter  ; 
Qu'ave:^  -  vous  plus  à  fouhaiter? 
lymphes  y  ouvre:^  les  yeux  _,  tout  le  Louvrt 
ejl  en  vue. 

La  rue  des  Petits-Auouftins  a  été 
d'abord  appellée  la  rue  de  la  petite  Seine. 
On  y  remarque  le  Couvent  des   i\e- 
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ligieux  dont  elle  porte  le  nom  ,  lequel 
mérite,  à  plufieurs  égards,  une  defcrip- 
tion  particulière. 

Le  Couvent  des  Petits-Augustins,' 
ou  DE  LA  Reine  Marguerite. 

Cette  Malfon  a  été  fondée  >  ou,  pour 
parler  plus  jufte,  établie  par  Marguerite 
de  France ,  première  femme  du  Roi 
JienrilV t  pour  des  Auguftins  Déchauf- 
fés, par  contrat  du  26  de  Septembre 
de  l'an  \6o<-)  ^  ainfi  que  je  l'ai  dit  ci- 
deiïiis  ,  en  parlant  du  Couvent  que  ces 
Pères  ont  en  cette  Ville,  auprès  de  la 
Place  à^^  Vidboires.  Par  ce  contrat, 
cette  PrincefTe  donna,  céda,  quitta, 
tranfporta  dès-lors  &  à  toujours,  par  do- 
nation entre -vifs,  &  irrévocable  aux 
pp.  Matthieu  de  Sainte-Françoife  ^  ÔC 
François  Amet ^  acceptans  pour  les  Au- 
guftins Déchau/Tés,  leurs  Frères,  une 
maifon  contiguc  à  fon  Palais ,  dans  le 
Fauxbourg  Saint-Germain  ,  &  fîx  mille 
livres  de  rente  perpétuelle  ,  &  promit 
de  faire  bâtir  ,  en  cet  endroit,  un  Cou- 
vent qu'elle  voulut  qui  fût  nommé  le 
Couvent  de  Jacob. 

Pendant  que  les  Auguftins  Déchauf- 
fés demeurèrent  en  cet  endroit ,  la  Rei- 
ne Marguerite  leur  fit  bptir  la  Chapelle 
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qui  fnbfifte   encore ,  &  dont  la  voûte 
€n  coupe  parut  d'un  goût  d'architedure 
tout   nouveau  ;  car  jufqu'alors  on  n'a- 
voit  rien  vu  de  femblable  à  Paris.  Mais 
au  bout  de  quatre  ans  la  Reine  changea 
de  fentiment  de  d'afFedion  à  l'égard  des 
Auguftins  Déchauiïes ,  ôc  fe  fervit  des 
prétextes  les  moins  plaufibles  pour  les 
faire  fortir  de  ces  lieux ,  &  pour  met- 
tre en  leur  place  des  Auguftins  de  la 
Réforme  du  P.  Rabâche ,  autrement  dite 
de  Bourges  &c  de  S.  Guillaume. 

Pour  juftifier  ce  changement  aux  yeux 
du  Public,  la  Reine  Marguerite  allégua 
que  ces  Pères  ne  chantoient  point  le  plains 
chant:,  &  quils  ne  pouvaient  pojféder 
des  rentes  ^  fans  violer  les  Statuts  de  leur 
Réforme.  Raifons  frivoles  j  car  lorfque 
cette  Princeflfe  avoir  traité  avec  les  Au- 
guftins DéchaulTés ,  elle  n'ignoroit  pas 
que  ces  Pères  ne  pouvoient  polTéder  des 
renres ,  fans  violer  leurs  Statuts ,  & 
qu'ils  ne  chantoient  point  le  plain-chant  : 
ce  dernier  même  lui  avoir  paru  fi  indif- 
férent ,  que  par  le  contrat  qu'elle  avoit 
pafle  avec  eux  ,  elle  avoit  ftipulé  que 
ces  Pères  chanteroient  continuellement 
jour&:  nuit,  dans  la  Chapelle,  des  louan- 
ges ,  des  Hymnes  ,  Cantiques ,  &  ac- 
tions de  grâces,  fur  les  airs  qui  en  fe-- 
roient  faits  par  fon  ordre*  La  véritable 
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raifon  écoit  celle  qu'elle  n'ofoic  direj 
c'eft  qu'elle  étoic  piquée  au  vif  de  la 
liberté  &  de  la  vigueur  Hvangéiique 
avec  lefquelles  le  P.  François  Anut  la 
reprenoit  de  i^^  fautes,  dansleTiibu- 
rai  de  la  Pénitence. 

\^Q%  Auguftins  Déchauiïes  fe  retirè- 
rent donc  de  cette  Maifon,  &  protef- 
terent  contre  l'injuftice  criante  qu'on 
leur  faifoit.  La  Reine  Marguerite  mie 
aufîi-tôc  en  leur  place  des  Religieux 
-Auguftins  de  la  Reforme  du  P.  Raba-^ 
che  j  &:  paflTa  un  contrat  avec  eux ,  par- 
devant  Guillard  &:  Bontemps ,  Notai- 
res au  Châtelet  de  Paris,  le  12  Avril 
i(ji3,  par  lequel  elle  leur  donna  tout 
ce  qu'elle  avoir  donné  aux  Auguftins  Dé- 
chaulTés  ,  &  prit  avec  eux  \qs  mêmes 
engagemens.  Elle  fit  admettre  ce  nou- 
veau contrat  à  Rome,  par  le  Pape  P^«/ 
F  y  le  quarorze  Août  fuivant ,  &  obtint 
des  Lettres-Parentes  du  Roi  LouisXIII^ 
au  mois  de  Décembre  fuivant,  qui 
furent  enrégiftrées  au  Parlement  le  1 9 
Février  1^14,  &  à  la  Cour  des  Aides 
ie  premier  jour  de  Juin  de  l'an  161^. 

Henri  de  Gondi^  Evêque  de   Paris 
avoir  approuvé  ce  nouvel  établiffement 
dès  le  9  d'Odobre  de  l'an  1(^13 ,  com- 
me firent  auflî  depuis  les  Reliaieux  de 
Sainc-Gexmain-des-Prés ,  en  qualité  de 
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Seic^neurs  Ipirituels  Se  temporels  de  ce 
Fauxbourg,  paraâieda  ii  Juillet  i6i-/, 
Henri  de  Bourbon ,  Evèqiie  de  Metz, 
&  Abbc  de  Saint-Gerniain-des-Prés , 
donna  pareillement  fon  confentemenc 
le  1 1  d'Avril  1613. 

La  Reine  Marguerite  étant  morte  le 
27  Mars  i(îi  5  ,  &  cette  PtincefTe  ayant 
auparavant  fait  donation  entre-vih  au 
Roi  Louis  XIII y  de  tous  fes  biens, 
meubles  &:  immeubles  dont  elle  ne  s'é- 
toit  réfervée  que  l'ufufruit ,  elle  n'eut 
gucres,  ni  les  moyens,  ni  le  temps 
d'effeduec  les  promelfes  qu'elle  avoit 
faites  pour  cette  fondation.  Tout  ce 
qu'elle  put  faire,  fut  d'en  recomman- 
der au  Roi  &  à  la  Reine  mère  l'exécu- 
tion. Ainfi,  à  proprement  parler,  les 
AucTuftins  fe  trouvèrent  fans  Couvent, 
fans  Hglife  bâtie  ,  &i  fans  fonds  qui  af- 
furalTent  la  rente  de  fix  mille  livres  que 
la  Reine  Marguerite  leur  avoit  promife 
par  le  contrat  de  fondation.  Us  n'avoient 
uniquement  que  quelques  petites  mai- 
fons ,  la  Chapelle  qu'elle  avoit  fait  bâ- 
tir pour  les  Auguftins  DéchaulTés,  & 
fix  arpens  de  terrein  que  i'Univerficé 
avoit  donnés  à  cens  &  rentes  à  la  Rei- 
ne Marguerite  ;  mais  les  Auguftins  de 
la  Congrégation  de  Bourges  fe  font 
comportés  avec  tant  de  piété ,  d'édifi- 
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cation  ôc  d'économie ,  que  la  Piovi- 
dence  ne  leur  a  point  manqué ,  &  qu'ils 
ont  trouvé  dans  le  fecours  des  Fidèles  , 
plus  que  la  Reine  Marguerite  ne  leur 
àvoit  promis. 

\  La  Chapelle  ,  que  la  Reine  Margue- 
rite fie  bâtir,  fubfifte  encore  ,  quoi- 
qu'elle ne  fafle  que  partie  de  l'Eglife 
qu'on  a  bâtie  ;  c'eft  par  fa  defcription 
que  je  vais  commencer  celle  de  ÏE- 


glife. 


Cette  Chapelle  fut  conftruite  6ès 
que  la  Reine  Marguerite  eut  réfolu  la 
fondation  de  ce  Couvent.  L'architec- 
ture en  parut  pour  lors  belle  &  fingu- 
liere,  ainfi  que  je  l'ai  dit.  Elle  fut  or- 
née de  peintures  &  des  ornemens  les  plus 
brillahs  que  les  Peintres  de  ce  temps- 
la  purent  imaginer.  On  grava  fur  la  pre- 
mière pierre  ,  qu'on  pofa  dans  les  fon- 
demens  ,  une  infcription  qui  fait  con- 
noître  les  motifs  qui  avoient  porté  la 
Reine  i  faire  cette  fondation,  &c  l'ufage 
qu^'elle  vouloir  que  les  Augullins  Dé- 
chauffés  filTent  de  cette  Chapelle. 

Le  vingt  &  un  Mars  miljjx  cent  huit  y 
la  Reine  Marguerite ,  Duchejfe  de  Va- 
lois y  petite-fiile  du  Grand  Roi  Françpis  ^ 
fœur  de  trois  Rois ,  6-  feule  rejlée  de  la. 
rao£>dcs  i^aloisj  ayant  J té  yijitee  &  fe^ 
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courue  de  Dieu  ^  comme  Job  &  Jacob  ; 
&  lors  lui  ayant  voué  le  vœu  de  Jacob  j 
6'  Dieu  V ayant  exaucée  _,  elle  a  bâti  & 
fondé  ce  Monafiere  \  pour  tenir  lieu  de  ■ 
l'Autel  de  Jacob  ,  oii  elle  veut  que  per~ 
■pètuellement  foient  rendues  actions  de 
grâces  en  reconnoijfance  de  celles  quelle 
a  reçues  de  fa  divine  bonté.  Elle  a  nom- 
mé ce  Monajlere  de  la  Sainte-Trinité  y 
&  cette  Chapelle  de  louanges  j  où  elle  a 
logé  les  Pères  Auguftins  Déchauffés. 

Comme  le  cœur  de  la  Reine  Mar- 
guerite fut  inhumé  dans  cetce  Chapel- 
le, on  y  lit  un  magnifique  éloge  que 
M.  Servin  y  Avocat-Général  au  Parle- 
ment de  Paris,  compofa,  &  fit  appo- 
fer  ici,  pour  fervic  d'épitaphe  à  cette 
PrincelTe. 

D.      O.      M.     S. 
JETERN^    ME  MORIjE 

Margarit^  Régine  Valesi^, 

Chrijtianifjimorum  RegumfiliiS,  ^  nepti^ 

forori  bono  Francorum  nat<& , 

anno  Domini  1553. 

Q^UA  Henrico  Antonïi  Borbonii , 

^  JounnA  AlbretÏA  Navarre  fuperioris , 

à  inferioris  Régine flio  fupra^  omnes  \.  . 

heroai 
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heroas  rétro  fortijfimo  publicarum 

nuptiarum  vinculo  ^ 

liberis  ad  Regia.  profapU  perennitatem 

qudrendis , 

conjux   data  aliquando    in  Matrïmonio 

advixit.  Dein , 

pojl  excejffum  Henrici  III.  Régis 

Chrijlianijjlmi  Henrico  IV.  conjuge 

ad   Regnum  Francorum  jure  fanguinis 

delatum  Divinitus  vocato , 

ne  Magno  Principe  ^ 

CalLiA  rejlitutore  ,  inclyta  proie  orbato  j 

Francia  labafceret: 

antiqui    moris  fœmina 

(  quoniam  illiberis  erat  )  de  publica 

Çalute  quam  de  fuj.    dignitate  foUicita 

Patrie  confulens 

Matrimonium  ob  affinitatis 

impedimentum  folvi  confenjît ^ 

hifce  Regiis  ufa  verbis  : 
Hoc  Reipublic*e  caufa  facio. 

JoANNvfi    Régine  Philippi 

'Augujli  uxoris ,   &    B.    Burgund^ 

Caroli  Pulchri  exemplo, 

qiiA  fefe    Ecdefiâ,  Cath.olicd.  Reclori 

Summo  Pontifia  &  fancÎ£  Sedis  A.  R. 

notioni  de   eadem  re  permiferant, 

Unde  Henrico  illi  Magno   ex  Maria 

Medicea  florentijjlma  Augiifla 

quam  Ecclefiâ  difpmfante  , 

Tome  Vlll^  L 
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ô"   Gallo   Francorum  difponente   voto  j 

uxorem  duxit  • 

liberi  à  Deo  dati  parentum 

virtutibus  fuppares  furrexêre  j 

quorum  primo  nunc  Regnanti  Ludovîco 

XIII, 

Qiiaji  parens  Margarita  bonorum  quA 

in  patrimonio    matrimonioquc 

habuzt  donatione  faclâ , 

ex  ufufruclu  quem  exceperat 

deciimam  inopibus , 

dgris  are   alieno   opprejfis 

in  carcerem  conditis  erogavit. 

Inde  Mater  pauperum  nuncupata» 

Et   quia  bonarum  artium  Jludiofos 

magnis  henejîciis  objlrinxit , 

bonum  ob   id  faclum 

Francifci  I.  avi  fui ,  fub   quo   Litter<6 

'Vitam   &   fpiritum   acceperant; 

dmulatrix  habita 

ifque  honoris  titulus  ci  delatus  ; 

Reginam  ejfe  Margaritam    à   qua. 

vel  ipfa   munificentia    munificentiam 

pojfet  addifcere. 

Plis  quoque  ac  Religiojis  maxime 

Augujiinianis  ,  fodalitii  Bituricenjis  _, 

quos  Bajilica  honejlavit  y 

admirandamfe  prabens  ; 

quod  memoriis  Sanclorum  communicaret 

frequentijfimè. 
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&  Hofpitaïitatem  Francorum  vinutem 

feclari    nunquam    dejîneret. 

Qiiâ  bonitate  ac  beneficenùâ  propriam 

excelji  anîmi  gloriam    adepta  ^ 

credïtorïbus  fuis   tejlamento   cavit. 

Fojimodum  omnia  Chrijlian<£,  Religionis 

implevit  officia  : 

remljjis  unicuique  à  quofe  Ufam 

recordari  potuerat  offenjîs , 

ac  vicifcim  peticâ  veniâ» 

Invocato  Jefu  nomine  , 

quod  in  ore  ipfi  novijjimum  fuit  ; 

deviclis  fummà  patientiâ  morbi 

gravijjimi  cruciatibus  ; 

Chriflum  illum  Unicum  Dei  Filium 

Dominum  Servatorem  nojlrum  j 

capta  fervi  pcrfonnâ  j  hominem  facium» 

t 

Cruci  illi  affixum  ^ 

in  qua  falus  nojîra  pretiofo  Dom'ini 

Sanguine  patrata  ejl  j 

occurfantibus  ia' iis  adorans  ■ 

ex  in  quaji  ex  incendia 

corpus  animam ,  &'  fpiritum  fervatum 

firmifflmè  credens  bonum  finem 

confequuta  devixit 

annum  agens  6t  ,  menfes   1  o  ,  dies  i  5  , 

fex>  Kd.  /îprileisj  anno  Domini 

Dei  Hominis  1^15. 
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Exaclo ,  ab  exorfu  Francifci  /.  Valejii  j 

faculo. 

Inter  yaleJÎA  Gentis  heroïnas. 

ab  antiqua  Régis  Sancii  Ludoyici  Jlirpe 

prognatas  infignis  Margari[a 

de  Gallia  patria  j  de  Francorum  Regno , 

de  Paterna  &  avica  gente  j 

de  omni   C hrijiianorum  génère 

meritiffima. 

Lupovieus    Servinus, 
Advocatus  Catholicus    Regius 

libens  faciebat. 
Memorïa  jujli    cum  laudibus, 

Saloraon  Rex.  in  Prov.  cap.  lo,  v.  7* 

Plus  bas  eft  l'Ecu  des  Armes  de  France 
plein. 

Voilà  un  magnifique  éloge  de  la  Rei- 
ne Marguerite  ,  dàn$  lequel  on  a  fait 
entrer ,  avec  juftice ,  le  confentenaenc 
qu'elle  donna  à  la  diflolurjon  de  fon 
mariage  avec  le  Roi  Henri  IV ^  dès  que 
la  DiîchefTe  de  Beaufort  fut  morte  ; 
ce  qu'elle  n'avoir  jamais  voulu  faire  du 
vivant  de  cette  Duchelfe.  Des  gens  qui 
approuvent  ,  ou  qui  blâment  félon  leur 
caprice,  prétendent  que  cette  Reine au- 
roit  dû  donner  plutôt  ce  confentement  ; 
mais  que  fa  jaloufie  contre  la  MaîtrelTe 
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cki  Roi ,  fon  mari  ,  l'en  avoit  toujours 
empêchée.  S'il  eft  vrai  que  la  jaloufie 
ait  été  le  motif  du  refus  qu'elle  fit, 
il  n'y  a  pas  de  doute  qu'en  cette  occa- 
fîon ,  un  grand  défaut  ne  foit  devenu 
une  grande  vertu  politique  5  car  fi  la 
Reine  avoit  donné  plutôt  fon  confen- 
rement,  elle  auroit  probablement  jette 
l'Etat  dans  de  grands  inconvéniens  &c 
dans  de   grands  défordres. 

Au  refte  ,  il  y  a  en  cet  endroit  de 
l'épitaphe  que  je  viens  de  rapporter, 
une  faute  ,  qui ,  félon  toutes  les  appa- 
rences ,  vient  du  Graveur  -,  car  M.  Ser- 
vin  étoit  trop  inftruit  pour  ignorer  que 
Philippe  -  Augujie  n'avoit  point  eu  de 
femme  qui  portât  le  nom  de  Jeanne  ; 
c'eft  peut-être  à' Agnès  de  Méranie  donc 
on  a  voulu  parler,  &  en  ce  cas- là  ,  la 
Éomparaifon  avec  la  Reine  Marguerite 
n'eft  pas  jufte.  L'exemple  de  Jeanne  de 
France  ,  femme  de  Louis  XII ,  étoic 
entièrement  femblable  à  celui  de  la  Kqi- 
ïiQ  Marguerite  ;  mais  c'eft  précifément 
celle-ci  qu'on  n'a  point  alléguée.  Quant 
â  celui  de  Blanche  de  Bourgogne  ,  fem- 
me de  Charles-le-Bel ,  il  eft  amené  ici 
avec  plus  de  juftelTe  qu'on  n'oferoit  le 
dire. 

Quelque  grande  que  foit  la  Chapelle 
que  je  viens  de  décrire  ,  elle  ne  l'étoit 

Liij 
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pas  aflfez  pour  une  petite  Communau- 
té, &c  encore  moins  pour  une  qui  au- 
gmentoit  tous  les  jours.  Aufli  on  ne  s'en 
fervoit  qu'en  attendant  qu'on  pût  bâtir 
wne  tglife.  Les  libéralités  des  Fidèles 
mirent  les  Religieux  en  état  de  l'entre- 
prendre-,  ôc  dès  le  15  Mai  1617,  la 
Reine  ^nne  d'Autriche  ,  fuivie  de  toute 
la  Cour  j  y  mit  la  première  pierre  ,  qui 
étoic  de  marbre  noir,  6c  avoit  un  pied 
en  quarré.  Au  milieu  éroit  une  plaque 
4'argent  doré,  fur  laquelle  étoient  gra- 
vées les  Armes  de  France  &  d'Efpagne  , 
&  autour  de  la  pierre  eft  cette  inf- 
cription  : 

Anne  d'Autriche,  Reine  ie  France^ 
m'a  ici  pofée  le  15  Ma.i  iC\y» 

Les  travaux  furent  continués  avec 
tant  de  vivacité,  qu'en  moins  de  deux 
ans  cette  Fglife  fut  achevée  &  dédiée 
fous  l'invocation  de  faint  Nicolas  de 
Tolentin.  Elle  eft  aiïez  grande,  mais 
n'a  d'ailleurs  rien  d'extraordinaire  pouç 
l'archireélure.  Le  grand  -  Autel  &  la 
voûte  du  Chœur  ont  été  décorés  en 
17Z3  ,  d'ornemens  de  peinture  èc  de 
fculpture ,  où  l'or  &  l'azur  brillent  de 
toutes  parts  ,  le  tout  aux  dépens  de  feu 
M.  Pontas,  L'architedute  de  cet  An- 
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tel  eft  d'ordre  corinthien  ,  feinte  de 
marbre ,  &  eft  de  l'ouvrage  d'un  Me- 
nuifier  ,  nommé  Langlacé.  C'eft  aux 
foins  du  fameux  Père  André  ^  que  ce 
Couvent  eft  redevable  de  la  ftrudure  de 
ce  grand-Autel ,  qui  fut  commencé  en 
i(j54,  bc  a  été  embelli  &  enrichi  ea 
1723,  par  les  libéralités  de  M.  Pontas, 
ainfi  que  je  viens  de  le  dire.  Le  devant 
de  cet  Autel  eft  un  grand  bas-relief  de 
métail  doré,  qui  repréfente  le  Baptême 
de  faint  Auguftin.  Il  a  été  modelé  & 
fondu  par  un  Sculpteur  nommé  Gail' 
lard ,  6c  doré  par  Papillon  ,  encore  aux 
dépens  de  M.  Pontas.  Au  milieu  du 
retable ,  dans  l'endroit  où  l'on  met  or- 
dinairement un  tableau ,  il  y  a  une  ni- 
che ceintrée ,  où  l'on  remarque  un 
grouppe  de  terre  cuite  blanchie,  qui 
eft  compofé  de  trois  figures,  &  d'une 
grande  beauté.  C'eft  un  agonifant ,  fou- 
tenu  par  un  Ange ,  qui  lui  montre  le 
Ciel ,  &c  auprès  eft  faint  Nicolas  de 
Tolentin.  La  tête  de  l'agonifant  eft  ad- 
mirable par  fon  expreiîîon  vive  &  tou- 
chante. Elle  a  fait  l'admiration  de  nos 
plus  excellens  Sculpteurs ,  &  principa- 
lement de  F'arin.  Sur  les  portes,  qui 
font  aux  côtés  de  l'Autel ,  il  y  a  deux 
ftatues  de  la  même  matière  que  le  group- 
pe :  celle  qui  eft  dn  côté  de  l'Evangile 

Liv 
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repréfente  fainte  Monique  ;  &  celle  qni 
eft  du  côté  de  l'Epjcre,  fainte  Claire 
de  Montefalco,  en  Ombrie,  Religieufe 
de  l'Ordre  des  Hermires  de  faine  i^u- 
guftin.  Toutes  ces  ftatues  font  d'un 
Sculpreur  nommé  Biardeau ^  natif  de 
Laval  dans  le  Maine. 

Ceux  qui  aiment  les  beaux  livres  de 
chant,  doivent  voir,  dans  le  Chœur, 
treize  ,  ou  quatorze  gros  volumes  qui 
ont  été  écrits  ,  notés  &  peints  par  un 
Religieux  de  ce  Couvent,  nommé  An^ 
toine  Trochereau  ,  natif  de  Moulins. 
Les  connoilfeurs  regardent  ces  treize  , 
ou  quatorze  volumes  ,  comme  autant 
de  chefs-d'œuvres ,  &:  en  admirent  la 
netteté  ,  la  beauté  descaraéleres,  le  feu, 
&  la  délicateiïe  des  vignettes,  &  des 
miniatures.  On  eft  furpris  qu'un  feul 
homme,  qui  ne  s'eft  jamais  difpenfé 
delà  moindre  obfervance  régulière,  ait 
encore  pu  trouver  le  temps  pour  écrire, 
noter  &:  peindre  treize ,  ou  quatorze 
gros  volumes ,  dont  le  moindre  feroic 
un  long  &:  pénible  travail  pour  un  hom- 
me. Ce  Religieux  mourut  dans  ce  Cou- 

ci 

vent  en  1^75,  âgé  de  75  ans. 

Après  la  Chapelle  delà  Reine -(W<2r- 
guerite  ,  de  laquelle  j'ai  donné  la  à^i- 
cription  ,  il  n'y  en  a  point  ici  qui  mé- 
rite une  attention  particulière  j  ainil  je 
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pafle  aux  noms  des  perfonnes  illuftres, 
ou  par  leurs  talens ,  ou  par  leur  naif- 
fance  ,  qui  ont  été  inhumées  dans  cette 
Eglife. 

Le  premier  qui  fe  préfente  ,  félon 
l'ordre  des  temps  ,  eft  François  Porbus , 
Peintre  ,  qui  a  eu  beaucoup  de  répu- 
tation. 11  étoit  fils  de  Pierre  Porbus , 
aufiî  Peintre,  &c  écoitnc  à  Bruges.  Fran- 
çois Porbus  fut  plus  habile  que  fon  pè- 
re ,  &  étant  venu  à  Paris  >  il  y  travailla 
beaucoup  ,  &  c'eft  de  lui  dont  on  voie 
de  fort  beaux  portraits  a  l'Hôtel -de- 
Ville.  Il  mourut  à  Paris ,  &  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife  le  19  Février  de  l'an 

1(322. 

René  de  l'Age  ,  II  du  nom  ,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Puylaurent ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi,  Sous-Gouverneur  de  Jean-Baptijie 
Gajlon  de  France  .^  Duc  d'Orléans,  8c 
enfuite  premier  Ecuyer  de  Madame- y 
DucheiTe  d'Orléans ,  avoir  époufé  Jean- 
ne Pot  y  fille  de  Gutllaume  Pot,  Sei- 
gneur de  Rhodes,  &  Grand-Maître  des 
Cérémonies  de  France,  &  de  Jacque- 
line de  la  Châtre  ,  &  fut  père  à' Antoine 
de  VAge  ,  qui  fuit,  René  de  V Age  étant 
mort  à  Paris  ,  fut  inhumé  dans  cette 
Eglife  ,  proche  du  grand  -  Autel ,  du 
£Ôté  de  l'Evangile. 

Lv 
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Antoine  de  l'Age^  fils  du  précétîent^ 
&  Duc  &  Pair  de  France  ,  fut  favori 
&  confident  du  même  Jean  -  Bapàjle 
Gajlon  de  France ^  Duc  d'Orléans.  En 
1^54  le  Roi  érigea,  en  fa  faveur,  la 
Seigneurie  d'Aiguillon  en  Duché-Pai- 
lie,  fous  le  nom  de  Puylaurent.il  épou- 
fa  Marguerite  -  Philippe  du  Cambout , 
nièce  du  Cardinal  de  Richelieu.,  fille  de 
Charles  du  Cambout  y  Marquis  de  Coif^ 
lin  ,  &  de  Philippe  de  Beurges  ^  fa  pre- 
mière femme  •,  ce  qui  n'empêcha  pas 
que  le  14  Février  1  (13  5 ,  le  Duc  de  Puy- 
laurent  ne  fût  arrêté  &  conduit  au  Châ- 
teau de  Vincennes,  où  il  mourut,  fans 
enfans  ,  au  mois  de  Juillet  fuivant.  Il 
fut  inhumé  ,  deux  jours  après ,  dans 
cette  Eglife ,  auprès  de  fon  père.  On 
croit  qu'il  fut  une  des  malheureufes  vic- 
times que  ce  Miniftre  fanguinaire  fa- 
crifioit  à  ion  ambition. 

La  Chapelle  de  faint  Claude,  à  côté 
du  grand-Autel ,  eft  le  lieu  ds  la  fépul- 
turede  Meilleurs  le  Boulanger^  dont  la 
famille  éioit  une  des  plus  illuftres  de 
la  Robe  ,  ayant  eu  un  premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Paris,  qui  fe 
T\ommo\zJean  de  Montigni  ^  &  qui  rem- 
plit cette  place  depuis  l'an  1471  ,  juf^ 
^u'en  1481. 

On  dit  que  pendant  une  grande  £^ 
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mine  qu'il  y  eut  de  fon  temps  ,  il  fit 
diftribuer  aux  pauvres  une  Ci  prodigieufe 
quantité  de  pain  ,  que  le  public  chan- 
gea fon  furnom  de  Montigni ,  en  celui 
de  le  Boulanger  y  furnom  que  (es  def- 
cendans  ont  toujours  porté  depuis.  Le 
Père  André  le  Boulanger  ^  Auguftin  , 
fort  connu  fous  le  nom  du  petit  Père 
André ^  &  dont  je  parlerai  dans  la  deC^ 
cription  de  ce  Couvent ,  étoit  de  cette 
fimilie  ,  laquelle  vient  de  s'éteindre 
de  nos  jours  ,  en  la  perfonne  ^'Anne^ 
Claude- A ugujle  le  Boulanger  ,  fille  uni- 
que d'Augufie  Macé  le  Boulanger ^  Pré- 
fiJent  au  Grand-Confeil ,  &  à' Anne  de 
laForeJl^  &  mariée  en  1695  2i  Nicolas^ 
Pierre  le  Camus  de  Pontcarré ,  premier 
Préfident  du  Parlement  de  Rouen ,  more 
à  Paris  le  10  Décembre  1 734 >  dans  la 
foixante-huitieme  année  de  fon  âge. 

Dans  la  nef,  du  côté  de  l'Evangile, 
eft  un  petit  monument  d'un  goût  alTez 
médiocre ,  &  enfermé  par  une  petite 
grille  de  fer.  On  lit  ces  Infcriptions 
gravées  en  lettres  d'or  fur  un  marbre 
noir  : 

Ci-devant  repofe  le  corps  de  deffimcîe 
haute  &  puijjante  Dame  RénÉe  ,  Dame 
de  Kergounadech  ,  femme  de  haut  & 
puijfant    Seigneur    Mejjlrc    Sébajlien  ^ 

Lvj 
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Marquis  de  Rofmadec  ^  Comte  des  Cha- 
melles &  di  Cro-^on ,  Baron  de  Molac  , 
de  Tiv arien ,  de  Ponte-Croix  j  du  Jufch  , 
de  Penhœt  &  de  Sérent ,  Vicomte  de 
Beaumanoir  ^  du  Beffb  y  &c.  Chevalier  ^ 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Conjeils  j  GoU' 
yerneur  pour  Sa  Majejlé  ,  en  fes  Villes  y 
Châteaux  &  Sénéchaujfées  de  Kimper  & 
de  Dinan^ 

Laquelle  Dame  pojfédanc  des  qualités 
êminentes  par-dejjus  la  condition  de  fon 
[exe  ^  fait  voir  ^  par  la  breveté  de  fa 
fie  ,  que  les  corps  les  plus  parfaits ,  & 
ies  plus  belles  âmes  s'arrêtent  le  moins 
en  ce  monde.  Elle  étoit  née  dans  le  Châ- 
teau de  Beautigneau  en  Bretagne  j  le 
16  Juin  Kjoi  j  &  ejl  morte  à  Paris  le 
J9  de  Novembre  1(^45  j  dans  le  qua- 
rante-troifieme  de  fon  âge  y  &  le  iS  de 
fon  mariage ,  ayant  été  mère  de  dix  en^ 
fans  j  defquels  cinq  la  furvivent. 

Ledit  Seigneur  Marquis  ,  fon  mari  ^ 
lui  a  fait  dreffer  ce  monument  ^  &  fondé 
céans  un  anniverfaire  folemnel  &  autres 
prières  pour  le  repos  de  fon  ame  j  at- 
tendant que  le  même  Dieu ,  qui  j  par  fa 
grâce  ,  les  avait  joints  &  unis  en  ce  mon- 
de jy  par  fa  bonté  &  miféricorde  j  les 
réuniffe  pour  V éternité  dedans  le  ÇieL 

Amen.. 
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C  Y    G  I  S  T 

Le  cœur  de  haut  &  puijjant  Seigneur 
MeJJlre  Sébastien  de  Rosmadec,  Che- 
valier, Marquis  de  MolaCj  Lieutenant- 
Général  de  la  Province  de  Bretagne  j 
Gouverneur  des  Ville  &  Comté  de  Nan- 
tes ^  MeJîre-de-Camp  de  Cavalerie  _,  B ri- 
gadier  des  Armées  du  Roi ,  Baron  de 
Tiourfant  y  du  Jug  ,  Ponte-Croix  ^  Au- 
diernej  Guebriant^  J^Ç^y  ^  autres  lieux. 
Il  fut  marié  en  i  ^8  i  avec  Demoifelle 
Catherine  d'Efcorailles ,  fille  de  haut  & 
puijfant  Seigneur  Jean  Rigal  d'Efcorail- 
les, Chevalier  y  Comte  de  Roujjille ,  Lieu- 
tenant de  Roi  d'Auvergne  ^  Seigneur  de 
Cropieres  ,  Moré-^i ,  Efcalmles  ,  Saint- 
Juery  ^  Baron  de  Puech  -  Morier  ^  &  de 
haute  &  puijjànte  EléonoiQ  de  Plas  j  la- 
quelle pour  marquer  fa  tendreffe  conju- 
gale ^  a  fait  dépofer  fon  cœur  au-deffus 
du  tombeau  de  fes  pères  j  oîi  il  efi  inhu- 
mé. Il  décéda  le  3  Novembre  ,  âgé  de 
quarante  ans  y  dans  fon  Hôtel  ^  à  Paris 
16^9. 
1^^^  REQUIESCAT  IN  PACE. 

Dame  Catherine  d'Efcorailles  ^  Mar- 
quife  de  Molac  ,  avoir  époufé ,  en  fe- 
conde's  noces,  le  Marquis  de  Curton  y 
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&  a  été   inhumée  auprès  du  corps  de 
la   DuchefTe    de  Fontanges  ^    fa  fœur , 
dans  l'Eglife  àQS  Religieufes  de   Port- 
Royal  du  Fauxbourg  Saint-Jacques. 

Nicolas  Mignard  i  furnommé  à'A- 
vignon.  Peintre  fameux,  &  frère  aîné 
de  Pierre  Mignard ,  morr  premier  Pein- 
tre du  Roi  en  1695,  ^^o^^  on  voit  le 
tombeau  dans  l'irglife  des  Jacobins  de 
la  rue  Saint-Honoré.  Nicolas  Mignard 
mourut  d'hydropifie  à  Paris  en  ié^8, 
érant  Redeur  de  TAcadémie  Royale 
de  Peinture  &  de  Sculpture. 

Jean  Ponças  _,  Prêtre  ,  DoAeur  en 
l'un  &  l'autre  Droit ,  Sous  -  Péniten- 
cier de  l'Eglife  de  Paris,  de  bienfai- 
teur de  cette  Maifon ,  mourut  le  27 
Avril  1728,  âgé  de  89  ans  &  près  de 
quatre  mois,  ik  fut  inhumé  dans  cette 
Eglife  ,  où  un  de  fes  amis  a  fait  met- 
tre cette  épiraphe  fur  fa  tombe  ,  qui  eft 
bien  faite,  &c  d'une  très-bonne  latinité. 

D.    O.     M. 

HIC    J  A  C  E  T 

JoANNES     PONTAS    AbRINCENSIS 

Dignitate  Presbyter  &  vitâ^ 

Doclor  in  utroius  Jure  , 

Jn  Ecckjia  Parificnfi  Propenitentiarius 
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V I  R 

Pudore  virgineo,  fanclâ  gravitate, 
Hilari  modejiià   rêver  enter  amabïlis^ 
In  oratione^  vel  in  facra  leciione, .  '  ■ , 
perpétuas ,  ,^r 

Hinc  pietatem  haufit  &  fcientlam  ;'> 

Vtramque  in  omnes  refudit 

Egregiis  confcriptis  voluminibus, 

^GRIS  HORTATOR, 

Quos  diuit  ad  vitam, 

SCRIPTUHM    FINDEX^ 

Quam probat  ubiquefibi  confonam. 

MORUM   MAGlSTER^ 

Quos  diquat  ad  régulant. 

Feri  femper  ac  reki  tenax, 

Aujlerus  injejuniis 

Prcduclis  ad   vefperam ,  etiam  in 

feneciute. 
Paupertatis  amator  &  Pauperum 
Nunquam  ipfis  défait  viv us   &  moriens 
In    magna    fapientia 

In  virtutum  cumulo 

HUMILLIMUS. 

Obiit  in  Chrijlo  proxime  nonagenarius  ^ 

Die  27  Aprlis^  anno   1728. 

Pio  Socerdoti  Syncellus  aller  Sacerdos 

D.  Petrus   Richard. 

M.     P. 

Ayant  fait  écrire  à  Avranches  potnr 
apptendre  (]uelque  particularité  de  la 
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vie  de  M.  Pontas^  on  fie  réponfe  qu'on 
avoic  appris  des  plus  anciens  Bourgeois 
d'Avranches,  que  Al.  Pontas  éioiz  né. 
à  Saint-Hilaire  du  Harcouet ,  auprès 
d'Avranches ,  &  qu'il  écoit  fils  naturel 
de  M.  de  Praccntdl  de  Saint  -  Hilaire  , 
Seigneur  dudic  Heu,  grand-pere  de  M^  û?^ 
Pracofttalde  Sdint-Hilaire,  qnï  3  pendant 
fes  dernières  années,  étoic  Gendarme  de 
la  Garde  du  Roi.  La  même  lettre  ajoute 
que  M.  de' Saint-Hilaire  j  fon  père,  lui 
ayant  fait  faire  une  partie  de  fes  études 
à  Avranches ,  il  avoir  enfuite  quitté  le 
pays ,  &  changé  le  nom  dfe  Prdcontal 
en  celui  de  Pontas  ,  fans  qu'on  fût  pour 
quelle  raifon  il  avoit  pris  ce  dernier 
nom.  i'.v,ii..» 

Les  Mémoires  que  iti'ont  commu- 
niqués les  RR.  PP.  Auguftins  de  ce 
Couvent ,  6c  qui  font  les  mêmes  qu'on 
â  communiqués  à  l'Editeur  du  Supplé- 
ment de  Moréri  ,  difent  que  M.  Pon- 
tas étoit  fils  de  Jean  Pontas  _,  en  fon 
vivant  fieur  de  la  Chapelle,  &  àQ Guil- 
laume du  Mefnil  de  la  Dilée  ;  qu'il  étoit 
né  à  Saint-Hilaire  du  Harcouet  ,011  il 
avoir  été  baptifé  le  premier  Janvier  de 
l'an  i<j39'>  qu'ayant  perdu  fon  père  & 
fa  mère  dès  l'enfance  ,  il  avoit  été  élevé 
par  les  foins  du  fieur  d'Arqueville  ,  fon 
pnclç,  maternel ,  qui  ,  après  lui  avoir 
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fait  apprendre  la  Grammaire  ,  l'envoya 
au  Collège  de  Rennes  en  Bretagne,  out- 
il fit  la  Seconde  ôc  la  Rhétorique  ert 
1657  &  1(158  ,  fous  le  Père  de  la  Tri- 
mouille j  Jéfuite.  Delà  il  vint  à  Paris, 
où  il  étudia  en  Philofophie  6c  en  Théo- 
logie au  Collège  de  Navarre. 

L'Eglife  étant  finie,  on  entreprit 
tout  de  fuite  le  bâtiment  du  cloître  & 
àiQS  lieux  réguliers,  quoiqu'il  furvînr, 
pendant  qu'on  y  travailloit,  un  événe- 
ment qui  auroit  dû  déconcerter  ce  pro- 
jet. J'ai  dit  ci-deflus  que  par  contrat  de 
l'an  \6o6  i  du  dernier  de  Juillet,  l'U- 
niverfité  avoir  donné  fix  arpens  de  ter- 
rein  du  Pré-aux-Clercs  ,  à  cens  &  rente 
â  la  Reine  Marguerite.,  ôc  que  cette 
Princefle  les  avoit  donnés  aux  AuguC- 
tins  qu'elle  avoit  établis  ici.  Les  Au- 
guftins ,  à  leur  tour  ,  en  firent  des  fous- 
baux  à  plufieurs  Particuliers ,  ôc  en  re- 
tiroient  près  de  deux  mille  livres  par 
an  ,  pendant  qu'ils  ne  produifoient  à 
rUniverfité  que  foixante  livres  de  rente. 
L'Univerfité  fe  pourvut  contre  le  con- 
trat qu'elle  avoit  fait  à  la  Reine  Mar^ 
guérite;  &  par  Arrêt  contradidtoire  du 
2.J  Odobre  1611,  le  Parlement  eaffa 
ledit  contrat ,  &  ordonna  que  les  baux 
faits  par  la  Reine  Marguerite  ,  oa  par 
les  Auguftins ,  (qs  donataires ,  retour- 
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neroienc  au  profic  de  l'Univerfité.  Ce 
contretemps  n'arrêta  pas  les  PP.  Au- 
guftins  Réformés,  ôc  leurs  bâtimens 
n'en  fouffrirent  point  de  difcontinua- 
lion  ,  ou  du  moins  fort  peu. 

Le  Cloître  eft  un  des  plus  propres 
'de  Paris  ,  &  eft  orné  de  tableaux  peints 
à  frefque  ,  à  la  perfedion  defquels  pla- 
ceurs perfonnes  ont  contribué.  A  peine 
y  eft-on  entré ,  qu'on  apperçoit  lur  un 
des  jambages  de  l'arc  par  où  on  y  entre, 
une  infcription  qui  eft  un  monument 
<}e  la  reconnoilTance  de  ces  Pères ,  pour 
les  bienfaits  qu'ils  ont  reçus  de  feu  M. 
Pont  as  : 

BENEFICENT^  MONUMENTUM 
in  clauftro. 

QUISQUIS    ES   FIATOR 

Bene  precare 

Venerahïli    Sacerdoti 

D.   FONT  AS 

Qui  càm  hoc  Monaflerium  dilexijjèt 

In  finem  dilexit. 

Illi  claujlra  debent  defaxo  nitorem, 

Fcrnicem  Chorus,  Frons  ard  fulgorem. 

Hune  Bibliotheca  laudat  munijicum* 

Sancîa  ejus  fuppellex    ditat  facrarium* 

Cœioque  matura  charkatis  viclima 

Sacerdoti  Aterno 
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Titulum  erexit  Aneo-marmoreum* 

Obiit  die  27  April.  an.  i-jiS. 

Memores   Posuere    Augustiniani. 

Le  premier  tableau  qui  Ce  préfente  , 
fait  voir  un  grand  veftibule  d'architec- 
ture feinte  de  marbre ,  où  la  Reine 
Marguerite  donne  à  un  Auguftin  le  con- 
trat de  fondation  qu'elle  a  pafle  en  fa- 
veur de  fes  Confrères.  Dans  Tactique 
on  lit  cette  infcription  : 

Munificenddt  &  perennltaù 

Augiijiijjïmai  Regina 

Margaritd  Falefîa. 

Arcum  triumphis  injignem 

Communitas  bit» 

Dans  les  tympans  triangulaires  de 
Varc  de  ce  veftibule,  on  lit  dans  l'un, 
votum  vovit  Deo  Jacob  j  &  dans  l'autre  9 
Jicut  Juravit  Domino. 
£  Le  tableau  de  la  Converfion  de  faint 
Auguftin  ,  qui  eft  à  l'entrée  du  Cloître  , 
â  été  peint  en  17  i  5  par  de  Dieu  ,  dont 
les  compofirions  ont  toujours  été  applau- 
dies par  le  feu  &  l'imagination  qu'on 
y  remarque. 

Tous  les  autres  tableaux  ont  été  com- 
mencés en  i(j^5,  Se  ont  été  finis  en 
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16^6.  Plulieurs  perfonnes  y  ont  travail- 
lé ,  ainfi  que  je  l'ai  dit. 

Le  Frère  François  Gourde ,  Religieux 
dô  ce  Couvent ,   a  peint  le  payfage. 

Le  fieur  Roly  a  donné  les  deileins  de 
l'architedure. 

Et  le  fîeur  Renàuh  a  peint  la  fi- 
gure. 

Enfin  ,  en '1 75 2  le  neur  le  Cocq  a  re- 
touché tous  ces  tableaux. 

Les  infcriptions  hiftoriques  ,  qui  ac- 
compagnent &  expliquent  tous  ces  ta- 
bleaux ,  font  très-juftes  &c  d'une  gran- 
de précifion.  Les  Sentences  de  l'Ecritu- 
re ,  dont  on  a  fait  l'application  à  cha- 
que fujet ,  font  très-heureufement  choi- 
lies  ;  Ôc  c'eft  le  Père  Théophile  Loir  y 
Auguftin  ,  qui  a  fait  ce  choix  &  ces  ap- 
plications. 

Toutes  les  infcriptions  &  fentences 
de  l'Ecriture  ont  été  écrites  par  FyrentSy 
qui  avoic  de  la  réputation  dans  fon 
art.  ■         ' 

On  ne  remarque  d'ailleurs  dans  ce 
Cloître,  que  la  tombe  d'un  Archevê- 
que, qui  avoir,  fur  fa  dignité,  des  fen- 
timens  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qui  fuf- 
fent  plus  communs.  Un  Prélat ,  ami 
du  défunt,  lui  a  confacré  cette  épitaphe 
qu'il  a  fait  graver  fur  fa  tombe  : 
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HIC    J  A  C  E  T 

Matth^us   Isoré    d'Àirvaut, 

Archiepifcopus  Turonenfis , 
V  I  R 

^obilitate  generis  apud  Piclonas  clarus  , 

ingenii  robore  y 

an'irrù   magnitudine  , 

morum  candore  _, 

rerum  peritià  * 

clarior. 

RomA  Auditoris   Rotf.  officia 

per  XIV.  annos  funclus  ^ 

Papa,  Régis  j   Regni  fuffragia , 

&  laudes   meruit. 
In  Gallia    ad  Archiepifcopatum 

Turonenfem  evecius , 
vit£  integritate  ,  fide ,  charitate  j 
*! ,  &  jujiitiâ  CUro  j  cunciifque  fidelibus 
fpecîaculum  faclus  &  exemplum  ^ 
Sacrorum  EccleJiA  Dogmatum 
PropugTiator  inviclijfimus , 
Deiun  unum  Epifcopis  6c  Regibus 
dominari  credidic  &c  défendit. 
yeritatis  amantijjimus 
improbo  labori  non  impar  ^ 
(iffierends.  EcdeJiA  pacis   caufà  Parijîos 
jam  Ager  evocatus  , 
ibidem  morbo  ingrayefcente  j 
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ultimum  vidit  diem  ^ 

nec  timuitj  fpei  plenus, 

Obdprmivit  in  Domino 

anno  R,  S.  171^,  atatis  6^, 

die  Juin  9'*. 

tanto  Prafuli  ^  Praful   alius 

andquA  amicitia  vinculo 

conjunclijjimus 

M.    P. 

Ce  Couvent  eft  commode,  Se  aflez 
grand  pour  l'endroit  où  il  eft  fitué  ; 
mais  il  eft  peu  folidement  bâti. 

La  Bibliothèque  eft  difperfée  en  qua- 
tre ou  cinq  chambres  différentes ,  & 
n'eft  néanmoins  compofée  que  d'envi- 
ron huit  mille  volumes,  dont  il  y  en 
a  huit  cens  trente-cinq  de  toute  forte 
de  format ,  tant  imprimés,  que  manus- 
crits ,  qui  ont  été  donnés  à  cette  Mai- 
fon  par  M.  Mauguin ,  Préfident  de  la 
Cour  des  Monnoies.  Parmi  cqs  der- 
niers eft  le  manufcrit  original  de  l'Ou- 
vrage que  le  Préfident  Mauguin  mit  au 
jour  en  1(^50,  fous  le  titre  de  KindiciA 
Pr&defiinationis  j  &  Gratiét. 

Gilbert  Mauguin  ^  Préfident  en  la 
Cour  des  Monroies,  étoit  de  Riom 
en  Auvergne,  &  vinr  d  Paris  fort  jeune, 
oùilfuc  élevé  fous  les  yeux  d'un  oncle, 
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qui  étoit  un  des  plus  fameux  Avocacs 
de  ce  premier  Parlement  du  Royaume, 
ôc  qui  le  rendit  capable  d'y  paroître  lui- 
même  avec  éclat.  Il  fuivit  le  Barreau, 
en  qualité  d'Avocat,  jufqu'en  16^37, 
qu'il  fut  pourvu  d'une  charge  de  Pré- 
fident  en  la  Cour  des  Monnoies.  Le 
Préfident  Coujin ,  dans  le  Journal  des 
Savans  du  mois  d'Avril  i(j5)(j  ,  dit,  que 
le  Préfident  Mauguin ,  après  avoir  donné 
aux  fonclions  dont  il  étoit  redevable  au 
public  ^  le  temps  qui  leur  étoit  nécejfaire  ^ 
donnoit  tout  le  rejle  à  la  lecture  des  Con- 
ciles ,  des  faints  Pères  &  des  Auteurs 
Eccléfiafliques  _,  &  par-là  devint  aujjifa- 
vant  en  Théologie  ^  que  les  Docteurs  qui 
Cenfeignent  y  aujji  attaché  aux  chofes 
faintes  j  que  les  Prêtres  les  plus  ver- 
tueux y  aujjl  recueilli  que  les  Religieux 
les  plus  réglés  y  vivant  dans  le  Jiecle  y 
fans  être  du  Jiecle  j   &c. 

Revenons  à  la  Bibliothèque ,  dont  \q^ 
livres  &  les  manufcrits  du  Préfident 
Mauguin  font  un  lits  plus  grands  orne- 
mens.  M.  Pc^/zr^i  l'a  auffi  enrichie  d'en- 
viron deux  cens  cinquante  volumes  de 
livres  choifis.  Quelques  autres  perfon- 
nes  afFeétionnées  à  ces  Religieux,  leur 
en  ont  encore  donné ,  &c  le  relie  a  été 
acheté  éies  épargnes  de  ces  Pères. 

On  voit  ici  un  buffet ,  qui  efl  un  pré- 
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ienc  de  l'Eledeur  de  Bavière ,  derniet 
rnorc,  dans  lequel  font  les  Portraits  de 
tous  les  Papes  en  médailles  de  métal 
jd'Angleterre. 

,  Outre  les  études  de  Philofophie  & 
de  Théologie ,  qui  fe  font  ordinaire^ 
ment  dans  ce  Couvent ,  il  y  a  une 
Chaire  pour  un  ProfeflTeur  qui  inter- 
prête  l'Ecriture  -  Sainte.  Elle  a  été  fon- 
jdée  par  l'Eleâieur  de  Bavière  Maxim'ilien- 
Emmanuel ,  &  il  feroit  bien  à  fouhai- 
ter  qu'il  y  en  eût  de  pareilles  dans  les 
-principaux  Monafteres  des  autres  Or- 
dres. 

C'eû  le  Père  Etienne  Rahache  qui  a 
été   le  Réformateur    des  Auguftins  en 
France.  C^  faint  homme  naquit  à  Vau- 
ves  ,  Bourg  de  Beauce  dans  le  Diocefe 
de  Chartres,  au  mois  de  Juillet  1554. 
,Son  père  fe  nommoit  Bernard  Rabâche ^ 
&  fa  mère  Jeanne  Rqffart ,   gens  crai- 
gnant Dieu ,  mais    d'ailleurs    peu    ac- 
commodés des  biens  de  la  fortune.  Le 
Père  Chriflin  Richard ,  Prieur  des  Au- 
guftins d'Orléans  ,  étant  venu   à  Vau- 
ves  ,  qui  écoit  auifi  le  lieu  de  fa  naif- 
-fance  ,  demanda  le  petit  Rabâche  à  (qs 
•parens,    6c    l'obtint.  Cet    enfant,   qui 
n'avoit  que  douze  ans  ,  ne  fut  pas  plu- 
tôt dans    le  Monaftere  Aq&  Auguftins 
d'Orléans ,  qu'il  fit  conuoître  par  fa  dou- 
ceur j 
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ceur,  par  fon  obéiiïance  &  par  Ton  hu- 
milité, que  Dieu  le  deftinoic  aux  ac- 
tions les  plus  dignes  de  Ces  iMinidres  , 
ôc  dès-lors,  c'e(t-à-dire  en  1^66,  on  lui 
donna  l'habit  de  Religieux  AuguiHn.  U 
fut  pendant  quatre  ans  au  Noviciat,  <^ 
fit  l-'rofeiTion  la  troifieme  Fcte  de  la  Pen- 
tecôte de  l'an  1 570; 

Deux  ans  après  il  fut  envoyé  ati 
Grand-Couvent  des  Auguftinsde  Paris, 
pour  faire  fes  études.  11  y  rculîîr  avec 
tant  de  fuccès,  qu'il  mérita  le  18'^rang 
dans  fa  Licence,  Se  reçut  le  Bon«iet  de 
Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  le  15  Novembre  1588.  Durant 
les  troubles  de  la  Ligue  ,  il  réfolut  d'aller 
en  Italie -,  mais  la  Providence  en  avoit 
décidé  autrement  j  car,  paiïant  par  Bour- 
ges, il  y  fut  retenu  par  les  principaux 
du  Clergé ,  pour  réformer  le  Couvent 
des  Auguftins  de  cette  Ville  ,  qui ,  foit 
par  le  défordre  des  guerres ,  foit  par  la 
corruption  des  mœurs  de  ce  temps-Li , 
étoit  dans  un  grand  dérèglement,  ayonc 
à  peine  l'apparence  d'un  Monaftere.  Il 
fe  rendit ,  &  en  ayant  été  fait  Prieur  , 
on  vit  bientôt  ce  Monaftere  chantier 
de  face.  Le  30  Août  1 594  il  propofa  à 
fes  Religieux  la  Réforme  ,  &  une  vie 
nouvelle ,  011  toutes  chofes  fuffent  en 
Communauté  ;  car  jufqu'alors  les  Ko- 
Tome  Flir,  M 
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ligieux  avoienc  quelque  chofe  en  parti-' 
culier ,  dont  ils  difpofoienc  à  leur  vo- 
lonté. Tous  les  Religieux  de  ce  Cou- 
vent  y  confentirenr,  &  dès  le  lende- 
main 51  Août,  ils  renouvellerent  leurs 
vœux  aux  pieds  du  Père  Rabâche  y  ôc 
pour  preuve  de  la  fmcéricé  de  leur  chan- 
gement ,  chacun  alla  dans  fa  chambre 
quérir  ce  qu'il  avoir  poirédé  en  propre. 
Se  l'apporta  aux  pieds  du  Supérieur. 
C'eft  à  caufe  de  cette  défappropriation 
de  de  ce  que  cette  Réforme  fe  fit  à  Bour- 
ges, qu'on  nomme  cette  Congrégation, 
les  Auguftins  de  la  Communauté,  ou 
de  la  Réforme  de  Bourges.  Le  Père 
Rabâche  mourut  à  Angers  le  5  de  Sep- 
tembre 1616. 

Après  la  Profefîion  que  font  les  Au- 
guftins  Réformés  de  ne  rien  polTéder 
en  particulier,  un  autre  des  principaux 
points  de  leur  Reforme  ,  eft  de  renon- 
cer aux  Grades  qu'on  prend  dans  les 
Univerfités  ;  mais  ils  n'ont  pas  renoncé 
au  titre  de  Dcdes,  &  il  y  en  a  tou- 
jours eu  parmi  eux  qui  fe  font  diftingués 
par  leur  lavoir  &  par  leur  attachement  à 
la  Doctrine  de  faint  Auguftin  ,  leur 
Père.  Voici  les  noms  de  ceux  qui ,  de- 
puis l'établiiTement  de  cette  Réforme, 
le  font  le  plus  diftingués. 

Le  Père  /^ndré  le  Boulanger,  BU  j  ^ 
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frère  de  Préfidens  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  y  étoit  né  en  1582,  &  y  mourut 
en  i<j57,  âgé  de  75  ans.  C''écoic  un 
Religieux  plein  d'efpiit  &  de  zèle,  qui 
commença  à  prêcher,  n'écanc  encore- que 
Diacre.  Celui  qui  a  iailFé  un  abrégé  de 
fa  vie,  die  qu'il  avoir  prêché  plus  de 
cinquante  Avens  &c  Carêmes,  avec  Oc- 
tave du  S.  Sacrement.  Il  fur  deux  fois 
Provincial  de  la  Province  de  Bourç^es  , 
&  ce  fut  par  fon  crédit  auprès  des  Su- 
périeurs de  l'Ordre ,  que  la  Commu- 
nauté de  Bourges  fut  reconnue  comme 
Province  particulière,  &  féparée  de  celle 
de  France. 

On  fe  rromperoit  fi  l'on  croyoit  que 
ce  faine  Religieux  eût  débité  en  Chaire 
les  impertinences  que  le  peuple  lui  at- 
tribue. Il  l'a  confondu  avec  un  Prédi- 
cateur de  fon  temps  ;  mais  d'un  autre 
Ordre,  qui ,  par  la  protedion  de  la  Rei- 
ne Anne  d'Autriche  ,  parvint  à  l'Epif- 
copat.  Il  ell  vrai  que  le  Père  André 
avoir  des  faillies  d'efprit,  mais  toujours 
aufll  édifiantes  ,  que  j Liftes  Se  agréables. 
Un  jour,  par  exemple,  la  Reine  étanc 
arrivée  ,  lorfqu'il  étoic  au  milieu  de  fon 
fermon  de  la  Paiïîon  ,  il  s'arrêta  tout 
court ,  comme  il  le  devoir,  puis,  après 
l'avoir  faluée  très-refpeétueufement ,  il 
commença  fon  compliment  par  ce  vers 
à^  Virgile:  Mij 
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On  pourroit  cependant  objecler  que 
la  citation  d'un  vers  aufli  connu  d'un 
Auteur  Païen  ,  étoit  très-déplacée  dans 
la  bouche  d'un  Orateur  Apoftolique , 
&  donnoit  très-naturellement  Heu  de 
croire  que  \qs  Auteurs  profanes  lui 
ctoient  plus  familiers  ,  que  l'Ecriture , 
ni  les  Pères. 

Il  fit  enfuite  une  fi  belle  &  fi  vive 
récapitulation  de  tout  ce  qu'il  avoit 
dit  auparavant ,  que  route  la  Cour  en 
fut  touchée  2c  remplie  d'admiration. 

Il  a  lailTe  deux  volumes  in-quarto  de 
Sermons  manufcrits,  qui  font  partie  en 
Latin  ,  de  partie  en  François.  Ils  font 
remplis  d'efprit  là  où  il  n'en  faudroit 
point ,  en  publiant  des  vérités  aufi]  ter- 
ribles que  celles  de  la  morale  de  J.  C. 
li  fut  inhumé  dans  le  Cloitre  de  ce  Cou- 
vent, mais  fans  épitaphe. 

Le  Père  CkarUs  Moreau  ,  natif  de 
Paris,  mott  en  ifTyi  ,  âgé  de  76  ans, 
a  mis  au  jour  les  (Euvres  de  Tenullien, 
par  ordre  alphabétique ,  avec  de  favan- 
tes  remarques.  Cet  Ouvrage ,  qui  fut 
dédié  à  M.  c/(?  Pomponne  -  Bellievre  ^ 
premier  Préfident,  en  1(^57,  eft  inti- 
ulé  :  Omnïloquium  TertulUan'u  On  iiu-^ 
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prima  auili  les  Sermons  du  Père  Moreau, 
lis  font  en  Lacin  ,  dc  portenc  ce  titre  : 
HomilU ,  &c.  P.  Caroli  Moreau  ,  1661, 

Le  Père  Augnjlin  Chefneau  ^  Provin- 
cial des  Augiiftins  de  la  Province  ,  nom- 
mée alors  de  faint  Guillaume ,  ou  Com- 
munauté de  Bourges  ,  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  au  Grand -Couvent  des  Au- 
guftins ,  &:  enfuite  la  Théologie  dans 
celui-ci.  Il  efl:  Auteur  d'un  Livre  inti- 
tule :  Orpheus  Eucharijlicus^  Ouvrage  ef- 
timé  dans  fon  çenre.  Ce  Père  avoic 
l'eTprit  vif  &  pénétrant,  àc  une  éru- 
dition profonde;  d'ailleurs  il  étoit  d'une 
piété  èc  d'une  régularité  exemplaires. 
Il  étoit  né  à  Vitré  en  Bretagne,  l'an 
i(ji  5  ,  &  mourut  au  Couvent  de  Mont- 
morillon  en  Poitou,  en  1^93. 

Le  Père  Augujiin  Luhin  étoir  né  à 
Paris  en  1514.  Il  fit  de  grands  progrès 
dans  la  Théologie  ,  dans  l'Hiftoire  & 
dans  la  Géographie,  fur  laquelle  il  a 
beaucoup  écrit.  Il  grava  lui  -  même  les 
planches  de  toutes  les  Cartes  &  Ou- 
vrages qu'il  a  donnés  au  Public.  En. 
KÎ85  il  fut  élu  Afliftant  du  Général 
de  ion  Ordre,  à  la  recommandation  du 
Roi  Louis  XIV^  ôc  aux  inftances  du 
Cardinal  Akiéri.  Il  ne  put  cependant 
aller  à  Rome  qu'en  \6Zj  ,  parce  qu'il 
fut  occupé,  dans  le  Diocefe  de  Langres, 
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à  une  Million  que  les  Auguftins  y  firent 
par  ordre  du  Roi.  Ce  fut  à  la  prière  du 
Cardinal  Colloredo  qu'il  fit  une  Carte 
intitulée  :  ItaUa  Ecclefiaftica  ,  qu'il  dé- 
dia au  Pape  Innocent  XII ,  ôc  dont  Sa 
Sainteté  parut  très-fatisfaite.  Pour  plus 
grand  éclaircifTement  ,  il  compofa  un 
Livre  intitulé  :  Ahbatiarum  ItalU  brevis 
ISloiitia ,  &c.  où  les  Abbayes  font  ran- 
gées par  ordre  alphabétique.  Ce  Livre 
eft  in- 4**.  Il  fut  imprimé  à  Rome,  & 
dédié  au  Cardinal  Colloredo  ,  qui  avoir 
donné  à  l'Auteur  la  première  penfée  de 
l'entreprendre,  &  avoir généreufement 
fourni  aux  frais  de  l'impreffion. 

Ce  fut  fur  les  repréfentations  &  les 
inftances  du  Père  Lubin,  que  le  Cha- 
pitre Général  donna  le  20  Mai  de  l'an 
1693  un  Décret  5  par  lequel  il  fut  or- 
donné que  la  Province  de  faint  Guil- 
laume ,  autrement  la  Communauté  de 
Bourges ,  fe  nommeroit  à  l'avenir  la 
Provmce  de  Paris.  Ce  fut  aufli  fur  fes 
remontrances  que  le  Pape  Alexan- 
dre VIII  donna  un  Bref  le  23  Mai 
1690,  par  lequel  il  déclara  que  tes  Re- 
ligieux Auguftins  delà  Province  de  S. 
Guillaume ,  dite  préfentement  de  Pa- 
ris ,  feroient  éligibles  pour  la  dignité 
d'Afïiftans  ,  quoique  nos  Gradués.  Le 
Père  Luhïn  revint  de  Rome  en  \(>^^  5 
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après  y  avoir  demeuré  fix  ans ,  en  qua- 
lité d'Aiïîftanc  du  Général,  &  mouruc 
dans  ce  Couvent  en  1(^95  ,  âgé  de  71 
ans.  On  peut  voir,  dans  le  Dictionnai- 
re de  Moréri  ,  la  lifte  de  fes  Ouvra- 
ges. 

Le  Père  Ange  le  Proujl  naquit  à  Poi- 
tiers le  4  Décembre  de  l'an  161^,  fit 
profefïion  dans  la  Congrégation  des 
Auguftins  de  la  Communauté  de  Bour- 
ges ,  ou  de  la  Province  de  Paris,  le 
2 5  Mars  1  <j42  ,  &  mourut  dans  ce  Cou- 
vent le  16  d'Odlobre  1^97,  âgé  de 
75  ans  moins  trois  mois.  Il  fut  Provin- 
cial de  cène  Province ,  &c  un  Prédi- 
cateur zélé  &  infatigable  ,  qui  tra- 
vailla beaucoup  à  la  converfion  des  Cal- 
viniftes  de  Poitou.  Ce  fut  vers  l'an 
j66i  ,  qu'étant  Prieur  de  Lamballe  , 
iaprès  la  Canonifation  de  faint  Thomas 
de  Villeneuve,  Archevêque  de  Valence 
en  Efpagne,  il  inftirua  la  Congrégation 
des  Hofpitalieres ,  appellées  Filles  de 
faint  Thomas  de  Villeneuve,  &  il  eut, 
avant  de  mourir,  la  confolation  de 
voir  plus  de  trente  Hôpitaux  fondés 
nouvellement ,  ou  rétablis ,  gouvernés 
par  (es  Hofpitalieres.  Il  faifoit  ordinai- 
rement à  pied  la  vifire  de  ces  Hôpitaux  , 
quelque  éloignés  qu'ils  fufTent  les  uns 
des  autres. 
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Le  Père   Théophile  Loir  écoic  né  à 
Paris  ,  &c  doué   d'un  efprit  vif  &  pé- 
nétrant. Ses  exprefîîons,  foie  qu'il  par- 
lât ,  ou  qu'il   écrivît ,  éroient  toujours 
juftes  &  pures.  Nous  avons  de  lui  un 
Livre  de  piété  ,  intitulé  :  La  manière  de 
remplir  fainzement  les  devoirs  de  la  vie 
Chrétienne   &   Religieu/e ,   imprimé   en 
j6SS  ,  chez  la  veuve  de  Sébajiien  Ma- 
bre  Cramoijî,  Se  également  eftimé  des 
perfonnes  féculieres  &  des  Religieufes. 
Le  Préfident  Pofe  ^^  qui  étoit  Secrétaire 
du  Cabinet  du  Roi  ,  &  un  des  quarante 
de  l'Académie  Françoife,  difoit,  à  l'oc- 
calïon  de  ce  Livre  ,  quil  étoit  bien  dif- 
ficile de  trouver  quelquun  qui  parlât  fi 
bien  de  piété  y  &  qui  foutînt  fon  fujet 
par  des  penfée s  fi  pleines  d'onciion.  Les 
Sermons  qu'il  a  prêches  étoient  de  mê- 
me. Les  infcriptions  du  Cloître  font  aullî 
de  lui.  Il  y  fait  un  abrégé  de  l'Hiftoire 
^Qs  Hommes  Illuftres  de  l'Ordre,  avec 
une  juftelTe  dans  l'application  des  Sen- 
tences de  l'Ecriture,  qui  faitappercevoir 
au  Ledteur ,  que  l'Auteur  avoir  du  feu, 
du  jugement  &  du  goût.  Il  mourut  dans 
ce  Couvent  le  9  Novembre  i5p9,  dans 
la  foixante-deuxieme  année  de  fon  âge, 
dont  il  en  avoit  pafle  près  de  quarante- 
quatre   dans  le  Cloître.   Il  a  iaiflTé  un 
Ouvrage  manufcri:  en  forme  de    lec- 
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très  fur  le  pur   amour   de    Dieu. 

Le  Père  Jacques  tiommey  éroic  né  à 
Séez  en  Normandie  ,  &  érant  Religieux  , 
demeura  long -temps  à  Paris  dans  ce 
Couvent ,  où  il  fe  fit  connoître  des 
Savans.  C'eft  à  lui  que  nous  devons  le 
Milleloquium  Gregorii  ^  Supplementum 
Patrum^  6c  quelques  petits  Ouvrages 
de  faint  Fulgence.  II  avoir  delTein  de 
donner  le  Milleloquium  fancli  Augujli- 
ni  y  &z  fancii  Hyeronimi  ;  mais  il  ne  l'a 
pas  fait.  Dans  les  dernières  années  de 
fa  vie  il  s'appliqua  à  faire  un  Ouvrage, 
intitulé  :  Diarium  EuropAum  Hifiorico- 
Linerarium,  parce  que  c'étoit  un  Jour- 
nal de  ce  qui  fe  palloit  en  Europe  de 
plus  remarquable ,  foit  dans  la  Politi- 
que ,  ou  dans  la  Littérature.  Cet  Ou- 
vrage fit  au  Père  Hommey  beaucoup 
d'honneur  ,  &  beaucoup  d'ennemis. 
L'AmbaflTadeur  de  Venife  s'en  plaignit 
au  nom  de  fa  République,  &  fur  cette 
plainte  ce  Religieux  fut  exilé  à  Bar-le- 
Duc. 

Enfin  le  Père  Hommey  mourut  dans 
le  Couvent  des  Auguftinsd''Angers  ,  le 
^4  d'Odobre  1715  ,  âgé  de  70  ans.  Il 
avoit  une  parfaite  connoifTance  des  Pè- 
res de  l'Eglife,  dont  il  avoit  lu  tous 
\qs  Ouvrages,  &  la  Langue  Grecque  lui 
écoic  auiîi  familière  que  la  Latine.  On 
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peut  dire  que  ce  Religieux  a  palfé  pre^ 
que  toute  fa  vie  à  lire  &  à  écrire ,  pre- 
nant même  fur  fon  fommeil ,  &  fe  pri- 
vant des  converfations  de  des  récréa- 
tions les  plus  permifes.  On  a  trouvé,  par- 
mi (qs  papiers  ,  une  Hiftoire  de  Louis 
XIII ,  qu'il  avoir  compofée,  pour  l'op- 
pofer  à  celle  de  le  yajjor ;  mais  on  ne 
i'a  point  encore  donnée  au  Public. 

Le  Père  Pierre  de  Bretagne  naquit  a 
Bourges  le  5  d'Avril  de  l'an  1568.  C'é- 
toit  un  de  cqs  génies  heureux  qui  ap- 
portent, en  nailTant ,  une  facilité  mer- 
veilleufe  pour  tous  les  Arts  &  pour  tou- 
tes les  Sciences.  Une  imagination  vive 
&  fécond-elui  rendit  familières  plufieurs 
parties  des  Méchaniquesj  l'art  de  tour- 
ner, de  faire  des  cadrans,  la  dorure 
&  l'architedure  furent  les  amufemens 
de  fon  premier  âge.  Il  fit  profeffion  par- 
mi les  Auguftins  Réformés  à  Paris,  le 
24  Mars  de  l'an  1(^89.  Etant  jeune  Re- 
ligieux ,  il  donna ,  dans  fes  études ,  d^s 
marques  d'une  pénétration  extraordi- 
naire,  foit  dans  la  Philofophie,  foie 
dans  la  Théologie,  &  parut  toujours, 
avec  un  grand  éclat,  dans  tous  les  Ac- 
tes publics.  Avec  de  fi  heureufes  dif- 
pofitions  il  parvint  bientôt  à  être  Pro- 
fefifeur.  Angers  &:  Paris  furent  les  théâ- 
tres où  il  étala  les  tréfors  de  fcience 
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qu'il  avoic  reçus  du  Père  àes  lumières. 
11  ne  fe  renferma  point  dans  l'enceinte 
de  l'Ecole  y  Se  dans  la  Prédication ,  par 
là  douceur  &  la  force  de  fon  éloquen- 
ce ,  il  fe  diftingua  bientôt  parmi  les 
Orateurs  Chrétiens. 

La  renommée  Tayant  fait  connoître 
à  un  grand  Seigneur  du  Brabant ,  il 
l'engagea  d'accepter  en  1704  un  Carême 
à  Bruxelles.  11  s'en  acquitta  avec  un  tel 
applaudilTement ,  qu'il  y  mérita  la  qua- 
lité de  Prédicateur  ordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique^ 

Ce  fut  dans  cette  Capitale  des  Pays- 
Bas ,  que  fon  mérite  l'approcha  de  Son 
Altelfè  Eledorale  de  Bavière  Maximi- 
lien-Emmanuel.  Ce  grand  Prince,  char- 
mé de  l'efprit  du  Père  de  Bretagne  j  & 
touché  de  la  fagefl'e  de  fa  conduite ,  le 
fit  fon  Prédicateur,  &  lui  confia  le  foin 
de  fa  confcience.  Pour  lors  le  Père  de 
Bretagne ,  avec  l'agrément  de  £qs  Supé- 
rieurs ,  s'attacha  tout  entier  au  fervice 
de  ce  Prince ,  Se  devint  fon  homme 
de  confiance  ,  fon  Théologien  &  fon 
Confeiller.  Il  eut  part  à  (qs  (ecteis  \qs 
plus  importans  ,  éc  fut  chargé  des  né- 
gociations les  plus  délicates. 

11  n'ufa  de  fon  crédit  que  pour  pro- 
curer du  foulagement  aux  malheureux, 
ou  que  pour  faire  récompenfer  des  fer- 
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vices  rendus,  &  trop  fouvenc  mis  eti 
oubli.  Une  telle  conduire  &  la  régula- 
rité de  Çqs  mœurs  le  rendirent,  refpeç- 
rable  aux  Grands  de  cette  Cp.iir  oC 
cher  aux   Petits. 

Les  Ouvrages  d'efprit  &  de  piété ^ 
qu'il  a  compofés  au  milieu  de. la  ÇoAir, 
font  une  preuve  de  fon  amour  pour  la 
retraite  &:  de  fon  application  confiante 
aux  Belles-Lettres. 

Etant  encore  en  France,  il  compofa 
lin  Abrégé  de  la  vie  de  Alonjîeur ,  Duc 
d Orléans  j  &  frère  unique  de  Louis- le^ 
Grand  y  qui  fut  imprimé  /« -.4^.,ciiez 
iDfmont  Qn  1702. 

Pendant  qu'il  fut  à  fa  Cour  de  Ba- 
vière ,  il  compofa  les  Livres   fuivans. 

Clavis  Davidica  _,  Jlve  Apparatus  ad 
facram  Scripturam  ,  in- 1  x.  5  06  pag.  im- 
primé à  Munick  en  171 8. 

Traclaîus  de  Excellentia  MuJÎca  He- 
br£orum  ;  Opufculum  y  in  -  11.  200  pag. 
à  Munick  en  171  S. 

La  Vie  &  les  Miracles  de  S.  Nicolas 
de  Tolentin ,  dédiés  au  SéréniÏÏime  Prin- 
ce Clément ,  Electeur  de  Cologne,  in- 1  i» 
550  pag.  d  Munick   1719. 

Les  Réjouijjances  &  Fèces  magnifi- 
ques faites  en  lyii  au  mariage  du  Prince 
Elecloral.  in-fol.  70  pag.  d  Munick  en 
1725. 
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Le  Père  de  Bretagne  ctoit  trop  bien 
auprès  de  TEledeur ,  pour  ne  point  avoir 
part  aux  libéralités  d'un  Prince  aulli 
généreux,  que  jrftQJt  Maximilien  -  Em*- 
manuel ;  mais  content  de  la  penfion 
hpouête  ,. attachée  aux  qualités  de  Con- 
feÏÏeurjç  de.  Prédicateur ,  &c.  il  les  mé- 
nagea toutes  entières  ,  non  à  fon  ufnçe 
particulier ,  mais  au  profit  de  fa  Con^ 
grégarion;.  Le  Couvent  de  Paris  n'ou- 
bliera jamais  les  bienfaits  qu'il  a  reçus 
de  CQZ  illullre  Confrère.  Le  Couvent 
^e  Bourges  le  regardera  toujours  com- 
jTiie  le  zélé  reflaurareur  du  Chef- lieu  de 
la  Réforme.  La  Sacriftie  de  Paris  a  recti 
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du  Pqxc  de  Bretagne  en  ornemens,  ca- 
lices, bafîins,  burettes  de  vermeil,  chaiv 
deliers  &c  autres  vafes  d'argent,  pour 
plus  de  douze  mille  livres.  Le  Couvent: 
en  a  reçu ,  pour  la  fondation  d'une 
Chaire  de  l'Ecriture-Sainte  ,  la  fomme 
de  quatre  mille  livres.  La  Province  en 
a  reçu  une  pareille  fomme  de  quatre 
mille  livres.  La  Bibliothèque  de  Paris 
lui  eft  redevable  du  Buffet  curieux  donc 
j'ai  parlé  en  décrivant  cette  Bibliothè- 
que. 11  a  encore  fait  préfent  au  même 
Couvent  du  portrait  de  TEledeur  Maxi- 
milien-Emmanuel  ^  Se  d'un  portrait  de 
faint  Auguftin  ,  copié  d'après  celui  qui 
eft  à  Milan,  ôc  qu'on  diz  original.  Il 
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a  fait  pofer  dans  le  Cloître  deux  grilles 
de  fer  aux  armes  de  ce  mêriie  Eledeur: 
La  chambre  des  hôres  en  -a  reçu,  des 
meubles  Se  tous  les  uftéhfiles  conve- 
nables. 

Pour  ce  qui  eftdu  Couvent  de  Bour- 
ges ,  les  réparations  qu'il  y  a  fait  fai- 
re montent  à  plus  de  feize  mille  li- 
vres. 

Le  Père  de  Bretagne  avoir  joui  d'une 
fanté  parfaite  jufqu'à  l'âge  de  cinquante- 
deux  ans  ,  qu'il  eut  à  Munick  une  vio- 
lente hémorrhagie.  On  peut  dire  que 
depuis  ce  temps-là  il  n'eut  plus  que  des 
jours  de  langueur.  Une  hydropifie  afcite 
a  exercé  fa  patience  jufqu'au  jour  de  fa 
mort.  Pendant  les  fept  dernières  années 
de  fa  vie  ,  il  a,  malgré  (es  infirmités, 
entrepris  deux  fois  le  voyage  de  Mu- 
nick à  Paris  ,  autant  pour  voir  fes  Frè- 
res &  fes  amis ,  que  par  l'efpérance  de 
fa  guérifon.  Après  la  mort  de  l'Elec- 
teur Maximilien-Emmanuel y  arrivée  le 
z6  de  Février  172^,  il  prit  congé  des 
Princes  de  Bavière,  qui  le  comblèrent 
d'honneurs  ôcde  préfens,  &  revint  pour 
toujours  dans  fa  Patrie ,  après  douze  ans 
•de  féjour  en  Bavière ,  Se  vingt  années 
palTées  au  fervice  de  l'Elefteur.  Il  arriva 
à  Paris  le  18  d'Avril  i']i6 ,  dans  un 
état  pitoyable.  Cependant ,  par  le  moyen 
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des  remèdes,  il  fut,  en  moins  de  deux 
mois  ,  en  état  d'entreprendre  le  voyage 
de  Bourges  ,  où  il  arriva  le  jour  de  iainc 
Pierre  ,  fon  Patron.  Les  dix  derniers 
mois  de  fa  vie  furent  employés  à  finir 
les  bâtimens  qu'on  avoir  commencés  , 
depuis  quatre  ans  ,  dans  le  Couvent  de 
Bourges.  Il  y  mourut  le  3  Mai  1727, 
avec  les  fentimens  de  Religion  les  plus 
vifs  ôc  les  plus  tendres. 

Le  Couvent  de  Paris  eft  le  neuvième 
des  trente  &c  un  qui  jufqu'ici  ont  em- 
braiïe  la  Réforme  de  Bourges  ,  gou- 
vernée par  un  Provincial  ,  qui  eft  fous 
la  dépendance  du  Général  de  tout  l'Or- 
dre des  Auguftins  ,  qui  fait  fa  réfidence 
a  Rome. 

La  reconnoiflance  me  porte  a  dire 
ici  que  le  R.  V.  Moy/anc ,  Sous-Prieur 
de  ce  Couvent,  homme  également  inf- 
truit  &c  obligeant ,  m'a  fourni  beaucoup 
d'éclaircilTemens,  qui  font  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  dans  la  defcription 
de  ce  Monartere. 

La  rue  Saint-Benoît  a  pris  fon  nom 
de  ce  qu'elle  règne  le  long  du  jardin 
des  Religieux  de  Saint-Germain-des- 
Prés ,  qui  font  de  l'Ordre  de  S.  Benoît» 
Elle  commence  à  la  rue  Jacob ,  où  fi- 
nit la  rue  du  Colombier,  Se  fe  ter- 
mine à  celle  du  Four.  Sauvai  dit  qu'elle 
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s'appelloic  autrefois  U  rue  des  Egoutff^; 
parce  qu'eUe  écoit  coupée  en  deux ,  & 
empuantie  par  un  égout  découvert,  qui 
maintenant  palTe  fous  le  pavé  ,  dans  un 
canal  vomé  de  pierres  de  taille,  &c  porte 
les  ruiireaux  ôc  les  immondices  de  plu- 
sieurs rues  voilînes  à  la  rivière. 

C'eft  ainlî  que  devroient  être  tous  les 
fouterreins  où  pafTent  les  canaux  de 
plomb  ,  qui  diftribuent  les  eaux  dans 
Paris  j  je  veux  dire  des  palfages  voûtés 
de  fix  pieds  de  hauteur ,  fur  quatre  de 
large  ,  qui  remédieroient  à  Tune  des 
plus  grandes  incommodités  à  laquelle 
font  expofés  les  gens  de  pied  8c  les  voi- 
tures :  c'eft  Tobligation  où  l'on  eft  de 
dépaver  les  rues,  ôc  d'enlever  fouvent 
plus  d'une  toife  de  terrein  en  profon- 
deur, qui  étant  reverfé  fur  la  voie  pu- 
blique avec  les  pavés,  ferment  quelque* 
fois  entièrement  le  palTage.  Ces  renver- 
femens  étant  indifpenfables  pour  la  ré- 
paration des  ouvertures  dans  lefdits 
tuyaux  de  conduite ,  occafionnées  par 
la  gelée  ,  ou  la  mal-façon  de  leur  fou- 
dure  ,  on  ne  fauroit  les  éviter  que  par 
des  palTages  fouterreins  voûtés.  La  dé- 
penfe  n'en  feroit  pas  fi  immenfe  qu'on 
le  croit ,  ni  l'exécution  auHi  longue. 

M.  de  la  Font  de  Saint-Yenne ,  ama- 
teur zélé  de  couc  ce  qui  peut  contribuei 
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a  rembellifTement  c^e  la  Ville  &  a  la 
commodité  du  Public  ,  avoic  propofé 
ce  plan  au  fieur  Outrequin ,  a  qui  la 
Ville  eft  redevable  de  plufieurs  embeU 
liflTemens,  &  en  dernier  lieu  de  la  plan- 
ration  d'un  nouveau  cours  à  quatre  rangs 
d'arbres ,  d'une  fi  prodigieufe  étendue  : 
ledit  fieur  approuva  fort  ce  projet ,  de 
s'engagea  de  l'achever  entièrement  dans 
l'eipace  de  dix  années,  moyennant  la 
fomme  modique  de  cent  mille  francs 
par  années.  La  mort  récente  de  cet  ex- 
cellent Citoyen  a  rendu  tous  ces  projets 
inutiles,  èc  prefque  fans  efpéran  ce  d'ê- 
tre repris  un  jour.  Si  le  fieur  Outrequin 
eut  vécu  deux  années  de  plus,  nous  ne 
ferions  plus  choqués  par  l'afpedt  indé- 
cent des  maifons  fpr  les  Ponts.  Ses  ar- 
rangemens  étoient  pris  pour  les  faire 
abattre  ,  &  pour  rembourfer  les  Proprié- 
taires fans  aucun  nouvel  impôt  à  charge 
au  Public.  Qu'un  tel  Citoyen  eft  pré- 
cieux à  l'Etat  !  &  qu'il  eft  difficile  â 
remplacer  l 

Revenons  fur  nos  pas  pour  continuer 
à.  parcourir  ce  qu'il  y  a  de  remarqua- 
ble dans  ce  Quartier. 

L'Hôtel  de  la  Roche-fur-Yon  fe  nom- 
moit  autrefois  l'Hôtel  de  Conti.  Cette 
maifon  fut  écharrgée,  ainfi  que  je  l'ai 
à\t ,  par  Marie  Àlaninoi'^ii ,  Prince  fie 
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de  Conti ,  pour  l'Hôtel  de  Guénégaud, 
Elle  palTa  en  fuite  au  Duc  de  Créqui  ^ 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roi-,  puis  au  Duc  de  la  Trimouille , 
fon  gendre  ,  &  en  171  z  fut  vendue  au 
X^\jtç  de  Laii'^un  y  qui  l'a  occupée  juf- 
qu'à  fa  mort.  La  DuchefiTe ,  fa  veuve, 
l'a  poiTédée  quelque  temps ,  &  enfin 
l'a  vendue  a  Louije- Adélaïde  de  Bour- 
hon-Conti ,  connue  fous  le  nom  de  Ma- 
demoifelle  de  la  Roche-fur-Yon  y  morte 
le  II  Novembre  1750.  Par  cette  ac- 
quifition  ,  l'Hôtel  de  Conti ,  que  Marie 
Manino'^i ,  fon  aïeule ,  avoit  donné  en 
échange,  eft  rentré  dans  la  Maifon  de 
Bourbon-Conti.  Au  refte ,  cet  Hôtel  a 
fuccefîîvemenr  porté  les  noms  de  tous 
fes  Maîtres.  Brice  a  fait  plufieurs  fau- 
tes, en  peu  de  mots,  en  patlant  de  ceux 
qui  ont  poÏÏedé  cet  Hôtel. 

L'Hôtel  de  Bouillon  eft  tout  de  fuite  j 
fur  le  Quai  Malaqueft.  C'étoit  autrefois 
l'Hôtel  de  Macé  Bertrand  de  la  Bafi- 
niere ,  Tréforier  de  l'Epargne.  Il  eft 
grand,  &  eft  accompagné  d'un  jardin. 
Il  y  a  un  Cabinet  où  le  Brun  a  peine 
Apollon  fur  le  Parnafle ,  d'une  excellen- 
te manière. 

L'Hôtel  qui  fait  le  coin  de  la  rue 
de  Saint- Père,  fut  bâti  pour  le  fîeur 
Falconi i  originaire  de  Florence,  à  ce 
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qu'on  prétend ,  qui ,  de  Sar.ngoffe  en 
Éfpagne  ,  vint  s'étoblir  à  Montpellier, 
&  de  cette  dernière  Ville  à  Paris.  C'eft 
de  lui  que  font  defcendus  les  Faucons 
de  Jiisy  de  Charleval ,  &c.  dont  il  y 
a  eu  un  premier  Préfident  du  Parlement 
de  Bretagne,  &:  quatre  premiers  Préfi- 
dens  de  celui  de  Normandie.  Feu  M.  de 
Morjlin  ,  Grand-Tréforier  du  Royaume 
de  Pologne ,  étant  venu  s'établir  en 
France,  acheta  cet  Hôtel  j  mais  fon  fils 
étant  mort  depuis,  fans  poftérité  ,  il  a 
pafTé  en  d'autres  mains,  quoiqu'on  le 
nomme  toujours  l'Fiôtel  de  Morftin. 
La  cour  de  cette  maifon  eft  fi  ferrée , 
que  ce  défaut  en  rend  \ts  appartemens 
également  fombres  &  triftes.  Les  gril- 
les mêmes ,  qui  font  dans  cette  cour , 
&  qui  ordinairement  égaient  les  lieux 
qu'elles  renferment ,  ne  fervent  qu'a 
•donner  un  air  de  prifon  à  celle-ci. 

La  rue  de  Saint-Pere  commence  au 
Quai  Malaqueft,  ôc  finit  à  la  rue  de 
Grenelle ,  Fauxbourg  Saint  -  Germain  5 
ainfi  elle  coupe  ce  Quartier  dans  toute 
fa  largeur.  C'eft  par  corruption  qu'on 
lui  donne  le  nom  qu'elle  porte  ;  car  il 
faudroit  la  nommer  la  rue  Saint-Pierre  , 
parce  qu'elle  pafToit  devant  une  Cha- 
pelle ,  appellée  anciennement  la  Cha- 
pelle faint  Père  ,  au  lieu  de  la  Chapelle 
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faint  Pierre  ,  fituée  à   l'endroit   mêm« 
où  a  été  fondé  depuis  l'Hôpital  de  la 
Charité. 

Sauvai  *  ajoute  qu'il  y  a   des   gens 
qui ,  pour  trancher  desSavans  ,  en  don- 
nent une  autre  étymologie  qu'ils  fon- 
dent, dit-il,  fur  je  ne  fais  quelle  mé- 
chante peinture  de  l'Egiife  S.  Geiniain- 
Jes-Prés,  où  Alexandre  III  éroit  repré- 
fentéprèchant  au  Pré-aux-Clercs,  aune 
Proceflion,  de  allèguent   là-delTus  une 
certaine  Charte  rapportée  par  du  Breul, 
6Ù  il  efc  remarque  que  le  Pape  ne  fit 
cette   Proceflion  qu'après    avoir   dédié 
cette   Chapelle-,   fi   bien,  ajoutent-ils , 
que  comme  tous  les  Fidèles  donnent  la 
qualité  de  faint  Père  au  Pape,  il  s'en- 
fuit évidemment ,  vu  la  rareté  de  telle 
dédicace  faite  par  un  fouverain  Pon- 
tife ,   qu'autant  la  rue ,    que   la   Cha- 
pelle ,  n'ont  point  d'autre  nom  que  celui 
de  faint  Père ,  ôc  n'en  doivent  pas  avoir 
d'autre  ,  comme  leur  ayant  été  donné 
exprès  pour  fervir  de  marque  à  la  pofté- 
lité  d'une  cérémonie  fi  extra©rdinaire. 
Sans  perdre  le  temps  mal-à-propos  à 
réfuter  ces  contes  ridicules ,  difons  feu- 
lement, continue  Sauvai  ^  que  depuis 
Jefus-Chrift,  il  n'y  a  jamais  eu  de  Cha- 

"^  Tome  1 3  pag.  156.  • 
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pelle ,  ou  d'Eglife  dédiée  au  S.  Peie  ; 
cjue  celle-ci  écoit  érigée  en  l'honneur 
de  faint  Pierre,  ôc  que  fi  on  l'appelloic 
la  Chapelle  faint  Père,  c'étoic  à  la  fa- 
çon du  temps  ,  où  l'on  difoit  l'Eglife 
S.  Pere-aux-Bœu Fs  ôc  l'Eglife  S.  Pere- 
des-Arcis,  au  lieu  de  dire  l'Eglife  de 
S.  Pierre  -  aux  -  Bœufs  Ôc  l'Eglife  de  S. 
Pierre-des-Arcis.  A  cette  corruption  du 
nom  de  cette  rue,  le  peuple  en  a  ajouté 
une  autre  ,  en  l'appellant  la  rue  êes 
Saints-Peres  ,  apparemment  à  caufe  des 
Religieux  de  la  Charité;  mais  il  devroic 
fe  relfouvenir  que  par  état  ils  font  prefque 
tous  Frères ,  &  que  ce  n'eft:  que  par  fouf- 
france  qu'ils  ont  des  Pères  ,  ou  des  Prê- 
tres dans  leur  Ordre. 

C'étoit  derrière  la  Chapelle  de  faint 
Père,  que  lesCalviniftes  avoient  autre- 
fois leur  cimeriere  ,  ôc  c'eft  ici  que  fuE 
inhumé  Claude  Arnauld ^  un  des  frères 
du  fameux  Antoine  Arnaidd,  Avocat 
au  Parlement ,  &  Procureur-Général  de 
la  Reine  Catherine  de  Médias.  Ce  Clau^ 
de  Arnauldj  premier  Commis  de  la  Fi- 
nance fous  M.  de  Sully  _,  étoit  un  jeune 
homme  de  grande  efpérance  :  il  n'étoic 
âgé,  lorfquil  mourut,  le  21  de  Mai 
i<îo2,  que  de  vingt-fept  ans  ,  félon  k^ 
Mémoires  de  M.  Arnauld  d'AndiUy^ 
pu  de  viugc-neuf  ans  moins  neuf  jours  j> 
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félon  ceux  de  VEtoile,  Le  Dimanche 
1 4  de  ce  mois  (  de  Mars  )  i  ^04  ,  je  me 
fus  promener  par  ciiriofité  j  dit  VEtoile*  ^ 
au  cimetière  de  ceux  de  la  Religion  j  der- 
rière S.  Sulpice  ,  quon  appelle  S,  Père  j 
pour  y  voir  la  belle  tombe  du  feu  Tréfo- 
rier  Arnauld  ,  dont  chacun  parloit  com- 
me de  chofe  nouvelle  j  &  inujîté  entre 
ceux  de  la  Religion ,  principalement  en 
ce  Pays- ci. 

Elle  étoit  d'un  fort  beau  marbre  noir 
tout  d'une  pièce  ^  ejlimée  à  deux  cens 
écus  j  ou  environ  j  élevée  d'un  demi  pied 
de  terre  ^  &  couchée  de  plus  ^  autour  de 
laquelle  y  avoit  gravé  en  lettres  d'or  ce 
qui  s'enfuit  : 

Cy  gift  noble  homme  Maijlre  Claude 
Arnauld  j  vivant  Confeiller ^  Notaire 
&  Secrétaire  du  Roi  j  Maifon  &  Cou- 
ronne de  France  &  des  Finances  de  Sa 
Majefié ^  Tréforier-Général  de  France  en 
la  Généralité  de  Paris  j  &  ordonné  par 
le  Roi  près  la  perfonne  de  Monfeigneur 
le  Marquis  de  Rofni ,  pour  V admimfira- 
tion  des  Finances  de  Sa  Majejlé  ^  fous 
le  commandement  dudit  Seigneur. 

Dans  le  milieu  du  marbre  étoit  gra- 
*  Tome  m ,  partie  i ,  pages  î6  &  17, 
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vé  en  lettres  d'or  ce  qui  s'enfuit. 

PaJJant ,  tu  ne  liras  point  ici  les  louan- 
ges de  celui  qui  eji  Jous  ce  tombeau.  Sa 
vie  les  a  comme  immortelles  gravées  dans 
.  le  Ciel,  jugeant  indigne  qu  elles  trainaf- 
fent  en  terre. 

Quant  à  ce  quil  a  ejlé  ^  tu  le  pourras 
apprendre  de  fa  fortune  ;  mais  de  fa  venu 
feule 3  ce  quil  méritoit  d'être. 

Moeftifllmo  Fratri 
Plura  noQ  permific  dolor. 

Au-deiTus  fe  voyoient  gravées  fes 
armoiries. 

Quin:^e  jours  j  ou  trois  femaines  après ^ 
continue  VEtoile  _,  on  couvrit  de  plâtre 
ce  beau  tombeau,  de  peur  que  la  popu- 
lace envieufe  de  tels  monumens  ^  nache- 
vât  de  le  gâter ,  commue  elle  avoit  déjà 
commencé  ^  &  qu  enfin  elle  ne  le  brifât 
&  le  rompît  du  tout  ;  comme  aufji  on 
fut  averti  quon  avoit  délibéré  de  le  faire 
en  une  nuit  ;  &  voilà  comme  d'un  tom- 
beau de  marbre  en  fut  fait  un  de  plâtre  ^ 
&  quelle  efi.  la  durée  de  nos  ambitions , 
qui  fe  réduifent  enfin  en  boue  &  en  plan 
tre. 
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L'HÔPITAL     DE     LA     ChARITÉ. 

Les  Religieux  de  la  Ciiarité  ont  été 
înfticués  par  un  Portugais  du  Diocefe 
d*Evora  ,  nommé  Jean  j  qui  avoir  pafTé 
une  partie  de  fa  vie  d  fervir,  ou  à  por- 
ter les  aimes.  II  avoir  environ  cjuarante- 
cinq  ans  ,  lorfqu'en  1 540  il  fe  livra  en- 
tièrement à  la  pénitence  &  au  fervice 
des  malades.  Il  mourur  ,  dans  ce  cha- 
ritable exercice ,  le  8  M'its  1550,  âgé 
de  5  5  ans  ;  &:  plus  de  dix  ans  avant  fa 
mort ,  fes  vertus  lui  avoient  fait  don- 
ner le  furnom  de  Jean  de  Dieu.  Il  fut 
canonifé  en  icTpo  ,  par  le  Pape  Alexan- 
dre  niL 

Quoique  ce  faint  homme  n'eût  pas 
eu  delTein  de  former  un  Ordre  Reli- 
gieux, il  laifTa  des  difciples  qui  conti- 
nuèrent à  fervir  les  pauvres  malades  , 
&  formèrent  une  nouvelle  Congré^a- 
tion  qui  rue  approuvée  par  les  Papes 
Pie  V  &c  aiment  VIlI .  ôc  enfin  érigée 
en  Ordre  Relieieux  par  le  Pape  Paul 
y,  par  fon  Bref  du  13  Février  1617, 
qui  oblige  ceux  qui  veulent  y  être  re- 
çus aux  trois  vœux  ordinaires  ,  &  à  un 
quatrième  ,  qui  ell  de  fervir  les  ma- 
lades. II  leur  permit  en  même- temps 
d'avoir,  dans  chaque  Maifon,  un  Reli- 
gieux, 
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gieux ,  Prêtre  ,  qui  ne  pourroic  exercer 
aucune  Charge ,  ni  Office  dans  la  Con- 
grégation. 

Cet  Inftitut  parut  fi  utile,  qu'il  fe 
répandit  avec  beaucoup  de  rapidité. 
Marie  de  Médicis  ne  fut  pas  plutôt  Reine 
de  France,  qu'elle  fit  venir  cinq  de  ces 
Religieux  de  Florence  à  Paris,  &  les 
établit  d'abord  dans  la  rue  qu'on  nom- 
me à  préfent  la  rue  des  Petits-Auguf- 
tins,  fous  le  titre  de  Religieux  de  la 
Charité,  fuivant  les  Letttes  -  Patentes 
qu'elle  obtint  du  Roi,  fon  époux,  en 
date  du  mois  de  Mars  de  l'an  i(joz ,  re- 
giftrées  au  Parlement  le  14  Avril  i6o()  , 
confirmées  depuis  par  Louis  XIII ,  au 
mois  d'Août  i(jz8,  &  par  Louis  XIV^ 
çn  1^45  &  i<j6'5. 

La  Reine  Marguerite  "ny^nx  fouhaité 
d'avoir  la  place  qu'ils  occupoient,  pour 
y  mettre  des  Auguftins  Déchauffes  ,  les 
Frères  de  la  Charité  furent  tranfportés 
en  i(j07  dans  une  autre  remplie  de  jar- 
dins, près  d'une  ancienne  Chapelle  de 
faint  Pierre,  qui ,  ainfi  qu'il  a  été  dit, 
a  donné  le  nom  à  la  rue ,  &  avoir  été  la 
première  Paroiffe  du  Fauxbourg.  Au  lieu 
de  cette  Chapelle ,  les  Frères  de  la  Cha- 
rité firent  bâtir  ici  une  Eglife  fous  l'invo- 
cation de  faint  Jean-Baptifte,  &  ce  fuc 
la  Reine  Marie  de  Médicis  qui  en  pofa 
Tome  FIIL  N 
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la  première  pierre  ,  fur  laquelle  écoient 

ces  mots  : 

Maria    Medic£a  ,    GallU    &    Navarra 
Ii€£iina  Regens  ,  FunUatrix  ' anno  161^. 

Cette  Eglife  n'a  d'ailleurs  rien  d'ex- 
traordinaire pour  fon  archiredture ,  qu'un 
afTez  joli  portail ,  dont  on  l'a  décotée  en 

1735- 

Au  milieu  de  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge, on  voit  un  tombeau  élevé  ,  fur  le-, 
quel  eft  la  ftatue  d'un  Eccléfiaftique  en 
habit  long  &c  à  genoux ,  &  furie  devant 
eft  cette  infcription  : 

Icy  gifi  Mejjîre    Claude   Bernard, 

dit  le  Pauvre  Prêtre  j,   qui  décéda 

le  1}   Mars  16.41. 

M.  Bernard  étoit  de  Dijon ,  &c  fort 
riche  de  biens  de  patrimoine,  qu'il  dif- 
tribua  tous  aux  Pauvres ,  pour  lefquels 
il  avoir  une  charité  fans  bornes.  Il  étoit 
toujours  avec  eux ,  foit  dans  les  Prifons  , 
foit  dans  les  Hôpitaux  ,  &:  les  confoloir, 
les  foulageoit ,  ôc  les  fervoit  de  toutes 
manières.  Il  affiftoitaufîi  ceux  qui  éfoien;tJ 
condamnes  à  la  mort,  de  ne  les  quirtoit 
qu'après  qu'ils  avoient  rendu  le  dernier 
foupir.  Ceux  qui  ont  connu  ce  faine 
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homme ,  difent  que  la  ftariie  qu'on  voie 
ici  eft  crès-refTemblante.  Elle  eft  de  terre 
cuite,  &c  de  l'ouvrage  à'  Antoine  Benoijl» 

Dans  la  même  Chapelle  fut  aufîi  in- 
hume le  corps  de  Jacques  Gauffre  ^ 
Maître  ordinaire  en  la  Chambre  des 
Comptes  ,  qui  mourut  au  mois  de  Juil- 
let i<î54:il  avoit  fucccdé  à  M.  Ber- 
nard dans  l'afliftance  de  ceux  qu'on  me- 
noit  au  fupplice. 

Le  corps  de  Denis  le  Goux  de  la  Ber^ 
<:here  j  premier  Préiîdenc  du  Parlement 
de  Grenoble,  fut  inhumé  dans  cette 
Eglife  l'an  16^80.  En  mourant  il  laifïa 
cet  Hôpital  Légataire  univerfel  de  tous 
fes  biens  ^  mais  (gs  héritiers  collatéraux 
ayant  attaqué  fon  teftament ,  cet  Hô- 
pital tranfigea  avec  eux,  &  fe  contenta 
du  tiers  ,  ou  environ  ,  du  montant  des 
biens  légués. 

Dans  une  Chapelle  ,  qui  eft  à  main 
gauche  ,  on  voit  un  tableau  où  Jouvenet 
a  repréfenté  faint  Jean  de  Dieu  enlevé 
par  les  Anges. 

Dans  un  autre  endroit  de  cette  Eolife 
on  voit,  depuis  quelques  années,  un  ta- 
bleau peint  par  DuUn  ,  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture,  où  il  a  repréfenté 
Jefus-Chrift  guériffant  les  malades.  On 
loue  l'ordonnance  de  les  exprefiions  de 
ce  tableau. 

Nij 
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Cet  Hôpital  eft  le  Chef  de  tous  les 
autres  du  même  Ordre  qui  font  établis 
en  France  ,  &  c'eft  ici  que  fe  tiennent 
les  Affemblées  triennales  pour  l'éledbion 
dQS  Supérieurs ,  ôc  où  eft  le  Noviciat. 
La  Communauté  eft  d'environ  foixante 
Religieux  ,  dont  les  revenus  ôc  les  au- 
mônes qu'on  leur  fait ,  leur  font  com- 
muns avec  les  pauvres  malades. 

Il  y  a  ici  cent  cinquante  lits  diftribués 
en  trois  Salles ,  qui  ont  cinquante  lits 
chacune.  On  n'y  reçoit  que  des  hom- 
mes oc  des  garçons,  encore  faut-il  que 
leurs  maladies  foienr  curables,  &  que 
d'ailleurs  elles  ne  foient ,  ni  contagieu- 
fes  ,  ni  vénériennes.  Chacun  y  a  fon  lit 
particulier ,  &  y  eft  fervi  gratuitement 
avec  une  attention  ,  une  charité  de  une 
propreté  admirables. 

Outre  les  trois  Salles  dont  je  viens 
de  parler,  depuis  le  Printemps  jufqu'à 
l'Automne  ,  on  en  fait  une  quatriè- 
me pour  les  pauvres  qui  font  attaqués 
de  la  pierre  ,  &  qui  veulent  fe  faire 
tailler. 

Cet  Hôpital  a  un  Médecin  ,  un  Apo- 
thicaire ,  deux  Chirurgiens  Jurés  ,  & 
plufieurs  Garçons  Chirurgiens,  dans  le 
nombre  defquels  il  y  en  a  un  qui  gagne 
la  Maîcrife  en  fervant  ici  pendant  fix 
ans. 
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A  l'entour  de  ces  Salles  ,  on  remar- 
que plufieurs  tableaux  faits  par  de  très- 
habiles  Peintres,  tels  que  Tetelin ,  la 
H  ire  y  le  Brun  ^  de  Sève  ^  &c. 

Dans  la  rueTaranne  ,  proche  une  des 
portes  de  TEglife  de  l'Hôpital  de  la  Cha- 
rité, ell  une  Fontaine,  fur  laquelle  font 
ces  vers  de  Santeul: 

Quem  pietas  aperit  Miferorurn  in  coni' 
moda  Fontem , 
Injlar  aqua  j  largas  fundere  monf- 
trat  opes. 

Ces  deux  vers  ont  été  traduits  en 
François  par  du  Perier^  de  la  manière 
fuivante  : 

Celte  eau  qui  Ce  répand  pour  tant  de 

Malheureux  y 
Te  dit  :  répands  ainji  tes  largejfes  pour 

eux, 

La  rue  Taranne  fe  nommoit  la  rue 
aux  Vaches  en  1 5  5 1  ,  au(îî-bien  que  la 
rue  Saint-Dominique  qui  la  continuoit, 
ielon  Sauvai. 

En  face  de  la  rue  Taranne  eft  l'Hô- 
tel de  la  Force  ,  autrefois  l'Hôtel  de 
Saint-Simon  ,  mais  que  le  Duc  de  la 
Force ^  dernier  mort,  acheta  en  1715, 

Niij 
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Il  y  a  environ  cinquante  ans  que  cerre 
maifon  pafloit  pour  belle,  mais  à  pré- 
fent  elle  n'eft  diftinguée  que  par   fon 
cmplacemenc. 

Dans  ce  qui  nous  refte  à  voir  de  la 
rue  de  Saint -Père,  on  remarque  une 
Maifon  qu'on  a  nommée  ôc  qu'on  nom- 
me encore  l'Hôtel  de  BriiTac.  Elle  fut 
bâtie  pour  Marie  de  Co[fé  y  veuve  de  ' 
Charles  de  la  Porte  de  la  Milleraye  ,  Pair 
&  Maréchal  de  France,  qui  lui  donna 
le  nom  de  la  Maifon  d'où  elle  étoit  if- 
fue,  par  préférence  à  celui  de  fon  défunt 
mari.  En  1701  cet  Hôtel  fut  vendu  à 
Claude  Fécoil y  Maître  des  Requêtes, 
qui  étant  mort,  &  n'ayant  laiflfé  qu'une 
fille  ,  elle  époufa  le  Duc  de  BriJJac ,  de 
l'Hôtel  reprit  fon  premier  nom.  Au 
lefte,  cet  Hôrel  eft  du  delTein  de  Gie- 
tard  y  qui  en  a  orné  la  porte  de  deux  co- 
lonnes ioniques  qui  font  dans  les  pro- 
portions de  Scamo:^^:. 

Une  antre  Maifon  de  cette  rue  ,  qui 
a  quelque  apparence ,  eil  celle  qui  a  été 
occupée  par  le  feu  Marquis  de  Cavoye ^ 
Grand-Maréchal-des-Logis  de  la  Mai- 
fon du  Roi. 

Reprenons  la  fuite  du  Quai  Mala- 
queft,  dont  la  rue  de  Saint-Pere  nous 
avoir  éloignés. 

Le  fieur  Glu  c  de  Saint -Port  a  fait 
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reftaurer  ou  rebâtir  trois  Hôtels  qui 
font  de  fuite  fur  ce  Quai ,  &  en  font 
aujourd'hui  un  des  principaux  ornemens. 
Le  prei-hier  de  ces  Hôtels  a  appartenu 
autrefois  au  Préfident  Perrault  ^  Secré- 
taire des  commandemens  du  Grand 
Prince  de  Condé.  Il  a  été  occupé  long- 
temps par  Renée  de  Pénencouet  de  Ke~ 
roûalle\  Duchefle  de  Portfmouth  ,  puis 
vendu  en  1709  à  Michel Chamillard,  bAi- 
niftre  6t  Secrétaire  d'Etat  pour  le  dé- 
partement de  la  Guerre  ,  &  Contrôleur- 
Général  des  Finances,  qui  le  vendit  en- 
fuite  au  fieur6'/^^c,  Diredeur  des  tein- 
tures des  Gobelins  ,  &  père  de  M.  Gluc 
de  Saint-Port ,  Confeiller  au  Parlement , 
qui  en  eft  aujourd'hui  Propriétaire. 
Cet  Hôtel  a  été  occupé  par  le  M  arquis  de 
la  Mina,  Ambaiïadeur  du  Roi  d'Efpa- 
gne  auprès  du  RoL 

Le   Cô^ùf  ^l^ï  '  sts   "TiiiAT  i'n^ 
r.  'l-r^b  nifirrna  )-!  "• 

Ces  ReHgieux  font  des  Clercs  Ré-' 
guliers,  inftitués  en  Italie  vers  l'an  1524, 
par  faint  Gaétan  ,  Gentilhomme  Vi- 
centin  ,  de  par  Pierre  Caraffe  j  pour 
lors  Evêque  de  Théati ,  ou  Chiéti  dans 
le  Royaume  de  Naples  ,  ôc  qui ,  dans 
la  fuite  ,  fur  Pape  fous  !e  nom  de  Paul 
IF.  C'eft  dii  nom  de  i'Evêché  de  Fierre 

Niv 
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Caraffe  3  que   les  Clercs  Réguliers  6e 
.  cette   Congrégation    ont   été   nommés 
Théatins. 

Ces  Religieux  profefTent  une  pau- 
vreté fî  grande,  qu'ils  femblent  s'être 
entièrement  abandonnés  à  la  Providen- 
ce 'y  car  ils  reçoivent  ce  qu'on  leur  donne 
par  aumône ,  mais  ne  demandent  ja- 
mais rien.  Leur  inftitut  fut  approuvé 
par  Clément  f^II  en  152.4. 

Le    Cardinal    Ma^arin  fit    venir    de 
Rome  a  Paris  quelques-uns  de  ces  Re- 
ligieux ,  parmi  lefquels  étoit  Dom  Ange 
de  Biffari  ^  que  cette  Eminence  char- 
gea  de  la  direction  de  fa  confcience- 
Dès-lors  ce  Cardinal  penfa  à  leur  pro- 
'curer  un  établiûTement  dans  cette  V^ille^ 
&  pour  cet  effet  fit  acheter  une  maifoa 
fur  le  Quai  Malaqueft,  le  16  Mai  de 
l'an  16^1  ,  pour  le  prix  de  cinquante- 
quatre  mille  livres.  Henri  de  Bourbon  y 
Duc  de  Verneuil,  Evêque   de  Metz, 
te  Abbé   de   Saint-Germain  des-Prés , 
&  qui ,  en  cette  dernière  qualité ,  jouif- 
foit    alors  d'une   Jurifdidion  ,  comme 
Epifcopale,  dans  toute  l'étendue  de  ce 
Tauxbourg ,  permit  cet  établiffemenr  par 
Tes  Lettres  du  premier  Août  1648.  Ce 
fut  en  conséquence  de  cette  permiflion  , 
que  Dom  Placide   Roujjel ,  Prieur  de 
l'Abbaye  &  Vicaire-Gcnéral  de  l'Abbé, 
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fe  tranfporta  le  7  du  même  mois  dans 
la  maifon  achetée  pour  les  Théatins  ,  & 
en  ayant  fait  la  vifire  ,  il  en  bénit  la 
Chapelle,  fonna  les  cloches  &c  expofa 
le  S.  Sacrement.  Sur  les  onze  heures 
avant  midi ,  le  Roi  Louis  XIV •y  ac- 
compagné du  Duc  d'Anjou ,  fon  frère 
unique,  y  arriva,  &  l'Evêque  de  Dal 
s'écant  trouvé  préfent ,  il  fut  prié  de  bé- 
nir la  Croix ,  que  le  Roi  plaça  enfuite 
de  fa  propre  main  fur  le  portail ,  &  dé- 
clara que  fon  intention  étoit  que  cette 
Maifon  fut  nommée  Sainte-Anne-la- 
Royale.  Cette  Eglife  ,  ou  plutôt  Cha- 
pelle ,  fut  extrêmement  petite  jufqu'd 
la  mort  du  Cardinal  Ma-^arin.  Cette 
Eminence  ayant  légué,  par  fon  tefta- 
ment,  cent  mille  écus  à  ces  Religieux, 
pour  bâtir  une  Eglife ,  ils  achetèrent  une 
place  qui  leur  coûta  foixante  &  douze 
mille  livres  ,  &  firent  venir  d'Italie  un 
de  leurs  Religieux  ,  nommé  le  Père 
Camille  Guarini  ^  qui  paffoit  pour  un 
grand  Archite(5le  -,  mais  ces  Religieux 
&  leur  Architedle  paflTerent  d'une  ex- 
trémité à  l'autre  •,  car  n'ayant  eu  ju(^ 
qu'alors  qu'une  petite  Chapelle,  ils  for- 
mèrent le  delfein  d'une  Eglife  fi  gran- 
de ,  qu'elle  ne  convenoit ,  ni  à  leurs 
facultés  ,  ni  à  l'emplacement  qu'ils  oc- 
cupent :  aulîi  eft-elle  demeurée  impar- 

Nv 
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faite.  On  commença  cet  édifice  en 
1662.,  Sic  ce  fut  le  Prince  de  Conr/ qui 
en  pofa  la  première  pierre  au  nom  de 
Louis  XIF'i  le  z8  Novembre  de  cette 
même  année.  On  s'apperçuc  un  peu 
tard  de  la  grandeur  de  l'entreprife, 
&  ce  bâtiment  fut  difcontinué.  Il  fut 
repris  en  17 14,  au  moyen  d'une  lo- 
terie ,  dont  le  Roi  gratifia  ces  Reli- 
gieux ,  &  ce  fut  fur  les  deffeins  d'un 
Architecte  de  Paris  ,  nom-mé  Liévain> 
Celui-ci  auroit  été  bien  habile  ,  fi  en 
confervant  les  bâtimens  élevés  fur  \q& 
de(feins  du  Père  Guarini  y  il  avoir  fait 
quelque  chofe  de  régulier  &  de  bon 
goût.  On  en  jugera  par  ce  que  je  vais 
dire. 

Cette  Eglife,  félon  le  premier  pro- 
jet ,  devoit  être  deux  fois  plus  grande 
qu'elle  n'eft,  puifque  celle  d'aujourd'hui 
n'eft  que  la  croifée  de  celle  que  le  Père 
Cuarini  avoir  eu  deflein  de  bârir.  Le 
Maître-Autel  auroit  été  où  efh  la  Cha- 
pelle du  milieu,  à  main  gauche,  du 
côté  de  la  rue  de  Verneuil ,  au  lieu 
qu'il  eft  à  l'extrémité  d'un  des  bras  de 
la  croifée,  à  main  droite,  en  entrant 
par  le  Quai  Malaqueft.  Lorfqu'on  ôta 
les  douze  colonnes  de  marbre,  leurs 
piedeftaux  &  leurs  couronnemens,  qui 
ornoient  la  Place  des  Vi(^oiies  j  le  Ma- 
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réchal-Duc  de  la  Feuillade  ,  dernier  du 
nom,  en  fit  préfeni:  à  ces  Religieux, 
pour  être  employées  à  la  décorarion  du 
grand-Autel  de  cette  Eglife  ;  mais  elles 
fe  font  trouvées  trop  grandes  ,  &  n'ont 
pas  pu  fervir  a  ce  defifein. 

11  falloir  un  portail  à  cette  Eglife, 
&  l'on  a  choifi  l'emplacement  le  plus 
avantageux  pour  y  entrer  du  côté  de 
lariviere.  Le  Public  efpéroir  que  la  beau- 
té de  fa  compoficion  répondroit  à  celle 
de  fa  fituation  \  mais  combien  a-t-il  été 
indigné  de  ne  voir  que  deux  miféra- 
bles  ordres  l'un  fur  l'autre,  fans  goût, 
fans  génie  ,  fans  invention  ,  &  qui , 
loin  de  décorer  ce  Quai ,  y  font  un  af- 
pedt  d'autant  plus  ofTenfant  ,  qu'il  efi: 
inévitable,  ce  portail  étant  vu  des  deux 
ponts  &  de  cette  fuperbe  Galerie  du 
Louvre  qui  fe  trouve  en  face ,  donc 
la  magnifique  architecture  fait  encore 
mieux  fentir  la  pauvreté  de  ce  monu- 
ment î 

On  a  déjà  dit  que  tant  que  l'on  n'é- 
tablira pas  des  Architedes-Académi- 
ciens-Contrôleurs  des  façades  des  édi- 
fices publics ,  dont  l'afpeâ:  peut  em- 
bellir ,  ou  déshonorer  cette  Capitale , 
tant  qu'on  laiflTera  le  goût  pitoyable 
des  Moines  ,  &  le  caprice  des  Particu- 
liers en  poireffion  de  fe  fatisfaire  à  cô 

Nv) 
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fujet,  Paris  fera  écernellemenc  une  très- 
grande  Ville,  mais  riche  en  beautés 
déplacées  ,  fans  noblefTe  ôc  fans  fym- 
métrie  dans  (es  bâtimens ,  ni  dans  fes 
rues,  qui  ne  feronr  jamais ,  ni  allignées , 
ni  élargies  ,  enfin  un  aiTemblage  monf- 
trueux  de  monumens  admirables  de  d'é- 
difices ridicules. 

On  conferve  dans  cette  Eglife  un 
grand  nombre  de  Reliques  qui  ont  été 
données  par  la  Reine  ^nne  d'Autriche 
&  par  le  Cardinal  Ma'^arin.  La  Saerif- 
lie  eft  enrichie  d'une  Croix  de  criftal 
de  roche  ,  de  fîx  chandeliers  &  d'un 
Soleil  de  même  mariere.  On  y  voit  auflî 
un  Soleil  d'ambre,  &  une  Image  de 
la  Vierge  enchalFée  dans  de  Tor,  enri- 
chie de  perles  &  de  diamans,  le  tout 
donné  par  la  Reine  Anne  d'Autriche, 

Dans  cette  Eglife  ont  été  inhumés  le 
cœur  du  Cardinal  Ma:^arin  ,  qui  y  fut 
apporté  de  Vincennes  ,  le  28  de  Mars 
1661  ,  par  Claude  Auvry  ^  ancien  Evê- 
que  de  Coutance  ,  "Tréforier  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris,  &c  Makre-de- 
Chambre  de  ce  Cardinal. 

Le  corps  de  Pompée  Varéji ^  Nonce 
du  Pape  auprès  du  Roi.  Celui  de  Ni-^ 
,  colas  de  Lufchis ^  donc  on  va  donner  les 
^pitaphes. 

Celui  du  fîeur  de  Lorme  y  Médecia 
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die  réputation,  qui  y  fut  inhumé  le  x$ 
de  juillet  de  l'an   1578. 

Celui  d'Edme  Bourfault  j  connu  par 
fes  Lettres  &  par  plufieurs  Pièces  de 
Théâtre  qui  ont  eu  du  fuccès.  Ce  bel 
efprit  éroit  père  à'Eclme  -  Chryfojlôme 
Bourfauh^  Religieux  de  cette  Maifon  , 
dont  il  eft  mort  Supérieur,  ainfi  que  je 
le  remarquerai  plus  bas.  Edme  Boitrfault 
mourut  Qn  1701. 

Celui  de  Louis  d'AubufTon  ,  Duc  de 
Roanez  ,  Pair  Se  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  fécond  du  nom ,  connu  fous  le 
nom  de  Maréchal  -  Duc  de  la  Feuil- 
lade  ^    mort  à   Marly ,  le  29   Janvier 

C^eîui  de  Frédéric  -  Jules  de  la  Tour 
d' Auvergne i  nommé  le  Prince  d'Au- 
vergne, autrefois  connu  fous  le  noîn 
de  Chevalier  de  Bouillon  ,  mort  le  28 
Juin  17^3  ,  âgé  de  6x  ans,  un  mois 
&  vingt-fix  jours,  fans  lailTer  de  pollé- 
rité  de  Catherine-Olive  de  Trente ,  fa 
femme. 

Le  corps  de  Pompée  Varéjl  fut  mis 
vis-à-vis  le  grand- Autel,  proche  \q  ba- 
luftre  ,  fous  une  tombe  plate  de  mar- 
bre noir  ,  fur  laquelle  eft  cette  infcrip- 
tion  ,  dans  laquelle  on  ne  trouvera  Té-- 
lage  d'une  feule  vertu  chrétienne» 
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POMPEIUM      VaRESIUM^ 

Lateranenjis  EccleJÎA  Canonîcum  , 

Apoflolicorum  utriufqueJîgnaturA 

Réfère ndarium  ^ 

S.  Inquijitionis  Ajjejforem  , 

Romane  Rota  Auditorem  j  ' 

Benevend  j  AncoriA  ,  Perujii  , 

ac  demum  RomA  PrAfecium  , 

Archiepifcopum  Hadrianopolitanum  ^ 

fummi   Pontificis 
domejlicum  &  ajjiftentem  PralatumJ 

6'  apud  Venetos 

tum  apud  Chrijlianijjîmum  Regem 

extraordinarium  primo  ^ 

&  mox  ordinarium  Nuntium  : 

in  omni  vitt&  munerumque  varietate 

fuavitate  morum  ,  fagacitate  mentis  ,' 

animi  magnitudine  ^ 

conjlantiaque  pr&Jîgnem, 

mémorandum  Pofleris ,  ac  mirandum  i, 

fcripti  lapidis  hoc  monumentum 

exhibet. 

Obiit  falut.  anno   167S, 

atat.JuA  54  ,  menfes  7  _,  di.  5. 

Dans  la  nef,  du  côré  de  la  Chapelle 
de  faint  Antoine  de  Padoue ,  eft  une 
tombe  plate  de  marbre  blanc ,  fur  la- 
quelle eft  cette  infcription  : 
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NICOLAUS    DE    LUSCHIS, 

Comitis  Alphonji  pr&clari  Hijlorici  , 

filius  natu  j  non  animo  minimus  j 

Vincentidt,  ortus , 

avorum  gloriam  GalUcis 

in  cajiris  imitaturus  ^ 

Zudovici    Magni  Régis  ChriJlianiJJtmi 

Patrocinium  ajfecutus, 

Luteti(&  piijjimâ  morte  pr&ventus  y 

ad   cœlejlem  gloriam  evocatur. 

Obiit  die    i6    Maii  ^   an.  \6-jo, 

dtatis  fua   11. 

REQUIESCAT  IN   FACE. 

Cette  Maifon  eft  la  feule  que  le? 
Théarins  aient  en  France  j  &  par  con- 
féquent  ceux  qui  y  font  reçus  à  faire 
Profeffion  ,  font  néce(rairement  vœu  de 
ftabilité,  à  moins  qu'ils  ne  fortenc  du 
Royaume.  La  Communauté  eft  de 
trente^  ou  trente -cinq  Religieux;  6c 
quelque  petit  que  foit  ce  nombre,  il 
n'a  pas  laifTé  de  fournir  de  grands  Pré- 
dicateurs. 

Le  Père  Alexis  du  Bue  étoit  un  Con- 
troverfifte  fameux ,  que  fon  érudition 
ôc  la  vivacicc   de   fon  efprit  avoiens 
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tendu  redoutable  aux  Calviniftes.  On 
a  prérendu  que  plus  de  trois  cens  de  ces 
Se6taires  éroient  rentrés  dans  le  fein  de 
l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  ,  Ro- 
maine ,  par  les  exhortations  de  ce  Re- 
ligieux. 

Le  Père  Quinquet  a  été  un  des  grands 
Prédicateurs  de  ces  derniers  temps.  11 
avoir  prêché  plufieurs  Avens  &  plufieurs 
Carêmes  devant  le  Roi,  avec  beaucoup 
d'applaudiflement.  Sa  compolîtion  étoic 
folide  ,  touchante  &   délicate. 

Le  Père  Edme- Chryfojfôme  Bûur- 
faidt  a  été  auflT  Prédicateur  ordinaire  da 
Roi,  &  étoit  Supérieur  de  cette  Mai- 
fon ,   iorfqu'il    mourut,   le    13    Mars 

Mais  aucun  Religieux  de  cette  Mai- 
fon ,  ni  même  aucun  Prédicateur  de 
nos  jours  ,  n'a  [oui  de  plus  de  diftinc- 
tion  &  de  titres  honorables  ,  que  le 
R.  P.  Jean-François  Boyer ^  \noii  de- 
puis quelques  années. 

Sans  avoir  les  riches  talens  des  Maf- 
Jillons  j  des  Siiriants ,  des  Ségauds ,  des 
Neuvilles  6c  autres  Orateurs  >  (es  Con- 
temporains, il  a  vu  Tes  travaux  Apofto- 
liques  couronnés  de  la  manière  la  plus 
éclarante.  Nous  n'entrerons  point  dans 
un  long  détail  à  cet  égard;  nous  nous 
contenterons  de  cracei  fimpletnenc  ^  ôc 
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/elon  l'ordre  chronologique ,  la  mar- 
che qu'il  a  plu  à  la  Providence  de 
lui  faire  tenir  dans  la  route  des  hon- 
neurs. 

En  1729  il  eut  l'honneur  de  prêcher 
devant  Sa  Majefté. 

En  1750  ,  au  mois  de  Février,  il  fut 
nommé  à  l'Evêché  de  Mirepoix  :  la  cé- 
rémonie de  fon  Sacre  fe  fit  le  7  dé 
Janvier  175 1. 

En  i73(j  ,  au  mois  de  Janvier ,  il  fut 
nommé  Précepteur  de  M.  le  Dauphin. 

Le  I  2  de  Jum  de  la  même  année, 
il  fut   admis  à  l'Académie   Frar^oife. 

Le  Roi  lui  donna  ,  prefqu'en  même- 
temps  ,  l'Abbaye  de  S.  Manfuy  de  Toul  ; 
&  aulli-tôt  ce  Prélat  donna  fa  démif- 
fion  de  l'Evêché  de  MirefK>ix. 

En  1742,  au  mois  de  Février,  il 
fut  reçu  Honoraire  à  l'Académie  Royale 
des  Infcriptions  &  Belles- Lettres,  à  la 
place  de  feu  M.  le  Cardinal  de  Poli^nac, 
Peu  après  il  fut  aufTî  nommé  Académi- 
cien Fionoraire  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences. 

En  1745,  au  mois  de  Mai,  il  fut 
chargé  de  la  Feuille  des  Bénéfices ,  va- 
cante alors  par  la  mort  de  M.  le  Car- 
dinal de  Fleuri  _,  Miniftre. 

Dans  le  même  mois ,  le  Roi  lui  don- 
na l'Abbaye  de  Corbie  ,  &  M.  Boyer 
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fit  auflî-tôt  fa  démiflîon  de  l' Abbaye 

de  S.  Manfiiy. 

En  1745  ^^  ^^f  ^^^^  premier  Aumô- 
nier de  Madame  la  Dauphine. 

Il  mourut  enfin  à  Verfailles  en  17553 
le  20  Août ,  &  fut  inhumé  le  lende- 
main dans  le  Chœur  de  l'ancienne  Eglife 
de  la  ParoiflTe  du  Château  de  Verfail- 
les. 

La  rue  de  Beaune  va  du  Quai  Ma- 
laqueft  à  la  rue  de  l'Univerfité.  On  y 
•remarque  l'Hôtel  de  Mailli ,  qui  a  fa 
principale  porte  dans  cette  rue.  Cette 
maifon  eft  grande  ,  mais  point  régu- 
lière. Elle  eft  accompagnée  d'un  jar- 
din &  d'une  terralfe  qui  régnent  fur  le 
Quai,  dont  la  fituation  fait  la  plus 
grande  beauté  ;  car  elle  jouit  de  la  vue 
de  la  rivière ,  des  jardins  des  Tuile- 
ries Se  du  Cours ,  qui  femblent  être 
faits  exprès  pour  l'embellir.  Cet  Hôtel 
appartient  au  Marquis  de  Nejle ,  du  nom 
de  Mailli. 

Dans  cette  même  rue  eft  auftî  l'Hô- 
tel de  la  première  Compagnie  des  Mouf- 
quetaires  du  Roi ,  bâti  dans  l'endroit 
ci-devant  nommé  la  Halle-Barbier ,  Sz 
ifolé  entre  les  rues  de  Beaune  ,  de  Ver- 
neuil,  du  Bac  (Se  de  Bourbon.  Cet  Hô- 
tel fe  trouvoit  en  (\  mauvais  état ,  que 
fur  la  repréfentation  du  Prévôt  des  Mar- 
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chands  &:  des  Echevins  de  la  Ville  de 
Paris,  il  intervint  un  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  Roi,  du  7  Août  1707,  par 
lequel  Sa  Majefté  ordonna  qu'il  feroit 
conftruit  un  nouvel  Hôtel  pour  le  loge- 
ment de  ladite  Compagnie,  fur  le  Quai 
d^Orfay,  près  le  Pont-Royal,  en  face 
de  la  rivière  de  Seine. 

Les  difficultés  qui  fe  trouvèrent  à.  faire 
Tacquificion  du  terrein ,  firent  fufpen- 
dre  ce  delTein.  Cependant  la  caducité 
de  l'Hôtel  ayant  augmenté  à  un  point 
de  dépéridèment ,  Sa  Majefté,  par  Ar- 
rêt de  fon  Confeil  du  21  Mai  1715  , 
permit  aux  Prévôt  des  Marchands  ôc 
Echevins  de  la  Ville  de  Paris ,  d'em- 
prunter jufqu'a  la  fomme  de  deux  cens 
mille  livres ,  pour  être  employée  aux 
réparations  dudit  Hôtel ,  à  quoi  l'on  a 
depuis  travaillé  fans  avoir  fait  aucun 
emprunt. 

Enfin ,  fur  ce  qu'on  s'eft  apperçu  que 
toutes  ces  réparations  deviendroientinu-^ 
riles  ,  à  caufe  que  toutes  les  fondations , 
les  voûtes  des  caves  ,  de  partie  des  gros 
murs,  planchers  3c  combles  que  i*on 
s'étoit  propofé  de  pouvoir  conferver , 
fe  rrouvoient  totalement  ruinés  &c  hors 
d'état  de  fervir ,  lefdits  fieurs  Prévôc 
des  Marchands  ôc  Echevins  firent  leurs 
Remontrances  au  Roi  &  à  S*  A»  R* 
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Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ^  Ké-^ 
g£nt  du  Royaume ,  &  indiquèrent  une 
place  dans  le  même  quartier,  même 
rue,  &  même  afpeâ:  que  celle  ordon- 
née par  le  feu  Roi ,  pour  bâtir  à  neuf 
ce  nouvel  Hôrel.  Sur  ces  remontrances 
S.  A.  R.  donna  [qs  ordres  par  écrit  au 
Duc  (TAntin  ^  Surintendant  des  Bâti- 
mens  du  Roi ,  d'en  faire  l'acquifition  , 
pour,  dans  la  fuite,  y  faire  bâtir  le  nou- 
vel Hôtel  des  Moufquetaires. 

Ce  fut  en  conféquence  de  ces  ordres , 
que  le  Duc  (TAntin  acheta  de  Jean-Jac- 
£«<?i  Defcombeaux  ,  Prêtre ,  Dodeur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  &c. 
Une  place  firuée  à  Paris,  rue  de  Bour- 
gogne ,  &  fur  le  Quai  d'Orfay,  conte- 
nant ,  en  fuperficie ,  cinq  mille  deux 
cens  quatre-vingt  feize  toifes  ,  à  raifon 
de  cinquante  livres  la  roife  fuperficiel- 
le.  Le  contrat  en  fut  pafle  en  l'Hôtel 
du  Duc  d'Amïn  ,  le  3 1  d'Odobre  de 
Tan  17 17.  Ce  contrat  de  vente  fut  ap- 
prouvé ,  confirmé  &  homologué  par 
Lettres -Patentes  du  Roi  ,  données  a 
Paris  le  iz  Février  171  8,  &  regiftrées 
au  Parlement  le  19  Mars  de  la  même 
année. 

Par  ces  Lettres  le  Roi  ordonna  aufli 
qu'il  feroit  incefTamment  procédé  à  la 
vente  &  adjudication  des  bâtimens  de 
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l'ancien  Hôtel  d^s  MoLifqiieraires  de  la 
première  Compagnie ,  appelle  ci  -  de- 
vant HalIe-Barbier,  au  Bureau  &  par- 
devant  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  de  la  Ville  de  Pans  ,  au  pluj 
offrant  &  dernier  enchérilTeur ,  en  ia 
forme  &  manière  accoutumée,  avec 
pouvoir  à  ceux  qui  en  feroient  adjudi- 
cataires, d'y  établir  un  marché  public, 
avec  douze  éraux  de  boucherie  ,  &  des 
échoppes  &  étalages  convenables  ,  pour 
en  jouira  l'inftar  des  autres  marchés, 
&  étaux  de  la  Ville  de  Paris,  fuivanc 
le  tarif  qui  en  a  été  arrêté  au  Confeil , 
&c. 

Sur  ce  qu'il  fut  repréfenté  au  Roi  , 
que  dans  l'obligation  où  l'on  avoit  été 
d'alTujettir  à  ladite  place  le  plan  que 
SaMajefté  avoit  pour  lors  ordonné  de 
dreflTer  dudir  Hôtel ,  il  ne  fe  Mouvoir 
pas  encore  alTez  de  profondeur  pour  dif- 
tribuer  tant  de  bâtimens,  cours  &  écu- 
ries ,  avec  les  proportions  convenables 
aux  difFérens  ufages  auxquels  ils  font 
deftinés,  Sa  Majefté  ordonna  au  mois 
de  Juillet  1719  ,  aux  fieurs  de  Cotte  5c 
Beaujzre  y  (es  Architedes ,  d'en  faire 
un  nouveau  plan.  Ce  plan  ayant  été 
fait  6c  approuvé  du  Roi,  les  deux  Ar- 
chitedes que  je  viens  de  nommer ,  re- 
pcéfenterenc  à  Sa  Majefté  qu'il  ne  pou- 
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voit  s'exécuter  qu'en  l'étendant  vers 
l'Occident ,  ôc  en  prenant  des  places 
appartenantes  à  la  Ducheiîe  douairière 
de  Bourbon  ,  que  l'on  pourroit  échan- 
ger avec  d'autres  appartenantes  à  Sa 
Majefté,  au  même  lieu. 

Le  Roi ,  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
d'Etat,  du  lo  Août  171 9,  ordonna 
que  lefiites  places  feroient  toifées  & 
eftimées  par  les  deux  Architedes  ci- 
delTus  nommés  ,  lefquels  trouvèrent  que 
trois  mille  trente-trois  toifes ,  apparte- 
nantes à  Madame  la  DuchelTe ,  dévoient 
néceflairement  entrer  dans  l'emplace- 
ment dudit  Hôtel ,  &:  les  eftimerent 
cent  cinquante  &  un  mille  cinq  cens 
cinquante  livres,  a  50  livres  la  toife. 
Ils  firent  pareillement  toifer  une  place 
appartenante  au  Roi ,  inutile  au  def- 
fein  dudit  Hôtel ,  fuivant  le  nouveau 
plan ,  contenant  trois  mille  trois  cens 
douze  toifes  ,  qu'ils  eftimerent  cent 
quatre-vingt-dix-huit  mille  fept  cens 
vingt  livres,  à  raifon  de  foixante  livres 
la  toife,  &  conclurent  que  pour  ren- 
dre cet  échange  égal  ,  Madame  la 
Ducheffe  ào\.\2i\nQx:Q  de  Bourbon  devroic 
au  Roi  la  fomme  de  quarante-fix  mille 
fept  cens  quatre-vingt-deux  livres. 

Le  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  ordon- 
na que  le  plan  feroic  exécuté ,   &  ap- 
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prouva  &c  homologua   l'échange   réglé 
par  lefdits  Archiceétes  ,    par  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat,  tenu  à  Paris  le  premier 
de  Septembre  1719  >  &  par  fes  Lettres- 
Patentes  données  à  Paris  le  1  de  Sep- 
tembre ,  &  enrégiftrées   au  Parlement 
le  (j  du  même   mois  de  la  même  an- 
née. Tous  ces  beaux  projets  n'ont  point , 
eu  d'exécution.  On  a  tellement  reftauré 
l'ancien   Hôtel,   qu'on  l'a  prefque   re- 
bâti à  neuf,   &  on  n'a  pluspenfé  àenr 
bâtir  un  à  laGrenouilliere,  ni  aux  autres, 
changemens  qui  dévoient  en  être  des 
fuites. 

,  Après  être  revenu  de  la  rue  de  Beau- 
ne  ,  fur  le  Quai ,  on  voit  une  aiïez  belle 
Maifon  qui  le  termine,  &  qu'on  nom- 
me le  petit  Hôtel  de  Mailli.  Sa  princi- 
pale face  eft  fur  ce  Quaij  mais  l'entré©^ 
eft  dans  la  rue  du  Bac. 

LE    PONT    ROYAL. 

Ce  Pont  eft  de  pierre,  le  feul  de 
Paris  qui  rravetfe  toute  la  rivière.  Il  a 
été  bâri  en  la  place  d'un  Pont  de  bois, 
qiiQ  jl^arhier  j  Contrôleur-Général  des 
bois  de  l'Ifle  de  France ,  avoir  fait  conf- 
truire  en  16^1,  fuivant  la  permilîîoa 
jue  le  Roi  en  avoir  accordée  à  Pidou  , 
l'un  Aq^  Commis  dudit  Barbier.  Com» 
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me  ce  Pont  fut  peint  en  rouge ,  on  le 
nommoit  fouvenc  le  Pont  Rouge,  quel- 
quefois le  Ponr  Barbier ,  quelquefois  le 
Pont  Sainte-Anne,  en  l'honneur  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche ^  Régente,  & 
d^autrefois  le  Pont  des  Tuileries  ,  parce 
qu'il  aboutilToit  vis-à-vis  d'un  Pavil- 
lon du  Château  qui  porte  ce  nom. 

Avant  la  conftruélion  de  ce  Pont  de 
bois ,  on  pafToit  ici  la  rivière  en  ba- 
teau, &:  e'eft  ce  qui  a  fait  donner  le 
nom  de  rue  du  Bac  à  la  rue  qui  eft 
vis-à-vis.  Après  la  conftrudion  de  ce 
Pont,  Barbier  avoit  fait  commencer  ici 
une  Pompe ,  ou  élévation  d'eau  ,  pour 
la  commodité  du  Public  j  mais  cette 
Pompe  fut  brûlée ,  à  ce  qu'on  dit ,  par 
un  Laquais  qui  jetta  un  flambeau  allu- 
mé dans  un  bateau  de  foin  qu'on  y  avoic 
attaché  *. 

Ce  Pont  fi  utile  &  même  fi  nécef- 
faire,  fut  emporté  par  le  dégel  de  l'an- 
née i(j84  ,  êc  dès-lors  le  Roi  Loui$-le- 
Grand  donna  fes  ordres  pour  qu'on  er^ 
bâtît  un  de  pierre  à  {^%  dépens ,  &  di- 
gne de  la  magnificence  de  fon  Règne, 
Sa  Majefté  ayant  été  informée  de  l'ex- 
trême difficulté  qu'il  y  avoit  de  eon^- 

*  Saiivdl ,  Anti (fuites  de  Paris,  Tome  Ij 
pa^e  Z40. 
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truire  folidemenc  un  Pont  de  pierre  ea 
cec  endroit ,  à  caufe  de  la  rapidité  de 
la  rivière,  qui  étant  ici  plus  relTerrée  eu 
fon  lit,  éc  plus  profonde  qu'ailleurs,  y 
coule  avec  plus  de  violence  -,   &  étant 
auflî  informée  de  la  capacité  du  Frère 
François  Romain ,  Religieux  Convers  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique ,   qui  ve- 
noit  de  mettre  la  dernière  main  à  la  pre- 
mière arche  du  Pont  de  Maëftricht,  8c 
avoit   par-là    mérité   une    gratification 
confidérable  des  Etats  de  Hollande,  elle 
donna  fes  ordres  pour  le  faire  venir  en 
France. 

Il  arriva  à  Paris  au  mois  de  Janvier 
de  l'année  i6S^  y  ôc  après  avoir  exa- 
miné les  difficultés  qui  s'oppofoient  à 
la  conftru6tion  de  ce  Pont,  ôc  en  avoir 
confér"  avec  Jules-Hardouin  Manfart , 
alors  premier  Architede  du  Roi ,  &: 
avec  Gabriel j  Architeéle  &  Entrepre- 
neur de  tout  l'ouvrage  ,  le  Frère  i?o- 
main  entreprit  la  confirudion  de  ce 
Pont,  &  le  conduific  à  la  perfeftion 
où  nous  le  voyons.  Vn  Arrêt  du  Con- 
feil  d'Etat  du  Roi ,  daté  du  1 1  d'Oc- 
tobre i(j95  ,  qui  commet  ledit  Frère 
Momain  pour  faire  les  vifites,  drelîer  les 
devis  &  les  rapports  pour  la  réception 
des  ouvrages  des  Ponts  &  Chauffées , 
réparations  des  bâtimeiis  dépendans  des 
Tome  FUI.  Q 


314  Description  de  Paris  ^ 
Domaines  de  Sa  Majefté  ,  Se  autres  ou- 
vrages publics  dans  toute  l'étendue  de 
la  Généralité  de  Paris,  dit  pofitivemenc 
que  ce  Frère  avoit  eu  la  conduite  & 
Vinfpeclion  de  ce  Pont.  Comme  il  n'eft 
point  parlé  de  celui  qui  en  donna  les 
defleins  ,  il  y  a  apparence  que  ce  fut 
le  premier  Architede  du  Roi ,  &  ce 
fut  lui  aufll  qui  en  donna  les  Devis , 
qui  furent  imprimés.  Le  Frère  Romain 
furmonta  les  grands  obftacles  qui  fe  pré- 
fenterent  dans  l'exécution,  &  dont  le 
plus  difficile  étoit  la  prodigieufe  abon- 
dance d'eau  que  donnoient  quantité  de 
fources ,  &  que  le  Frère  Romain  trouva 
le  moyen  d'évacuer. 

Les  fondations  de  ce  Pont  furent  jet- 
rées  le  25  d'Odrobre  1^85  ,  &  en  mê- 
me-temps on  enferma  plusieurs  Médail- 
les dans  une  bocte  de  bois  de  cèdre, 
longue  de  quatorze  pouces  ,  &  large  de 
dix.  On  mit  cette  boëte  dans  une  au- 
tre de  plomb  ,  &:  on  les  encaftra  dans 
le  maffif  de  la  première  pile ,  du  côté 
du  Château  des  Tuileries.  Ces  Mé- 
dailles marquent  chacune  un  événement 
mémorable  du  Règne  de  Louis-le-Grand^ 
Se  font  au  nombre  de  treize ,  donc 
l'une  eft  d'or ,  &  les  douze  autres  font 
d'argent.  Celle  d'or  pefe  un  marc ,  fept 
gros  ÔC  vingt-quatre  graias. 
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Ce  folide  &  magnifique  Pont  con- 
fifte  en  quatre  piles  de  deux  culées ,  qui 
forment  cinq  arches  entr'elles,  dont  les 
ceintres  font  furbaifTés.  Les  deux  bouts 
du  Pont  font  en  trompes  fort  larges; 
ce  qui  a  été  pratiqué  pour  en  faciliter 
l'entrée  aux  carrofles  &  aux  charrettes. 
La  longueur  du  Pont  eft  d'environ 
foixante  &  douze  toi fes  ,  fur  huittoi- 
fes  quatre  pieds  de  largeur ,  dans  la- 
quelle on  a  pris  neuf  pieds  pour  chaque 
banquette ,  &  deux  autres  pieds  pour 
l'épaifTeur  des  parapets. 

L'architedure  de  cet  édifice  eft  fim- 
ple ,  mais  folide  :  la  dépenfe  qu'on  fie 
pour  fa  conftrudion  monta  à  jfepr  cens 
vingt  mille  livres. 

A  riflfiie  de  ce  Pont,  du  côté  da 
Fauxbourg  Saint-Germain  ,  &:  le  long 
<le  la  rivière ,  eft  un  terrein  nommé 
la  Grenouilliere ,  dont  le  nom  n'annon- 
ce rien  de  beau  pour  la  fituation  ;  ce- 
pendant il  en  eft  peu  dans  Paris  d'auftî 
avantageufes,  par  les  vues  qu'elle  donne 
fur  la  rivière ,  fur  les  Château  &  jar- 
din des  Tuileries,  fur  le  Cours,  6cc, 
Pour  profiter  de  ces  avantages ,  il  n'y 
auroit  qu'à  continuer  le  projet  donc 
on  commença  l'exécution  en  1708, 
qui  eft  de  conftruire  un  grand  Quai ,  qui 
cégnât,  depuis  le  Ponc  Royal,  jufqu'à 
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quatre  cens  toifes  de  longueur ,  en  def- 
cendant ,  ik  qui  eût  les  mêmes  dimen- 
(îons  que  celles  du  Quai  Malaqueft. 

La  conftrudion  de  ce  Quai  fut  au- 
torifée  par  un  Arrêt  du  Confejl ,  don- 
né â  Verfailles  le  50  d'Août  1707,  ôç 
en  conféquence  le  fieur  Boucher  d'Or- 
fay  ,  alors  Prévôt  des  Marchands  ,  ac- 
compagné du  Corps  de  Ville  ,  pofa  la 
première  pierre  de  ce  Quai  le  3  de  Juil- 
let 1708.  Mais  ce  delTein  fut  prefque 
auflî-tôc  fufpendu ,  &  il  ne  paroît  pas 
qu'on  penfe  à  le  reprendre.  Selon  cç 
projet ,  pn  devoir  détruire  toutes  \ts  vi- 
laines petites  maifons  qu'on  voit  à  la 
Grenouilliere-,  on  dévoie  porter  ailleurs 
les  chantiers  qui  y  font ,  «5c  l'on  dçr 
voit  élever  fur  ce  terrein  un  grand 
Hôtel  pour  la  première  Compagnie  des 
Moufquetaires  du. Roi  ;  mais  tout  cela 
n'alla  pas  plus  loin.  Par  ce  que  j'ai  dit 
de  l'Hôtel  des  Moufquetaires  ,  qui  eit 
dans  la  rue  de  Baune  ,  on  a  vu  qu'en 
1717  &  1718  on  voulut  reprendre  ce 
deiïein  ;  mais  les  démarches  qu'on  fit 
n'eurent  point  de  fuite.  --W. 

Il  n'a  pas  tenu  à  S.  A.  S.  la  Ducheflfè 
douairière  de  Bourbon  ,  à  feu  S.  A.  S.  le 
D^c  du  Maine,  &  à  quelques  Seigneurs 
particuliers,  que  ce  quartier  ne' foit  de- 
venu au0i  magnifique ,  qu'il  étoit  vilaiij 
auparavant. 
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Au  coin  de  la  rue  du  Bac  ,  &  à  la 
tête  de  ce  Quai  projette,  font  deux 
grandes  maifons  de  fuite ,  que  feu 
Robert  de  Cotte  ,  premier  Architede  du 
Roi ,  fit  bâtir  pour  lui ,  avec  toutes  les 
commodités  ,  tous  les  agrémens  qu'on 
doit  attendre  de  leur  fituation  ,  &  d'un 
Architede  aulîl  habile  qu'il  l'étoir. 
Comme  ces  maifons  n'ont  été  bâties 
qu'après  l'Hôtel  de  Belle-Ifle  ,  &  que 
de  Cotte  offrît  cet  emplacement  à  ce 
Seigneur,  on  fut  fort  furpris  qu'il  n'eût 
pas  accepté  cette  offre  qui  auroit  donné 
plus  de  régularité  &  de  grandes  com- 
modités à  fon  Hôtel.  Ces  deux  mai- 
fons ont  leur  entrée  fur  le  Quai  com- 
mencé. 

La  rue  du  Bac  coupe  celles  de  Saint- 
Dominique  &  de  Grenelle,  &  va,  de- 
puis le  Pont  Royal ,  jufqu'à  la  rue  de 
Sève. 

Elle  a  pris  fon  nom  d'un  Bac  qui  fer- 
voit  à  pafTer  la  rivière  avant  qu'il  y  eue 
un  Pont  vis-à-vis  le  Château  des  Tui- 
leries. 

En  venant  du  côté  du  Pont  Royal ,' 
&  entrant  dans  la  rue  du  Bac  ,  les  pre- 
miers bâtimens  confidérables  qui  fe  pré- 
fentent  ,  font  l'Hôtel  des  Moufque- 
taires  de  la  première  Compagnie ,  du- 
quel j'ai  déjà  parlé  ^  6c  le  Couvent  da 
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Noviciat  général  des  Religieux  de  faînt 
Dominique  j  mais  comme  la  principale 
porte  eft  dans  la  rue  qui  porte  le  noi» 
de  ce  Saint ,  j'en  ai  fait  Ja  defcription 
en  cet  endroit. 

Les  Filles  de  Sainte-Marie,  autrement 
dites  de  la  Vifiration  ,  du  Couvent  du 
Fauxbourg  Saint-Jacques ,  fe  trouvant 
furchargées  par  le  grand  nombre  de  fil- 
les qui  embralfoient  leur  inftitut,  ache- 
tèrent une  maifon  dans  la  rue  Montor- 
gueil  >  dans    laquelle  elles   envoyèrent 
tin  certain  nombre  de  Religieufes  pour 
y  établir  un   nouveau  Monaftere.  Elles 
y  entrèrent    le    3 1    Juillet  de   l'année 
1660  i   ôc  y    demeurèrent   douze,  ou 
treize   ans  ;   mais  ne   s'y  trouvant    pas 
aiïez  commodément  logées ,  elles  ache- 
tèrent une  maifon  dans  la  rue  du  Bac  , 
ôc  en  prirent  pofTelîion   en  167^.  Peu 
de  temps  après ,  elles  y  firent  bâtir  une 
Chapelle  ,  dont  la  première  pierre  fut 
pofée  par  une  pauvre  femme  ,  qu'elles 
choifirent  exprès   pour  cette  fonction  , 
fans  autre  cérémonie.  Depuis  ce  temps- 
là,  elles  ont  fait  faire  ici  des  bâtimens 
commodes ,  en  forte  que  la  Commu- 
nauté y  eft  commodément  logée. 

Un  peu  plus  haut ,  &c  de  l'autre  côté 
de  la  rue,  eft  le  Monaftere  des  Filles 
de  l'Immaculée  Conception  de  la  Vierge 
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Marie,  qu'on  appelle fouvenc  les  Récol- 
lettes ,  pour  la  raifon  qu'on  va  lire.  En 
1^17  il  vint  de  Verdun  à  Paris  des  Ré- 
collettes de  fainte  Claire,  qui  s'établi- 
rent dans  le  Fauxbourg  Saint-Germain  , 
dans  une  maifon  qu'elles  prirent  à  loyer  j 
mais  elles  firent  Ci  mal  leurs  affaires 
dans  cette  grande  Ville ,  que  dix  ans 
après  elles  furent  obligées  de  retourner 
à  Verdun  ,  d'où  elles  étoient  venues.  En 
partant  elles  cédèrent  leurs  droits  à  d'au- 
tres Récollettes  de  fainte  Claire,  venues 
de  Tulle  en  Limoufin.  En  conféquence 
de  cette  cefTîon  ,  des  Lettres-Patentes 
du  Roi ,  Se  d'un  fécond  Brevet  de  l'Ab- 
bé de  Saint-Germain-des-Prés  ,  ces  Re- 
ligieufes  venues  de  Tulle  ,  achetèrent 
une  maifon  dans  la  rue  du  Bac,  Se  l'ap- 
proprièrent ,  autant  qu'il  leur  fut  pof- 
fîble,  pour  une  Communauté  Religieu- 
fe.  Elles  y  furent  introduites  par  le 
Prieur  ,  Grand  -  Vicaire  de  l'Abbé  de 
Saint-Germain-des-Prés,  le  1 1  Août  de 
l'an  i(j40  ,  qui  en  même-temps  permit 
aux  Récollets  de  la  Province  de  Saine- 
Denis  ,  de  les  diriger.  Parmi  les  con- 
ditions  qu'on  appol'a  à  l'établiflemenc 
de  ces  Religieufes  ,  on  remarque  celle- 
ci  :  qu  elles  donneront  tous  les  ans  un 
écu  d'or,  de  reconnoijfance  au  Curé  de 
S.  Sulpice  ,  dans  la  Paroijfe  duquel  elles 
font  établies^  O  iv 
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En  i6^S  les  Récollets  de  la  Province 
de  Saint-Denis  préfenterent  une  Requête 
au  Prieur  de  ladite  Abbaye  de  Saint- 
Germain  ,  aux  fins  qu'il  leur  fût  permis 
de  faire  bâtir  un  hofpice,  joignant  ledit 
Couvent  des  Récollettes ,  pour  fervir  de 
demeure  à  fept,  ou  huit  Religieux ,  qui 
feroient  employés  à  la  diredion  de  ces 
Religieufes  ;  ce  qui  leur  fut  accordé  , 
même  avec  claufe  que  ce  feroit  à  l'ex- 
clufion  des  Récollets  des  autres  Pro- 
vinces j  le  tout  par  aâ:e  du  1 5  de  Sep- 
tembre de  la  même  année. 

La  Reine  Marie-Thérefe  d'Autriche 
ayant  une  dévotion  particulière  à  la 
fainte  Vierge  &  au  Myftere  de  fon  Im- 
maculée Conception  ,  &  voulant  d'ail- 
leurs reconnoître ,  en  quelque  façon  , 
les  grâces  qu'elle  avoit  reçues  de  Dieu 
par  l'heureufe  nailTance  de  fon  fils,  le* 
Dauphin,  elle  réfolut  de  fonder,  dans 
la  Ville  de  Paris  ,  un  Couvent  de  Re- 
ligieufes ,  fous  le  nom  de  l'Immaculée 
Conception  de  la  Vierge  Marie ,  du 
même  Ordre  &  Règle  ,  que  les  Rois» 
fes  ancêtres  ,  en  avoient  établis  en  Ef- 
pagne  ,  fous  le  Pape  Jules  II. 

La  connoiiTance  particulière  que  cette 
vertueufe  Reine  avoit  de  la  bonne  vie 
^  de  la  dévotion  finguliere  des  Reli- 
gieufes Rccollectes  de  l'Ordre  de  fainte 
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Claire  du  Couvent  de  la  rue  du  Bac  , 
la  décermina  d  les  choifir  pour  être  les 
Victimes  facrécs  de  fa  dévotion.  Elle 
obtint  du  Pape  Alexandre  VU ^  ducon- 
fentement  defdites  Religieufes  ,  une 
Bulle  datée  du  i  8  d'Août  de  l'an  \6G^  , 
portant  permifîîon  auxdites  Religieufes 
Récollettes  de  prendre  thabit ,  Vlnjli- 
tia  j  la  Règle  &  la  dénomination  de  Re- 
ligieufes de  V Immaculée  Conception  de 
la  bienheureufe  Vierge  Marie  ,  ainfi  que 
les  Religieufes  du  même  titre  ,  qui  ont 
été  établies  en  Efpagne,  par  la  Bulle  du 
Pape  Jules  II ^  à  condition  cependant 
qu'elles  demeureront  fous  la  conduite 
defdits  Pères  Récollets  de  l'Ordre  de 
faine  François ,  &  de  la  Province  de 
Saint-Denis. 

Après  l'obtention  de  cette  Bulle ,  le 
I^oi  Louis-le-G rand ,  époux  de  ladite 
Reine,  Fondatrice,  donna  des  Lettres- 
Patentes  pour  l'établiflement  &  déno- 
mindtion  dudit  Couvent  de  l'Imma- 
culée Conception,  qu'il  veut  être  tenu 
pour  fondation  Royale.  Ces  Lettres- 
Patentes  font  datées  du  mois  de  Mars 
16^4,  &  furent  regiftrées  au  Parlement 
le  24  Juillet  fuivant,  &  en  la  Cour 
des  Aides  le  14  Odobre  de  la  même 
année  1664^. 

La  Reine,  toujours  attentive  â  ce 
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qui  regardoic  ces  Religieufes,  obtinr 
du  Pape  Clément  X y  en  i<>73  ,  laper- 
million  aux  parens  de  ces  Religieufes, 
de  les  voir  &  leur  parler  deux  fois  le 
mois.  Le  Roi,  de  fon  côté ,  ne  fe  laf- 
fant  point  de  leur  faire  du  bien  ,  don- 
na une  fomme  confidérable  pour  agran- 
dir &  augmenter  l'hofpice  des  Récol- 
lets ,  qui  devint  capable  de  contenir 
vingt-cinq ,  ou  trente  Religieux.  Les 
Religieufes ,  d'un  autre  côté ,  firent 
rebanr  de  neuf  leur  Eglife  ,  qui  fut 
achevée  en  1705.  Le  tableau,  qui  eft 
fur  l'Autel  ,  repréfente  l'Immaculée 
Conception  ,    &    a   été   peint   par   la 

Peu  d'années  après  ,  la  défnnion  fe 
mit  entre  les  Direâreurs  &  les  Reli- 
gieufes dirigées.  Leurs  conteftations  fu- 
ient portées  au  Confeil  du  Roi ,  qui , 
par  fon  Arrêt  du  mois  de  Mars  1708  , 
obligea  les  RccoUets  defe  retirer. 

Au-delTus  de  la  porte  de  ce  Monaf- 
tere  eft  cette  infcription  : 

LE    MONASTERE    ROYAL 
DB  l'Immaculée  Conception  , 

ÉTABLI      PAR      LA     REINE 

MARIE- THÉRÈSE    D'AUTRICHE. 
Plus  hauts,  èc  de  l'autre  côté  de  U 
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tue  j  eft  l'Hôpital  des  Convalefcens  de 
la  Charité.  Il  fut  fondé  en  1542,  par 
Angélique  Faute ^  femme  de  Claude  de 
Bullion ,  Surintendant  àcs  Finances , 
en  faveur  d'un  certain  nombre  de  Con- 
valefcens qui  fortent  de  l'Hôpital  de 
la  Charité  ,  &  qui  viennent  ici  ache- 
ver de  reprendre  leurs  forces ,  &  de 
rétablir  leur  fanté.  Un  fi  pieux  exemple 
a  été  fuivi  de  la  fondation  de  quatre 
autres  lits  j  car  il  y  en  a  douze  ,  &  Ma- 
dame de  Bullion  n'en  avoir  fondé  que 
huit.  Par  la  fondation  ,  toutes  fortes  de 
Convalefcens ,  qui  fortent  de  la  Charité, 
peuvent  y  erre  reçus  ,  excepté  les  Prê- 
tres j  les  Soldats  &  les  Laquais  ;  exclii- 
iîon  bien  finguliere. 

LE     SÉMINAIRE 
DES    Missions   Étrangère s; 

*  Dans  cette  même  rue  eft  le  Sémi- 
naire des  Miffions  Ftrangeres.  Voici  les 
principales  circonftances  de  leur  établif- 
fement.  Bernard  de  Saime-  Thérefe  ^ 
Evêquede  Babylone,  par  contrat  du  i^ 
Mars  \66^  ,  en  faveur  des  MifTîons  dans 
ks  Pays  Etrangers,  &  par  préférence 
dans  la  Perfe,   où  il  avoir  travaillé  avec 

*  Hift.  de  la  Ville  de  Paris  ,  par  D.  Félibieû 
Se  D.  Lobineau ,  /o/ne  1 ,  pj^é  i486, 

Ovj 
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fuccès ,  hc  don  à  Antoine  de  Barillon  ; 
Seigneur  de  Morangis,  Diredeiu  des 
Finances,  ôc  à  Jean  de  Garibal ^  Baron 
de  Sainr-Sulpice  &:  de  Vias  ,  de  routes 
les  maifons  &c  emplacemens  qui  lui  ap- 
partenoient  au  Fauxbourg  S.  Germain  , 
dans  la  rue  de  la  Frefnaye  ,  ou  petite 
Grenelle  ,  derrière  les  Incurables  ,  Se 
dans  celle  du  Bac ,  avec  quelques  arpens 
de  terre,  fitués  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle, tant  aux  Fourneaux ,  qu  a  la  gran- 
de forêt. 

11  leur  donna  de  plus,  en  faveur  du 
futur  Séminaire  ,  tous  les  biens  meubles 
qui  lui  appartiendroient  lors  de  fon  dé- 
cès ,  avec  fa  Chapelle  completre  &  (a. 
Bibliothèque.  11  y  joignit  la  maifon  qu'il 
avoit  achetée  dans  la  ville  d'Ifpahan  , 
Capitale  de  Perfe  ,  avec  les  meubles , 
la  Chapelle  &  la  Bibliothèque  qui  y 
croient. 

Les  conditions  que  le  Donateur  ap- 
pofa  à  cette  donation  ,  font ,  qu'il  fera  :, 
par  les  fieurs  de  Morangis  ôc  de  Garièal , 
établi  dans  {es  maifons  du  Fauxbourg 
Saint-Germain  un  Séminaire  de  perfon- 
nes  Ecclcfiaftiques,.  ou  afpiranres  à  l'Or- 
dre Eccléfiaftique ,  &  même  de  Laïques,, 
qui  feront  jugés  capables  de  utiles  au 
bien  de  l'œuvre  ,  qui  feront  inftruits  aux 
études ,  fciences  ôc  langues  néceiTaiies 
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pour  les  Miflions,  6c  envoyés  à  la  Mai- 
fon  d'ifpahan  pour  fe  perfedionner 
dans  les  langues,  &c  travailler  à  la  con- 
verfion  des  âmes,  fous  la  conduite  de 
ceux  qui  auront  la  direction  du  Sémi- 
naire j  que  les  maifons  ,  meubles ,  Cha- 
pelle de  Bibliothèque  demeureront  iii- 
léparablement  unis  au  Séminaire*,  que 
le  Séminaire  fera  appelle  Séminaire  des- 
Miflions  Etrangères-,  que  le  Donateur 
jouira,  fa  vie  durant ,  de  la  maifon  qu'iî 
occupe,  fltuée  dans  la  rue  delà  FrefnaYe, 
ôc  d'une  penfion  de  trois  mille  livres 
que  hii  paieront  tous  les  ans  les  fieurs 
de  Morangis  &c  de  Garibal ,  qui  feront 
aufl[i  une  penfion  annuelle  de  cinq  cens 
livres  à  Silvejlre  Ca-^adeval^  Prêtre ,  Au- 
mônier du  Donateur,  &  autant  à  De- 
moifelle  Liice  Chérot ,  pendant  la  vie  de 
l'un  &  de  l'autre;  qu'incontinent  après 
le  décès  du  fieur  Evèque ,  les  Donatai- 
res paieront ,  pour  faire  prier  Dieu  pour 
lui ,  deux  mille  livres  à  rKôtel-Dieit 
de  Paris,  Se  cinq  cens  livres  à  l'Hôpi- 
tal-Général  j  enfin  ,  que  la  Chapelle  > 
qui  fera  bâtie  au  Séminaire,  portera  le 
nom  de  la  Sainte-Famille. 

Par  ade  du  i  8  Mars  de  la  même  an-- 
née ,  les  fieurs  de  Morangis  Se  de  Gari- 
bal déclarèrent  qu'ils  ne  prétendoient 
lien  à  la  fucceflloa  de  rEvèç^ue  de  Ba- 


^'id  Description  ttë  Paris  ;* 
bylone,  &  qu'elle  éroic  au  profit  de 
Michel  Ga^il,  fieur  de  la  Bernardiere, 
Prêtre  ,  Dodeur  en  Théologie ,  ôc  à' A- 
jriand  Poitevin ,  auiîî  Prêtre  &  Doc- 
teur en  Théologie,  demeurant  l'un  ÔC 
l'autre  au  Prefbycere  de  S.  JolTe,  &  qui 
fe  chargeoienc  de  l'écablKTement  du 
Séminaire,  à  quoi  ils  écoient  plus  pro- 
pres que  perfonne.  . 

Le  Roi  confirma  cet  établiflement  par 
fes  Letcres-Patenres  du  mois  de  Juillet 
166^  ,  qui  furenr  regiftrées  au  Parle- 
menc  le  7  de  Septembre  de  la  même 
année.  Le  Duc  de  Verneuil ,  Abbé  de 
S.  Germain-des-Prés  ,  ayant  donné  Tes 
Lettres  de  confentement  le  10  d'06to- 
bre  de  la  même  année,  T)o\-v\  Ignace- 
Philibert  y  Prieur  de  l'Abbaye,  intro- 
duifit  les  fieurs  Ga-^il  &c  Poitevin  dans 
le  Séminaire ,  le  17  dudic  mois  d'Oc- 
tobre. Une  grande  falle  leur  fervit  de 
Chapelle  jufqu'en  i6S^  ,  que  les  Di- 
re6teurs  de  ce  Séminaire  fe  trouvèrent 
en  état  d'en  faire  bâtir  une  autre  qui 
fût  plus  convenable. 

Ici  les  deux  Hiftoriens  Bénédidlins  , 
dont  j'ai  emprunté  cet  article  ,  oublient 
wne  circonftance  très  -  glorieufe  pour 
cette  Maifon*.  M.  Bripxcier^  pour  lorS' 
Supérieur  de  ce  Séminaire,  &  les  prin- 

*  Le  Maire,  tome  z  y  page  181, 
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cipaux  de  cette  Maifon  ,  ayant  prié  M. 
de  Harlay ,  Archevêque  de  Paris,  de 
demander  au  Roi  la  grâce  de  faire  met- 
tre la  première  pierre  de  cet  édifice  au 
nom  du  JDuc  de  Bourgogne ,  Sa  Ma- 
jefté  répondit  à  ce  Prélat,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  étoit  encore  trop  jeune 
pour  cette  cérémonie  j  mais  que  fî  on 
s'étoit  adrelTé  à  elle-même  ,  elle  leur 
auroic  volontiers  accordé  ce  qu'ils  de- 
mandoient.  L'Archevêque  répondit  que 
c'étoit  par  refpeâ:  qu'ils  n'avoient  ofé 
lever  les  yeux  jufqu'à  Sa  Majefté  :  Dites- 
leur  donc  ,  reprit  le  Roi ,  que  je  vous 
ordonne  de  la  mettre  en  mon  nom. 

Ce  fut  en  exécution  de  cet  ordre , 
que  le  24  d'Avril  i68f,  l'Archevêque 
de  Paris  pofa ,  en  grande  cérémonie, 
la  première  pierre,  fur  tous  [qs  côtés 
de  laquelle  il  fit  des  croix  avec  le  cifeau. 
On  mit,  fous  cette  pierre,  une  médaille 
d'argent,  portant,  d'un  côté,  le  portrait 
du  Roi ,  avec  cette  infcription  à  i'en- 
rour  : 

LuDoviGus    Magnus    Rex, 

Sur  le  revers  étoit  écrit  : 

D.       O.       M. 

LVBOFICUS    MAGNUS^. 
ViUor  ^aci^cus  j.  Pater  Patrie  ^.. 
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per  Frangisgum  ûe  Harlav,- 
Parijïenfdm  Archiepifcopum  , 
Diicem  Paremque  FranciA  y 
primum  lapidem  pofuit , 
in  Semiriario  Mijfionum  ad  exteros^ 

An.   1685. 
Innocentio  XI.  Summo   Pontifice. 

Cette  Eghfe  eft  double ,  c'eft-à-dire; 
qu'il  y  en  a  une  fupérieure,  ou  haute, 
&  une  baHe  ,  ou  fouterreine.  Il  y  a  dans 
la  fupérieure  le  grand- Autel  &c  deux 
Chapelles.  Le  premier  de  ces  Autels 
efl:  orné  d'un  beau  tableau  de  Carie  Fan- 
loo,  qui  repréfente  l'Adoration  des  Ma- 
ges. Celui  qui  eft  fur  l'Autel  de  la  Cha- 
pelle ,  qui  eft  à  main  droite ,  en  en- 
trant ,  eft  une  fainte  Famille,  peinte  par 
Rejlout  :  il  eft  excellent ,  &  de  la  plus 
fublime  expreftîon  en  ce  genre. 

Dans  l'Eglife  balTe  on  remarque  quel- 
ques épitaphes  ,  dont  voici  les  plus  in- 
cérelTantes. 

D.     O.     M. 

D.    BeRnardi   à  Sancla    ThereSIA  > 

IUujlri[fimi  Babylonenjïs  Epifcopi  , 

hujits  Domûs  Bdnefacloris  , 

Cor  Jpojiolicum* 
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Je  ne   fais  pourquoi  cette  épitaphe 

eft  fans  date ,  de  même  que  celle  qui 

fuit  ; 

D.      O.       M. 

HIC 

ViNCENTII      DE      MeUR, 

viri  Apojlolici 

Cor 
plane  igneum 

in  fpem 
Aternd  vita. 

Voici  l'épitaphe  de  feu  M.  l'Abbé 
(TArgenfon ,  compofce  &  ordonnée  par 
lui-même  : 

ICI   REPOSE   LE    CŒUR 

De  {MeJJîre)  Louis  de  Voyer 
d'ArgensoNj  Doyen  &  Chanoine  de 
S.  Germain-V Auxerrois  à  Paris ,  qui  a 
injlitué  fes  héritiers  légataires  Mejjîeurs 
du  Séminaire  des  MiJJions  Etrangères  , 
à  la  charge  d'un  Obit  qui  fe  dira  tous 
les  ans j  à  perpétuité ,  le  ii  Janvier , 
jour  de  fon  décès ,  par  Mejfieurs  de  cette 
Maifon  j  &  qu'il  aura  part  à  leurs  prie^ 
res  ,  en  qualité  de  Bienfaiteur ,  &  com^ 
me  il  ejl  plus  amplement  déclaré  dans  fon 
Teji^ment  olographe  j  dépofé  à  JoulTe, 
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Notaire    au  Chàtelet  de  Paris. 
Prie:^  Dieu  pour  fon  ame. 

Le  cœur  de  Louife  de  la  Tour  d'Au- 
vergne j  fœur  du  feu  Cardinal  de  Bouil- 
lon ^  de  connue  dans  le  monde,  fous 
le  nom  de  Mademoifelle c/^  Bouillon, 
a  été  inhumé  dans  cette  Eglife,  ou  Cha- 
pelle, ainlî  qu'elle  l'avoir  ordonné,  à 
caufe  de  l'eflime  qu'elle  avoir  pour  ces 
faints  Prêtres  qui  fe  confacrent  avec 
tant  de  zèle  à  la  converfion  des  Idolâ- 
rres.  Cette  fainte  fille  mourut  le  i(jde 
Mai  1685  ,  &  M.  TibergCj  un  des  Di- 
redeurs  de  la  Maifon  ,  fit  fon  éloge  fu- 
nèbre ,  uniquement  fondé  fur  la  vérité'. 
On  apprendra  le  relie  par  i'infcriptioa 
qui  luit  : 

ICI  REPOSÉ  LE   CŒUR 

De    Mademoiselle   de  Bouillon, 

décédée  à  Evreux  le  1 6  Mai  1^83. 

Cette  Princejje ,  dont  la  mémoire 

efi  en  bénédiclion , 

a  fondé  en  cette  Chapelle 

une  Mejje  tous  les  jours ,  à  perpétuité, 

pour  la  converjion  des  Infidèles» 

Le  deiïein  &  l'architedure  de  cette 
Eglife  fou:  d'ane    grande    fimplické  t 
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ceîk  l'ouvrage  d'un  Architecte  nommé 
du  Buijjbn. 

La  Maifon  de  ce  Séminaire  eft  ac- 
compagnée d'un  aiïez  grand  enclos ,  & 
en  i73<î  on  entreprit  de  la  rebâtir  à 
neuf,  &  d'élever  de  grands  corps  de 
bâtimens ,  qui  font  aduellement  ache- 
vés. 

Cette  Maifon  a  eu  deux  Diredeurs 
d'un  grand  mérite  pourl'efprit,  le  fa- 
voir  &  la  vertu;  aufli  étoientils  parti- 
culièrement connus  Se  eftimés  de  Louis- 
le-Grand  *. 

Il  manqueroit  quelque  chofe  à  la  def- 
cription  du  Quartier  de  Luxembourg  & 
à  celle  du  Quartier  de  Saint-Germain  , 
Çyje  ne  parlois  pas-  ici  des  Académies  qui 
y  font  établies  pour  enfeigner  aux  jeu- 
nes Gentilshommes  à  monter  à  cheval, 
ôc  les  autres  exercices  qui  conviennent 
aux  perfonnes  de  condition.  Je  dirai 
donc  qu'il  y  en  a  trois  dans  ces  deux 
Quartiers,  &  en  temps  de  paix  il  y  en  a 
eu  quelquefois  davantage. 

On  fait  de  temps  en  temps  ,  dans  ces 
Académies  ,  des  efpeces  de  carroufels 
qui  y  attirent  un  grand  concours  de  per- 
fonnes de   confidération  de  l'un  &   ds 

*  Meflleurs  les  Abbés  BrifacUr  &  Tiberge., 


3  3  2-  Desèription  de  Parts, 
l'autre  fexe.  Ce  font  des  courfes  de  ba- 
gues ôc  de  têtes.  Les  Académirtes  y 
courent  la  bague  avec  la  lance  ,  les  tê- 
tes avec  l'épée ,  &  ce  qu'on  appelle  la 
Médufe  avec  le  dard ,  ou  javelot.  L'é- 
mulation de  ces  jeunes  Seigneurs,  pour 
mériter  les  Prix  qu'on  diftribue  aux 
Vainqueurs ,  contribue  à  rendre  ces  fê- 
tes galantes  &  régulières.  Les  chevaux 
font  richement  harnachés  ,  ôc  les  Ca- 
valiers faluent  les  Dames  avant  que  d'en- 
trer en  lice ,  ôc  on  leur  offre  des  ra- 
frakhiflemens. 
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ADDITION 

A  1(1  P^g^  Ï09  d^  ^^  Volume  :  après  la 
ligne  8  ,  ajoute"^  ce  qui  fuit. 

Sur  un  avant-corps  de  tables  de  re- 
fend ,  avec  une  impofte  fous  une  plinthe 
profilée ,  &  une  frife  ornée  de  fculptu- 
re ,  eft  au-devant  de  la  partie  circulai- 
re, une  table  de  marbre  noir,  fur  la.^ 
quelle   on  lit  : 

Du  Règne  de  Louis  XV. 

De  la.  cinquième  Prévôté  de  MeJJire 

Michel  -  Etienne  Turgot ,    Chevalier^ 

Marquis  de  Soufmons ,    &c.   Confeiller 

d'Etat  ;  de  VEchevinage  de  Louis-Henri 

Verron  ,  Ecuyer  j  Confeiller  du  B.oi  & 

de  la  Ville  ;  Edme-Louis  Mény,  Ecuyer^ 

Avocat  au  Parlement ,  Confeiller  du  Roi^ 

Notaire  ;   Louis  le    Roy    de    Féreuil , 

Ecuyer,  Confeiller  du  Roi ^  Quart inierj 

Thomas  Germain  ,  Ecuyer ,  Orfvre  du 

Roi  ;  étant  y  Antoine  Moriau  ,  Ecuyer^ 

Procureur  &  Avocat    du    Roi  &   de  la 

Ville  ;  Jean-Baptifte-Julien   Taitbout , 

Greffier  en  Chef,  Jacques  Boucot,  Che-^ 

valier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Receveur» 
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Cette  Fontaine  a  été  conjlruite  fur  les 
dejjeins  (f'Edme  Boucliardon  ,  Sculpteur 
du  Roi  5  né  à  Chaumont  en  BjJJignl  : 
toutes  les  Jlatues  ,  has  -  reliefs  &  orne-^ 
mens ,  ont  été  exécutés  par  lui. 

Lorfqiie  je  vois  l'aiigiifle  nom  du 
Roi ,  mêle  avec  ceux  des  Officiers  mu- 
nicipaux de  fa  bonne  Ville  de  Paris , 
je  me  rappelle  ce  que  dit  Santeul  à  Toc^ 
cafion  du  repas  que  le  Roi  Louis  XIV 
alla  prendre  à  l'Hôcel-de-Ville  en  1 6%-j» 
Rex  prope  Civis  erat ,  le  Roi  étoic  pref- 
que  devenu  un  des  Citoyens. 


fiti  de.  la.  Defcription  de  Paris» 


(3  5  5) 

ADDITIONS 

ET     CORRECTIONS 

DU  Tome  huitième." 

PAge.  io8j  ligne  i(j.  Les  ftatues  de 
cette  Fontaine  ne  fauroient  ctre 
mifes  en  parallèle,  pour  les  grâces,  avec 
celles  des  Saints- innocens.  Bouchardon 
a  donné  à  celles  de  la  Seine  èc  de  la 
Marne  des  caractères  qui  n'ont,  ni  ceux 
à^s  Fleuves  antiques ,  ni  même  ceux 
que  Ton  a  accoutumé  de  donner  à  ces 
fortes  de  Divinités.  La  figure  qui  re- 
préfente  la  Ville  de  Paris ,  y  elî  froi- 
dement enveloppée  dans  une  immenfe 
draperie  ,  fans  aucune  raifon  d'allégo- 
rie ,  ni  d'agrément.  Joignez  à  ces  dé- 
fauts celui  du  choix  ridicule  de  l'empla- 
cement, qui  s'oppofe  à  l'afpeâ:  d'un  mo- 
nument qui  auroit  formé  un  magnifique 
point  de  vue  à  l'extrémité  d'une  grande 
rue,  dans  un  carrefour,  ou  une  place 
publique  ,  &  qui  eût  fervi  à  l'embellif^ 
fement  de  cette  Ville,  auquel  il  ne  con- 
tribue en  aucune  façon  ,  ôc  en  rend  la 
dépenfe  &  les   beautés   perdues. 

Page   I24j  ligne  9.  Ce  Portail,  loin 
d'avoir  quelque  chofe  de  gtand,  comaja 
Tome  FUI.  *  P 


{^^6)  Additions 

il  «rt  dit  ici ,  eft  petic  dans  toutes  fês 
parties  ,  ôz  fur- tout  dans  la  proportion 
de  fes  colonnes  ,  dont  le  diamètre  auroic 
dû  avoir  un  tiers  de  plus ,  relativemenc 
à  l'eipace  immenfe  de  leur  point  de 
vue.  La  diftribution  des  entre  -  colon- 
nes du  rez-de-chaulfée  eft  très-mal  en^-  . 
tendue ,  5c  en  rompt  toute  l'harmo^ 
liie.  Les  détails  des  fujets  qui  accom- 
pagnent le  total ,  font  pauvres  5c  d'un 
mauvais  choix.  L'on  ne  fauroit  non 
plus  approuver  les  nombreufes  fubdivi- 
îions  des  corps  les  uns  fur  les  autres, 
qui  ,  loin  de  former  de  grandes  8c  bel- 
les malfes  ,  rctrccifTent  &  appauvrilTent 
l'enfemble.  L'avant-corps  du  milieu  çfl: 
Terminé  par  un  fronton  petit  ôc  mef- 
quin  ,  ik  dont  le  mauvais  effet  ajoute 
aux  défauts  de  cette  compofiriGn ,  qui 
n'a  rien  de  grand,  ni  de  bien  régulier. 
Pjge  149.  Il  eft  étonnant  que  dans' 
des  temps  auflî  éclairés  que  ceux  d'à 
prcfent ,  on  permette  aux  Moines  d'a- 
bufer  de  la  crédulité  des  peuples,  par  la' 
repréfentation  de  fiux  miracles  oC  d'ap- 
paritions chimériques  ,  mais  réalifées 
dans  l'efprit  du  vulgaire ,  pour  établir 
des  Confrairies  au  profit  de  leur  Cou- 
vent. Tel  eft  ici  le  don  du  Rofaire  pat: 
la  Mère  de  Dieu  à  faint  Dominique  , 
ôC  dans  la  Chapelle  vis-à-vis ,  celui  d^ 


ET    Co  RR.  E  C  T  I  ON  S.       (j  jj) 

portrait  de  ce  Saint ,  que  la  même  fainte 
Vierge  mec  encre  les  mains  d'un  Moi- 
ne  de  cec  Ordre.  On  en  dort  dire  aiir 
tant  des  vilions  du  B.  Simon  Stock  ,  & 
du  Scapulaire  qu'il  reçoic  des  mains  de 
la  plus  fainte  dQS  créatures  ^  6c  la  plus 
ennen>ie  des  faufles  dévotions.  C'ell  ce 
qui  eft  repréfenté  en  relief  dans  l'Eglife 
^as  Carmes  de  la  Place  Mauberc.  Si  mal- 
hetireufement  il  fe  trouve  parmi  des  Re- 
ligieux ,  quelqu'un  qui  aie  du  talent  pour 
les  Arts,  il  épuifera  toute  la  force  de 
fon  petit  génie  fur  ces  fables  ridicules , 
préférablemenr  à  la  repréfencation  ftc- 
rile  des  fublimes  Myfteres  de  notre  fain- 
te Religion. 

Page  173.  M.  le  Comte  de  Noail- 
tes^  qui  habite  aujourd'hui  cec  Hôtel , 
a  époufé  Mademoifelle  ^Arpujon^  qui 
defcend  de  Louis ^  Duc  d'Arpajon  ,  Gé- 
néral des  Armées  de  L0///5  Xîll^  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  >  Lieutenant- 
Général  pour  Si»  Majefté  au  Gouverne- 
ment de  Languedoc  ,  &  Miniftre  d'Etar. 
11  s'étoir  fignalé  dans  le  commandement 
de  fes  armées  en  plufieurs  occafions , 
s'étanc  trouvé  à  la  prife  déplus  de  tren- 
te-deux Villes.  Lorfque  le  Turc ,  en 
KÎ45  ,  attaqua  HAe  de  Malte,  il  alla 
volontaire  au  fecours  de  cette  Ifle  ,  & 
ayant    été    élu  Chçf  des    Confeils  du 
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Grand-Maître  La/caris,  &  fait  Généra- 
lilllme  des  Aimées  de  la  Religion,  il 
défcndii  fi  bien  cette  Ifle  ,  que  ,  par  re- 
connoifiance  ,  le  Grand- Maître  &  l'Or- 
dre lui  accordèrent  le  privilège  fingu- 
lier  ,  pour  lui  &  tous  fes  defcèndans  aî- 
nés ,  de  porter  fur  leurs  armes  l'écu  de 
la  Religion  ,  &  d'être  Grand-Croix  en 
naiffant  •  ce  qui  autorife  aujourd'hui 
Madame  la  Comteffe  de  Noailles  d  por- 
ter la  Croix  &  le  Cordon.  La  vie  exem- 
plaire &  très-chrétienne  de  ces  deuxil- 
luftres  époux ,  cft:  une  preuve  bien  frap- 
pante que  les  préceptes  les  plus  difficiles 
de  notre  fainte  Religion  ne  font  point 
impraticables  au  milieu  du  tumulte  & 
des  pompes  de  la  Cour,  &  l'humilité  la^ 
plus  lincere  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs. 

Page  ij6 cligne  13.  La  Chapelle  de 
ce  magnifique  Palais  ,  étant  eftimée  , 
comme  chez  la  plupart  des  Grands,  la 
pièce  la  moins 'importante,  elle  eft  pla- 
cée fort  indécemment  dans  la  Salle  à 
manger.  L'Autel  y  eft  renfermé  dans 
Une  efpece  d'nrmoire  à  deux  grands  bat- 
tans  ,  dont  la  boiferie  ne  diffère  en  rien 
de  celle  de  ce  Sallon  ,  afin  que  Ton  ne 
puifTe  point  y  foupçonner  un  lieu  def- 
dné  à  y  célébrer  le  Myftere  le  plus  au- 
gufte  de  notre  fainte  Religioji. 
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Page  i8oj  ligne  15.  Le  Gros-Cail- 
lou fait  une  partie  du  Fauxbourg  '  aint- 
Germain.  Son  Eglife  fut  érigée  en  an- 
nexe de  la  Paroiffe  Saint-Sulpice  en 
1758,  comme  il  eft  dit  ci  à  côté ,  par 
Lettres- Parentes  de  Sa  Majefté ,  &c  eut 
alors  pour  Delfervant  M.  de  lioniere , 
&c  qui  l'eft  encore  aujourd'hui  avec  dif- 
tincfbion. 

Les  limites  de  cette  ParoilTe  s'éten- 
dent depuis  la  Chauffée  des  'nvalides, 
jufqu'à  la  rivière  ,  &  en  fuivant  le  cours 
de  la  Seine,  jufqu'à  la  pointe  de  l'ifle 
des  Cygnes,  ci-devant  ride  Macquerel- 
le,  ou  plutôt  Malequerelle  j  nom  qui 
lui  fut  donné  parce  qu'elle  avoir  été  le 
fujet ,  dans  la  formation  ,  d'une  grande 
difjîute  pour  la  propriété.  D'une  autre 
part,  elle  s'étend  jufqu'au  Château  de 
Grenelle,  Renferme  dans  fon  enceinte, 
l'Ecole  Royale  Militaire.  Il  faut  dire  à 
préfent  l'origine  du  nom  fîngulier  de 
Gros-Caillou,  qui  lui  fut  donné  après 
{on  nom  très  -  ancien  de  Lalongriy. 
Dans  le  lieu  où  e(l  aujourd'hui  fife  l'E- 
glife  ,  étoit  une  maifon  publique  de  dé- 
bauche ,  à  laquelle  un  caillou  énorme 
fervoit  d'enfeigne  ,  <?c  Ton  fut  obligé 
d'employer  la  poudre  pour  le  détruire  , 
&  élever  en  fa  place  la  Croix  qui  7  eft 
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aujourdhiii,  &  l'Eglife  à  la  place  de  la 
maifon  Le  nombre  des  Habitans  de  cet- 
te ParoifTe  a  été  long-temps  de  huit  mil- 
le j  mais  depuis  quelques  années,  il  eft 
réduit  à  fix  mille. 

P^^^  234.  C'eft  faire  une  grande  in- 
juftice  à  nos  Poètes  célèbres  ,  que  de 
publier  des  vers  médiocres  qu'ils  n'ont 
point  eu  intention  de  mettre  au  jour.; 

Page  2.yOj  l'ayant  dernière  ligne ^  nos 
Gradues ,  lij'c'{_  non  Gradués, 


Fin  des  Additions. 
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SUPPLÉMENT 

AUX  ADDITIONS  DU  TOME  VI IL 

PAqe  114  y  ligne  dernière.  M.  Par^ 
ciet ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Mal- 
te ,  Intendant  de  l'Hôtel  Royal  des  In- 
valides ,  n'épargne  aucun  foin  pour  main- 
tenir le  bon  ordre  parmi  les  hahitans 
de  cette  nombreufe  Képubiique  d'an- 
ciens Guerriers  ,  ôc  pour  conferver  les 
beautés  (autant  qu'il  eft  en  Ion  pouvoir) 
de  ce  prodige  de  l'Art  dans  tous  les 
genres  ;  monument  au-delfus  de  tout 
éloge  de  la  grandeur ,  de  la  magnificen- 
ce (5c  de  la  juftice  de  Louis  X  F,  Jules 
Hardouin  Manfa;  d  ^  fon  premier  Archi* 
te6te  ,  a  donné  le  plan  admirable  de  la 
nouvelle  Eglife,  &:  avoir  pris  toutes  les 
précautions  vraifemblablement  poflibles  , 
pour  garantir  les  peintures  excellentes  da 
plafond  de  la  coupole  ,  des  accidens  que 
pouvoient  occafionner  les  injures  da 
temps  d'alors  dans  la  couverture.  Mais 
eft-il  quelque  ouvrage  de  la  main  des 
hommes  à  l'abri  du  temps  de  ce  Dieu 
deftrudteur  impitoyable  de  leurs  plus  di- 
vines productions  ?  Il  eft  même  éton- 
nant qu'il  air  refpeélé  pendant  plus 
d'un  fiecle  les  plus  fragiles  de  ce  mo- 
Jomc  VllL  *  Q 
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nument  ^  mais  enfin  la  pluie  Se  la  neige 
ayant  pénétré  ,  par  laps  de  temps ,  dans 
les  défauts  des  joints  des  plombs  aux 
pièces  de  charpentes  expofées  à  l'air , 
&  les  foudures  en  étant  détruites ,  les 
peintures  de  cette  coupole  alloient  pé- 
rir ,  lorfque  M.  Parriec  fit  faire  une 
fauiTe  voûte  au-deflTus  de  l'ancienne,  re- 
vêtue de  tôle ,  qui  garantira  ces  chefs- 
d'œuvres  aufli  long -temps  que  cet  édi- 
fice fubfiltera. 

M.  le  Moi ,  fils  du  célèbre  Julien  le 
Roi ,  qui  a  donné  au  Public  une  favante 
defcription  des  Ruines  de  la  Grèce  y  nous 
a  fait  admirer  dans  fon  Hijloire  des 
Temples  élevés  par  les  Chrétiens  j  depuis 
Conjiantin  jufquà  nous  y  le  génie  &  la 
fcience  de  Jules  Hardouin  Manfarddans 
le  plan  de  cette  nouvelle  Eglife,  en  em- 
belUlfant  les  malfifs  au-delFous  des  qua- 
tre pendentifs  qui  portent  la  coupole, 
qui  jufqu'à  préfent  avoient  été  négli- 
gés èc  fans  agrémens.  Il  les  a  ornés  de 
colonnes  ,  ik.  a  ouvert  dans  ces  maffifs 
une  arcade  pour  faire  voir  quatre  Cha- 
pelles magnifiquement  décorées.  11  a  de 
plus    rappelle  dans  le   rez-de-chaulTée 

Î>ar  quelques  marches  ,  la  forme  circu- 
aire  de  la  coupole  ,  dans  le  centre  du- 
quel étant  placé  ,  on  jouit  du  plus  ma- 
gnifique fpectacle  que  puifTe  offrir  l'Atr 
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chite6ture  &  la  Peinture.  Ce  n'eft  pas 
le  trait  de  génie  de  cet  habile  Archi- 
ce(5te  dans  la  conflru6tion  de  cette  cou- 
pole. Les  peintures  du  plafond  des  dô- 
mes étant  ordinairement  dans  l'obC- 
curité  ,  les  croifées  toujours  plus  balFes 
n'y  pouvant  porter  la  lumière ,  M.  Mun- 
fard  a  fu  pratiquer  des  ouvertures  dans 
la  frife  de  l'attique  de  la  façade  exté- 
rieure de  ce  dôme ,  &:  dont  le  berceau 
des  lunettes  s'élève  en  rampant  inté- 
rieurement le  long  de  la  courbure  de  la 
coupole  ,  poiir  porter  la  lumière  de  ces 
ouvertures  jufqu  a  la  concavité  des  pein- 
tures du  plafond,  qui  brillent  par  cette 
invention  ingénieufe  d'un  éclat  dont  les 
Spedtateurs  font  d'autan:  plus  étonnés, 
que  la  caufe  en  eft  entièrement  déro- 
bée à  leurs  yeux. 

C'eft  encore  à  M.  Paniet  qu'on  eft 
redevable  d'une  réparation  qui  contri- 
bue infiniment  à  l'embellifliement  de 
cet  édifice  ;  c'eft  d'avoir  rétabli  en  en- 
tier tous  les  marbres  qui  en  enrichilfent 
fi  magnifiquement  le  pavé  ,  dont  la  plu- 
part étoient  prefque  entièrement  effacés. 
^  On  auroit  de  la  peine  à  croire  com- 
bien l'éclat  &  l'extrême  poli  de  ce  nou- 
veau pavé  ajoute  à  la  beauté  de  l'Ar- 
chitedure  du  rez-de-chaulTée  &  des  Cha- 
pelles. 
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Page  4 ,  bgnt  4.  Une  ancre  réparation 
très-avantageufe  donc  on  lui  eft  redeva- 
ble ,  c'ell  d'avoir  rendu  à  l'Archireélure 
&  à  la  Sculpcure  fon  premier  éclat ,  fans 
en  avoir  regratté  aucune  partie  ,  ce  qui 
l'altère  toujours,  en  la  faifanc  nettoyer 
par  unecompoficion    fînguliere. 

Mais  fi  Iharmonie  admirable  de  l'Ar- 
chiteclure  avec  la  Peinture  avoit  com- 
blé mes  regards  de  fatisflidtion  ,  quelle 
fut  ma  douleur ,  lorfqu'étant  monté  au 
haut  de  cette  magnifique  coupole ,  je 
ne  fus  que  trop  certain  par  mes  yeux 
de  ce  que  Ton  m'avoit  dit  de  fa  ruine 
prochaine,  par  l'état  àts  bois  qui  fou- 
tiennent  la  couverture,  &z  fur-tout  des 
coionnes  revêtues  de  plomb  qui  portent 
la  lanterne  ,  dont  la  foudure  elt  entière- 
ment détruite  par  laps  de  temps  depuis 
plus  d'un  fiecle  ,  &  par  défaut  de  vifites 
&  de  réparation  ,  qui  font  prefque  en- 
tièrement réduites  en  poufliere  !  Suivant 
le  dernier  rapport  des  Experts  ,  cette 
charpente  ne  fauroit  fubfiller  encore  fix 
ans  dans  l'état  où  elle  eft,  fans  entraî- 
ner ,  par  fa  chute ,  celle  de  ce  dôme. 
Quelles  fommes  immenfes  coûteront 
alor<^  CQS  réparations  pour  en  arrêter  la 
ruine,  &  pour  remplacer  les  pièces  qui 
tombent  en  pourriture  ,  8c  les  élever  à 
une  fi  prodigieufe  hauteur  ?  Cet  édifice. 
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félon  les  apparences ,  aura  le  même  fore 
que  celui  de  i'Obfervaroire  ,  le  plus  par- 
fait &c  le  plus    favorable  en  fon  genre 
aux  obfervations  aftronomiques  qui  aie 
été  conftruit  dans  toute  TEurope.  C'efl: 
l'ouvrage    du   favant  Claude    Perrault , 
auteur  de  l'admirable  périftile  du  Lou- 
vre, fous   la  conduite    de    Jean-Domi- 
r.ique  Cajjîni^  Italien,  &  le  plus  favant 
Aftronome  qui  exiftât  alors  dans  l'uni- 
vers ,  &  qui  en  régla  le  plan  ik  l'éléva- 
tion. Cet  admirable  édifice  eft  aujour- 
d'hui abandonné  au  point,  que  toute  fa 
couverture  en  tenaffe  étant  pénétrée  par 
les  pluies  fans  y  faire  aucune  réparatioa 
depuis  près  d'un  fiscle ,  les  pierres  de  tou- 
tes les  voûtes  qui  foutiennent  cqs  ter- 
ralTes ,  font  entièrement  calcinées  &  laif- 
fent  un  libre  paffage  aux  eaux  dont  l'é- 
tage au  delTous  eft  inondé,  &  par  con- 
féquent  inhabitable,  &  qui  entraîneront 
la  ruine  de   ce  précieux  bâtiment,  ainlî 
que   celui  du    dôme   des  Invalides.   Le 
dommage  de  celui-ci  étoir  déjà  très-avan- 
cé ,  lorfque  M.  Fari'ut  fut  nommé  In- 
tendant de  cette  Maifon  ,  &  toutes  fes  re- 
préfentations    ont  été  inutiles  ,  par  les 
dépenfes  énormes  qu'exigeroient  aujour- 
d'hui fon  rctabiilTement  ,  dont  la  nécef- 
licé  augmente  tous  les  jours. 

Fin  du  Tome  VIII. 


ADDITION 

IMPORTANTE, 

CONTENANT 

JjHïjioire  abrégée  de  Vextinclion 

de  la  Société  des  Je  fui  tes  dans 

le  Royaume  de  France, 


ADDITION 


537 


ADDITION 

IMPORTANTE, 

Contenant  tHiJlolre  abrégée  de 

textinclion  de  la  Société  des  Je  fui  tes 

dans  le  Royaume  de  France. 

^tËi^  G  u  s  avons  laifTé  fubfifter  dans 
*^|  N  1^^  notre  Auteur,  tout  ce  qu'il  avoic 
ÎS'v^i^  inféré  dans  fon  Ouvrage,  rela- 
tivement aux  bâtimens  qu'occupoienc 
les  Jéfukes  à  Paris  &  aux  environs  j  &: 
nous  nous  fommes  réfervéde  donner,  à 
la  fin  de  cette  nouvelle  édition  ,  u'-;  dé- 
tail de  l'cvénement  important  qui  s'eft 
paire  au  fujet  de  cette  Société. 

Des  négociations  de  commerce  fai- 
tes par  le  Père  l^aUtte^  dans  l'Hle  de  la 
Martmique,  fous  l'approbation  du  Gé- 
néral de  la  Société  ,  ayant  été  fuivies  du 
non-paiement  d'une  quantité  confidé- 
rable  de  lettres  de  change,  tirées  au  pro- 
fit des  (leurs  Lioncy  ik.  Gouffre  ^  de  Mar- 
feille  -,  la  connoilîance  des  conteftations 
qui  fe  font  élevées  à  ce  fujet,  entre  les 
Tome  FIIL  P 
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jéfuites  ,  d'une  paicj  les  fïeiirs  Lionçy 

6  Gouffre  ^  &  leurs  Créanciers  ,  &  plii- 
fîeurs  porteurs  de  cqs  ierrres  de  chan- 
ge ,  d'autre  parc ,  ont  été  attribuées  à 
la  Grand  -  C  hambre  du  Parlement  de 
Paris  5  par  Lettres  Patentes  du  17  Mai 
17^0  ,   regiftrées  le  5  Juillet  fuivanc.  ' 

Les  Jéfuites  avoienr  obtenu  un  ajouté 
au  Rôle,  qui  appointoii  l'afïaire  i  mais 
par  Arrcc  contradictoire,  donné  au  com- 
mencement de  l'année  1761  ,  il  fut  dé- 
cidé que  les  Parties  plaideroient.  Cette 
caufea  duré  pendant  long-temps  •,  &:  en- 
fin par  Arrêt  rendu,  conformément  aux 
conclufions  de  M.  Pelletier  de  Saint- 
Fargeau  y  Avocat  -  Général ,  le  8  Mai 
\-}G\  ,  le  Général ,  &  en  fa  perfonne 
le  Corps  &:  Société  àts  Jéfuites,  ont  été 
condamnés  à  acquitter  le  montant  des 
lettres  de  change ,  &  les  porteurs  de  ces 
effets  ont  été  autorifés  à  fe  pourvoir  fur 
les  biens  appartenans  à  la  Société  dans 
le  ixoyaumeyàJa  réferve  de  ceux  dont 
la  dellination  n'a  pu  être  changée  par 
la  Société  ^  parle  Supérieur  -  Général 
d'icelle  ,  au  préjudice  des  droits  des  Fon- 
dateurs ,  des  Donateurs  &  de  leurs  re- 
préfentans  ,  on  des  Villes  6:  P<iys  à  l'u- 
liiité  defquels  lefdits  biens  auroienc  été 
irrévocablement  afFe(5bés. 
:    Dans  le  cours  des  plaidoieries  &dans 
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les  mémoires  imprimés ,  les  Jéfuices 
avoiencciré,  comme  une  autorité  qu'on 
devoir  fuivre  ,  leurs  Conftirutions  im- 
primées à  Prague  en  1757,  en  deux 
volumes  in-folio^  &  les  Créanciers  en 
argumentoienc  réciproquement  contre 
les  .éfuires. 

Le  17  Avril  ij6i  ,  ce  Recueil  fut 
dénoncé  au  Parlement  aiîemblé  ,  com- 
me n'ayanr  jamais  été  revêru  des  for- 
mes légales  qiufopr  nécellaires  en  Fran- 
ce. Il  intervinr  Arrcr  qui  ordonnoitaux 
Jéfuites  de  le  dépofet  au  Greffe  du  Par- 
lement ;  ce  qui  fut  exécuté  c!e  leur  part, 
5<:  on  chargea  le  miniftere  public  d'exa- 
miner tout  fon  contenu,  *&:  d'en  ren- 
dre compte.  M.  Joly  de  Fleury  ^  Avo- 
cat-Général ,  en  rendit  en  effet,  au  com- 
mencement de  Juillet  i76'i  ,  un  compte 
détaillé  &  très -lumineux  :  plufieurs  Au- 
teurs de  la  Société  furent  aufli  dénoncés 
dans  le  cours  du  même  mois  de  Juillet, 
comme  ayant  enfeigné  une  doctrine  per- 
nicieufe  &  infoutenabie  ,  notamment 
fur  l'article  important  de  la  fureté  de  la 
perfonne  facrée  des  Souverains. 

Le  (>  Août  17^1  ,  le  Parlement  ren- 
dit un  premier  Arrêt  qui  reçut  le  Pro- 
cureur-Général Appellant  comme  d'a- 
biis  de  toutes  Bulles ,  Brefs  ,  Letcres- 
Apoiloliques  concernant  les  Prêtres  ôc 

Pij 
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Écoliers  de  la  Société  fe  difant  de  Jefusl 
Conftiturions  d'icelles  ,  Déclarations 
fur  lefdires  Confticutions  ,  Formules  de 
Voeux,  Décrets  des  Généraux,  ou  des 
Congrégations- Générales  de  Indite  So- 
ciété ,  &  généralement  de  tous  autres 
Réglemens ,  ou  h^Qs  femblables.  Ceç 
Arrêt  qualifioit  fix  Chefs  principaux  d'a- 
bus, éz  les  textes  des  Conftitutions  fu- 
rent mis  au  bas. 

Par  un  fécond  Arrêt  du  même  jour  , 
^un  grand  nombre  de  Livres  faits  par 
différens  Auteurs  de  cette  Société  ,  fu- 
rent condamnés  au  feu,  comtne  fédi- 
tieux  j  dejlruciifs  de  tout  principe  de  la 
Morale  Chrétienne  ,  enfeignant  une  Doc- 
trine  meurtrière  &  abominable  ^  non- feu- 
lement contre  la  fureté  de  la  vie  des  Ci- 
toyens ^  mais  même  contre  celle  des  per^ 
fonnes  facrées  des  Souverains. 

La  délibération  fur  ce  qui  pouvoit 
rcfulter  de  cet  enfeignement,  fut  jointe 
à  l'appel  comme  d'abus ,  interjette  par 
M.  le  Procureur-Général,  &  cependant, 
par  provifion ,  la  Cour  défendit  : 

L  D'entrer  dans  la  Société  par  émif- 
fîondeVœux,  ou  à  titre  de  Noviciat. 

IL  De  recevoir  dans  les  Maifons  de  U 
Société  ,  des  Jéfuitss  nés  en  Pays  étran- 
gers. 

ni.  De  continuer  l'enfeignemenc.^v^ 
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îà  jeiineflredans  les  Ecoles,  Séminaires, 
ôcc.  pafTé  le  premier  Oélobre  fiiivant , 
pour  les  villes  où  il  y  avoir  d  autres 
Collèges  que  ceux  des  ^éfuites  *,  &  paffé 
le  premier  Avril  ij6z  ,  pour  les  Villes 
où  il  n'y  avoir  que  ceux  des  Jéfuires. 

IV.  De  s'aggréger  ,  ou  affilier  à  la 
Société. 

V.  De  s^aOTembler  avec  fes  membres, 
fous  prétexte  de  Congrégations,  AlTo- 
ciations ,  Confrairies,  Conférences,  ou 
autres  exercices  particuliers,  le  tout  fous 
les  peines  y  portées. 

Enfin,  dans  ce  même  Arrêt,  là  Cour 
demandoit  aux  Officiers  Royaux  de  mu- 
nicipaux des  Villes  ,  où  les  Jéfuires  te- 
noient  des  Collèges,  ôc  aux  Univerfi*- 
tés ,  des  Mémoires  relatifs  aux  mefures 
à  prendre  pour  fuppléer  à  l'enfeigne- 
ment  de  la  jeunelTe  ,  à  la  place  des  Je- 
fuites  ,  conféquemmencaux  époques  in- 
diquées par  rArrêr. 

Par  un  troifieme  Arrêt  du  même  jour, 
en  enrégiftrant  une  Déclaration  du  Pvoi, 
du  2  du  même  mois ,  le  Parlement  ren- 
voya au  fixieme  Août  17(32,  le  Juge- 
ment de  l'appel  comme  d'abus ,  fur  le- 
quel le  Général  &  la  Société  furent  in- 
timés fuivan:  les  formes  établies  en 
France. 

Le  3  Septembre  17^1 ,  le  Parlement 
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condamna  au  feu  une  Hiltoire  Univer- 
feile  ,  écrire  en  l  acin  par  Horace  Tur- 
fdhi  ^  .éfuite  :  cette  Cour  homologua 
en  mcme-tenips  un  Ceci  et  de  l'Univer- 
fité  de  Paris  ,  contre  cet  C  uvrage  ,  du 
24  Mars  1:35  ,  &  nomma  des  Com- 
milTaires  pour  vérifier  de  collationner 
les  ^^Jp/ lions  dangereiifes  &  pemicieufes 
^n  tout  genre  ,  que  lefdits  foi  -  difans 
Jéfuites  ont  j  d.ms  tous  les  temps  ^  & 
perfévéramment  foutenues  j  enfeignées  & 
puhliées  dans  leurs  Livres^  avecV appro- 
bation de  leurs  Supérieurs  &  Généraux, 
Par  des  Lettres-Patentes  du  19  Août 
.i.7(ji  ,  le  Roi  ordonna  au  Parlement 
-de  furfèoir  à  l'exécution  des  Arrêts  du 
6  Août  précédent  :  ces  Lettres  ayant 
été  envoyées  à  cet  augufte  Tribunal, 
au  mois  de  Septembre,  elles  y  furent  en- 
régiftrées  le  7  du  même  mois ,  dans  la 
-forme  fuivante. 

„  Regiftrées,  ouï  ce  requérant  le  Pro- 
5,  cureur-Général  du  Roi  ,  à  la  charge 
,j  néanmoins  que  la  furféance  portée 
3,  auxdires  Lettres-Patentes  n'aura  lieu 
3,  que  jufqu'au  premier  Avril  prochain, 
3,  auquel  jour  l'Arrêt  provifoire  de  la 
3,  Cour,  du  fix  Août  dernier ,  fera  exé- 
j,  cuté  de  plein  droit ,  &  fans  approba- 
5j  tion  de  la  qualité  de  Jéfuites,  ou  Reli- 
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,  gieux  de  la  Compagnie  de  Jefiis ,  don- 
,  née  p  ar  lefdires  Lettres-Patentes  aux 
,  PrCtres  &  Ecoliers  fe  difanr  de  la  So- 
,  ciété  de  Jefus  :  comme  auiîi,  fans  que 
,  la  difpofirion  dudit  Arrêt  concernant 
,  rintrodu(5lion  dans  le  Royaume,  des 
,  membres  de  ladite  Société,  Etrangers, 
,  ou  qui  feroient  leurs  Vœux  hors  du 
,  Royaume,  celle  dudit  Arrêt  qui   dé- 
fend auxdits  Prêtres  6c  Ecoliers  de  fe 
fouuraire  à  l'infpedion  ,   fuperinten- 
dance  &  Jurifdiébion  des  Ordinaires; 
ôc  enfin,   celles  dudit  Arrêt,    ôc  de 
l'Arrêt  d'enrégiftrement  de  la  Décla- 
ration du  deux  Août  dernier ,  en  ce 
qui  concerne  l'envoi  des  titres  ,  pie- 
ces  ,  mémoires  &  états ,  tant  de  la  parc 
defdits  Prêtres  5c  Ecoliers ,  que  de  la 
part  des  Univerfités ,  Maires  ôc  Eche- 
vinsdes  Villes,  ôc  Officiers  des  Bail- 
liages  ôc  SénéchaufTées  du  Relfort, 
puiifent  être  cenfées   comprifes  dans 
ladite  furféance  ;  ôc  auflî  fans  que  les 
procédures  nécelTaires  pour  mettre  en 
état  le  Jugement  de  l'appel  comme 
d'abus  interjette  par  le  Procureur-Gé- 
néral du    Roi,    des    Bulles,    Brefs  j 
Conftitutions ,  Formules  de  Vœux  , 
ôc  autres  Réglemens  concernant  ladite 
Société  ,  puiiïent  être  fufpendus  ,   ôc 
pareillement  fans  préjudice  de  l'exé- 
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a  cution  pro VI foire  dudic  appel  comme 
j5  d'abus  •-  &c  en  conféquence  à  la  charge 
>5  que  pendant  ladite  furféance  ,  les  No- 
j5  Vices,  Prêtées  (k  Fcoliers  de  ladite  Sa- 
s5  ciécé,  &  tous  autres ,  ne  pourront  faire 
î>  aucuns  Vœux  foleninels  ,  ou  non  fo- 
31  lemnelsen  la  lire  Société,  recevoir  lef- 
jj  dits  V  œux  ,  affilier  à  rémiffion  ,  Ci  au- 
5>  cune  en  étoit  faite,  en  rédiger,  ou  fi- 
j)  gner  les  Aétes,  fe  faire  aggréger,  ou 
s,  affilier  à  ladite  Société,  ni  recevoir  lef- 
>3  dites  aggrégations  ,   ou  affiliations;  à 
»5  la  charge  en  outre ,  que  pendant  icelle 
>»  furféance  ,  lefdits  Prêtres,    Ecoliers, 
»  ou  autres ,  ne  pourront  tenir  dans  les 
9>  Maifon-s  de  ladite  Société,  ou  ailleurs, 
jî  aucunes  Congrégations,  AfTociations, 
}}  Confrairies,  ou  autres  Exercices  parti- 
»  culiers,   ou  y  aiïîfter-,  6c   encore  à  la 
y>  charge  que  les  Leçons  publiques,  ou 
,v  particulières  de  Théologie  ,    Philofo- 
»  pbie,  ou  Humanités,  tenues  par  lef- 
«  dits  Prêtres  &  Ecoliers  dans  toutes  les 
j>  Villes  &  Lieux  du  Reffbrt  de  la  Cour , 
»  fans  diftin(5lion  ,  ne  pourront ,  par  pro- 
w  vifion  ,  erre  continuées  après  Texpira- 
«  tion  de  ladite  Suiféance  ,    le  tout  fous 
«  les  peines  portées  en  l'Arrêt  provifoire 
95  du  fix  Août  dernier  ;  &  cc^pendant  la- 
»  dite  Couf  a  arrêté  que  M.  le  Premier 
«  Prélîdeac  fe  rendant  cejourd'hui  près 
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jjdiiRoi,  en  exécution  de  fes  ordres> 
>,  repréfencera  audit  Seigneur  Pvoi ,  que  fi 
„  fon  Pailement ,  pour  fe  conformer  à 
„  l'intention  qu'a  ledit  Seigneur  Roi ,  de 
„  prendre  encore  de  plus  grands  éclair- 
j,  ciffemens,  s'eft  fournis,  avec  refpecl:  , 
jj  aux  ordres  exprès  ôc  réitérés  dudir  Sei- 
„  gneur  Roi ,  en  enrégiftrant  lefdites 
„  Lettres-Patentes  ,  il  ne  peut  diflimu- 
»  1er  audit  Seigneur  Roi ,  combien  il  en 
jj  a  coûté  aux  fentimens  du  cœur  des 
,5  Magiftrats  qui  compofent  fon  Parle- 
j,  ment ,  pour  donner  audit  Seigneur 
3j  Roi  ce  témoignage  de  fon  obéiflTance  j 
„  qu'il  fera  en  outre  repréfenté  audit 
i}  Seigneur  Roi ,  par  M.  le  Premier  Pré- 
5)  fident  5  que  les  Arrêts  que  fon  Parle- 
îj  ment  a  rendus  le  fix  Août  dernier, 
j>  portent  fur  des  objets  qui  intérelTenc 
S)  elTentiellement  la  fureté  de  la  Perfonne 
sî  des  Souverains  ,  la  tranquillité  des 
"jî  Etats,  les  principes  des  mœurs,  l'édu- 
>'  cation  fi  précieufe  de  la  JeunefiTe,  le 
î5  bien  ôc  l'honneur  de  la  Religion  j 
il  quQn  conféquence  ledit  Seigneur  Roi 
jy  fera  fupplié  de  vouloir  bien  fe  convain- 
*)  cre  combien  :il  eft  important  pour  fa 
3}  perfonne  facrée  ,  pour  fa  poftérité, 
33  pour  l'Etat  entier  ,  que  le  zele  de  fon 
>j  Parlement  n'éprouve  déformais  aucun 
»>  Qbftaciç  furdç§  objecs  d'une  H. grande 
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>vconféquence  :  Ordonne  que  lefdite^ 
*>  Lettres  -  Parenres  feront  imprimées, 
»  publiées  ôc  affichées  ,  &  copies  colia- 
j>  tiont  ées  5  envoyées  aux-  Bailliages, 
«  SénéchauflTées  ôc  Univerfités  du  Kef- 
.«  fort,  pour  y^  être  lues,  publiées  3c  re- 
»  giftrées.  Enjoint  aux  Subllituts  du  Pro- 
»»  cureur-Général  du  Roi  d'y  tenir  la 
3>  main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans 
w  le  mois ,  fuivant  l'Arrêt  de  ce  jour. 
«  A  Paris ,  en  Parlement ,  toutes  les 
jj  Chambres  aflTemblées  ,  le  fept  Septem- 
■  î>  bre  mil  fept  cent  foixante  &c  un.  Signé, 
»>  D  U  F  R  A  N  C. 

Le  Parlei^ienr,  en  conféquence  des 
-Lettres-Patentes  de  Sa  Majefté  ,  furfic  a 
l'exécution    de    l'Arrêt   provifoire,  qui 
défendoicde  recevoir  des  Novices  :  on 
fufpendit  de  même  l'exécution  des  dif- 
pofitions  de  l'Arrêt,   qui  défendoit  de' 
.continuer  l'enfeignemenc    au    premier 
'Oélobre  fuivant,  dans  les  Collèges  dos 
Villes  où  il  y  en  avoir  d'autres  que  ceux 
de  la  Société ,  &  cette  Cour  fixa  au  pre- 
mier Avril  i-j6i  la  durée  de  cette  fur- 
féance. 

Cependant  les  Commififaires  du  Par- 
lement  travailloient ,   fans  relâche  ,    a 
l'examen    d'une    multitude    incroyable 
.d'Auteurs.  Jéfuites,  donc  ils  fiiem  de5 
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lÊXtraits  ,  dans  lefquels  ils  vérifierenc  ôc 
collationnerenc  des  textes  concernant  : 

I.  Limité  de  fentimens  Se  de  Dodld- 
ne  de  ceux  qui  Te  difent  de  la  Sociécé 
de  Jefus. 

II.  Le  ProbabUifme. 

m.  Le  Péché  philofophique  j  l'Igno- 
rance invincible ,  la  Confcience  erronée  , 
<&c. 

IV.  La  Simonie  &  Confidence, 

V.  LeBlafphême, 
W.  Le  Sacrilège. 

VU.  La  Magie,  ou  Maléfice^ 
VIII.  L'Afirologie, 
îX.  V Irréligion. 

X.  L Idolâtrie  Chinoife  &  Malabare* 

XI.  L'Impudicité. 

XII.  Z^  Parjurejla  FauJJeté  &  lefauM 
Témoignage. 

XIII.  La  Prévarication  des  Juges. 

XIV.  Le  Vol  j  la  Compenfation  oc-i 
culte  j  le  Recelé  i  &c. 

XV.  V Homicide. 

XVI.  Zé'  Parricide  &  Homicide. 

XVII.  Le  Suicide  &  Homicide. 

XVIII.  Le  Crime  de  Le^e-Majefié  & 
le  Régicide. 

Ce  travail  immenfe  étant  enfin  ter- 
miné, il  intervint,  le  5  Mars  lyôz^mi 
Arrêt  qui ,  en  prcniier  lieu  ,  ordonne  le 
dépôt  au  Greffe ,  des  Extraits  des  Af-^ 
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ferûonSy  vérifiés  &  collationnés  par  lej 
CommilfairesdLi  Parlement.  i^.Chargô 
le  Procureur-Général  de  les  envoyer  à 
tous  les  Archevêques  &  Evêques  étant  dani 
le  ReJJort  ^  attendant  du  ■^ele  dont  ils 
font  animés  ,  pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion j  pour  la  pureté  de  la  Morale  Chré- 
tienne j  pour  le  maintien  des  bonnes 
mœurs  j  pour  la  confervation  de  la  tran- 
quillité publique  j  &  pour  la  fureté  de  la 
Perfonne  Jacrée  du  Roi ,  quils  Ce  por- 
teront a  prendre ,  chacun  en  ce  qui  lescoU' 
cerne ,  toutes  les  mefures  qu  exigent  leurs 
foUicitudes  pajlorales  fur  des  objets  aujji 
importans. 

En  troifieme  lieu  ,  M.  le  Premier  Pré- 
fident  fut  chargé  de  préfenter  au  Roi 
une  copie  collationnée  des  Affertions  ^ 
peur  mettre  de  plus  en  plus  ledit  Seigneur 
Roi  en  état  de  connoitre  la  p^rverfité  de 
ia  Doàrine  foutenue  conftamment ,  & 
fans  interruption  j  par  les  Prêtres  ^  Eco^ 
tiers  &  autres  fe  difant  de  la  Société  de 
Jefus  j  dans  une  multitude  d'Ouvrages 
réimprimés  un  grand  nombre  de  fois ,. 
dans  des  Thefes  publiques  &  dans  des 
cahiers  dictés  à  la  Jeunejfe  depuis  la  naif- 
fance  de  ladite  Société  ,  jufquau  moment 
acîuelj  avec  V approbation  des  Théolo- 
giens y  la  permijfion  des  Supérieurs  & 
Généraux  j  &  l'éloge  d'autres  Membres- 
du  ladite  Société* 
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Doctrine^  dont  les  conféqiiences  iroient 
CL  détruire  la  Loi  naturelle  ,  cette  règle 
des  mœurs  que  Dieu  lui-même  a  impri^ 
mie  dans  le  cœur  des  hommes  j  &  par 
conféquent  à  rompre  tous  les  liens  de  la 
Société  civile  j  en  autorifant  le  vol ,  le 
menfonge  ^  le  parjure ,  V impureté  la  plus 
criminelle ,  é*  généralement  toutes  les 
paJJIons  &  tous  les  crimes  j  par  fenfei- 
gnement  de  la  compenfation  occulte  _,  des 
équivoques  j  des  rejiriciions  mentales  j 
du  probabilïfm.e  &  du  péché  philofophi^ 
que. 

Doctrine  qui  tend  à  détruire  tous  f en- 
timens  d' humanité  parmi  les  hommes  j 
en  favorifant  l'homicide  &  le  parricide  ; 
Cl  anéantir  l'autorité  Royale  &  les  prin* 
cipes  de  lafuhordination  &  de  Vohéijfan^ 
ce  ;  en  dégradant  V origine  de  cette  auto^ 
rite  facrée  qui  vient  de  Dieu  même  ;  en 
altérant  fa  nature  ^  qui  conjijle  princi^ 
paiement  dans  l'indépendance  entière  de 
toutes  autres  Puijfances  qui  foient  fur 
la  terre  ;  à  exciter  ^  par  Venfeignement 
abominable  du  Régicide  dans  le  cœur  des 
fidèles  Sujets  ^  &  fur-tout  de  ceux  qui 
compofent  la  Nation  françoîfe  ^  les  al" 
larmes  les  plus  vives  &  les  mieux  fondées 
fur  la  fureté  même  de  la  Perfonne  fa^ 
crée  des  Souverains ,  fous  l'empire  def» 
quels  ils  ont  k  bonheur  de  vivre ^ 
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Doctrine  enfin  _,  qui  tend  a  renverfer 
les  fondemens  &  la  pratique  de  la  Re- 
ligion ^  &  à  y  fuhftituer  toutes  fortes  de 
fuperfîitions  j  en  fuvorifant  Ij  magie  j  le 
blaf:?hême  ,    l'irréligion  &  l'idolâtrie. 

Cet  expofé  fe  terminoit  ainfi  j  &  fera 
ledit  Seigneur  Roi  très-humhlement  fup- 
plié  de  confidérer  ce  qui  réfulre  d'un  en- 
feignement  ûujjî  pernicieux  j  combiné  avec 
ce  que  prefcrivent  les  Règles  &  Confii- 
îutions  de f dits  foi-difans  Jéfuites  ^  fur 
le  choix  &  l'uniformité  des  fentimens  & 
opinions  dans  ladite  Société. 

Les  Officiers  Royaux  &  Municipaux, 
ainfî  que  les  Univerfités  du  RefTort  du 
Parlement  de  Paris,  fe  font  emprefifés 
d'envoyer  leurs  Mémoires  à  M.  le  Pro- 
cureur-Général ,  fur  les  moyens  de  rem- 
placer les  Jéfuites  dans  les  Collèges.  La 
Cour  rendit  en  Février  &  Mars  i-j6i  , 
tous  les  Arrêts  nccefifaires  pour  opérer 
cette  révolution  ,  fans  aucun  inconvé- 
nient,  ni  aucun  trouble. 

Dans  CQS  entrefaites  il  parut  un  Edir 
concernant  la  Société  desjéfuires,  qui 
tendoic  à  livrer  (es  Conftitutions  à  de 
nouveaux  examens  ,  &  à  régler,  en  at- 
tendcint  ,  fon  état  :  cet  tdit  fut  envoyé 
à  tous  les  Parlemens  &  aux  Confeils  Su- 
périeurs -J  mais  il  refta  fans  effet,  &  fut 
même  retiré  par  ordre  du  Roi  en  17^3' 
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Sa  Majefté  crue  devoir  prendre  ce  parti  , 
en  conféquence  des  repréfentadons  dti 
Parlement ,  qui  étoient  fondées  fur  ce 
que  l'appel  comme  d'abus  interjette  par 
M.  le  Procureur  Général,  éroit  toujours- 
pendant.  Il  y  avoir  encore  d'autres  mo- 
tifs énoncés  dans  l'Arrêté  de  cette  Cour, 
du  mois  de  Mars  1762. 

Le  premier  d'Avril  fuivant ,  les  Té- 
fuites  celTerent  d'enfeigner  la  JeunelTe 
dans  les  Collèges  6c  Séminaires  du  Wcf^ 
fort  du  Parlement.  D'autres  Maîtres 
prirent  leurs  places,  même  en  Artois, 
où  le  Confeii  Provincial  prétendoit  être 
feul  compétent  pour  en  connoître  j  pré- 
tention qui  a  été  folemnellement  prof- 
crite  par  des  Lettres-Patentes  du  mois 
de  Décembre  ijSi,  régi ftrées  au  Par- 
lement. 

Les  enfans  de  Langues  *,  qui  étu- 

*  Il  y  avoit  un  certain  nombre  de  jeunes 
gens  entretenus  par  le  Roi  au  Collège  des  Jéfui- 
tes ,  pour  y  être  inftruirs  dans  les  Langues  Orien- 
tales :  c'eft  pour  cela  qu'ouïes  appclloit  Enfans 
de  Langues.  M,  Piganiol  n'a  rien  dit  à  ce  fu- 
jet  dans  fa  Defcription  du  Collège  des  Jéfuites  j 
nous  y  fippléerons  par  un  article  que  les  Hif- 
toriens  de  la  Ville  de  Paris  ont  donné  fur  cet 
écabliifement.  Il  fe  trouve  à  la  fin  du  fécond 
Volume  de  l'Hiftoire  de  Paris. 

33  Par  Arrêt  du  Confeii ,  du  i  8  Novembre 
f>i66$  j  diftnt  ces  Auteurs  ^  il  ayoit  été  ojf; 
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dioient  dans  le  Collège  des  Jéfuites  5 
Paris ,  en  furent  retirés  le  dernier  Mars  , 
ôc  mis  dans  une  penHon  particulière.  Les 
Novices  fortirent  du  Noviciat  j  les  biens 
de  la  Société  furent  faifis  en  exécution 
d'un  Arrêt  du  15  Avril  j  le  fcellé  fut 
appofé  dans  routes  les  Maifons  de  la 
Société ,  &  l'on  dreffa  des  Procès-ver- 

33  donné  que  pendant  trois  ans  on  enverroit , 
33  chaque  année  ,  fix  jeunes  garçons ,  nés  Fran- 
33  çois ,  aux  Capucins  de  Conftantinople  &  de 
33  Smyrne  ,  pour  y  être  inftruics  dans  la  con- 
33  noiffance  des  Langues  Orientales,  &  fe  ren- 
33  dre  capables  de  fervir  de  Drogmans  aux  Con- 
33  fuL  de  la  Nation  Françoiie  dans  les  Echelles 
33  du  Levant.  Un  autre  Arrêt  ,  du  3 1  Oftobre 
»  1670  ,  avoit  réglé  qu'il  ne  feroit  plus  en- 
33  voyé  que  fix  jeunes  garçons  de  trois  ans  ea 
3i  trois  ansj  &  par  autre  Arrêt  du  17  Juin 
33  17  1 8  ,  le  nombre  de  ces  Enfans  de  Langues  , 
»3'  envoyés  aux  Capucins  de  Conftantinopie , 
33  avoit  été  fixé  à  douze  ,  &  la  penfion  de  cha- 
33  cun  ,  réglée  à  trois  cens  cinquante  livres, 
33  outre  cent  vinçt  livres  pour  fon  habillement, 
33  une  fois  feulement.  Le  Roi  fut  enfin  informé 
33  que  quelques-uns  de  ces  Enfans  envoyés  à 
33  Conftantinopie,  manquoient  des  difpofitions 
33  naturelles  pour  apprendre  les  Langues  Orien- 
33  taies  ,  èc  qu'après  une  longue  &  inutile  inf- 
33  truclion  ,  l'on  ctoit  obligé  de  les  renvoyer  en 
»3  France.  On  n'étoit  pas  plus  content  de  douze 
33  jeunes  Orientaux  qu'on  avoit  fait  élever  aux 
03  Jéfuites  de  la  rue  Saint-Jacques  depuis  l'an 
?>  17Ç0.  On  crut  que  les  libéralités  du  Roi  fa» 
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baux  du  mobilier  &  des  rirres  5c  pa- 
piers qui  y  éroient  :  les  Créanciers  fu- 
rent réunis  en  un  feul  Corps  ,  ou  Syn- 
dicat. Des  Economes  nommés  fur  les 
Lieux,  ont  dès-lors  régi  &  adminiftré 
tous  les  biens  :  les  jéfuires  ont  été  nour- 
ris par  le  fecours  des  penfions  alimen- 
taires qui  leur  ont  été  données  par  le 
Parlement ,  &'  par  les  Juges  des  J-ieux 
où  ils  réfidoient  :  enfin  ,  tout  s'eft  dif- 
pofé  peu  à  peu,  de  comme  par  degré, 
pour  produire  ,  fans  un  effet  trop  fen- 
iible,  cette  étonnante  révolution. 

js  roient  mieux  employées  à  faire  inftruire  danS 
M  le  même  Collège  des  Jéfaites  ,  dans  la  Lan- 
»î  gue  Turque  &  Arabe  ,  dix  Enfars  Fran-çois. 
»3  C'eft  pourquoi ,  par  Arrêt  du  Confcil  du  lO 
93  Juillet  1711  ,  il  fut  ordonné  qu'on  éleveroit 
Ma  Paris,  au  Collège  des  Jéfuites ,  dix  Enfans 
>3  François  ,  de  l'âge  de  huit, ans  ,  ou  environ  , 
35  choifis  alternativement  dans  les  familles  du 
33  Royaume ,  &  dans  celles  des  Drogmans  8c 
33  Négocians  François  établis  dans  les  Echelles 
33  du  Levant  ,  auxquels  deux  Maîtres  des  Lan- 
33  gués  Arabe  &  Turque  iroient  tous  les  jours 
53  donner  des  leçons  3  8c  qu'ils  feroient  enfuice 
33  envoyés  au  Collège  des  Capucins  de  Conf- 
33  tantinople ,  pour  s'y  pcrfetftionner  dans  les 
33  Langues  Orientales.  Défendu  de  plus  recevoir 
33  au  même  Collège  d'Enfans  Orientaux  ■■,  8c 
53  permis  néanmoins  à  ceux  qui  y  étoient  adluel:- 
33  lement ,  d'y  achever  leurs  études ,  pour  être  , 
»  après  cela ,  renvoyés  dans  leurs  Pays. 
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Elle  a  été  confommée  par  les  cèle- 
bres  Arrccs  que  le  Parlemciir  a  rendus 
le  6  Aoiu  i-/6i.  Le  vn  du  premier*  de 
ces  Arrêrs  renfeme,  pour  ainfî  dire, 
une  Bibliothèque  entière.  On  y  trouve 
d'abord  deux  pièces  originales  ;  la  pre- 
mière 5  un  Edit  de  Henri  IV^  du  7 
Janvier  1595  >  pour  Texpulfion  des  Je- 
fuites  du  Royaume  de  France  *,  monu- 
ment donc  l'exiftence  n'étoic  pas  même 
connue,  mais  qui  fe  trouve  alTurée  par 
les  expéditions  en  bonne  forme  qui  en 
OM  été  envoyées  au  Parlement  de  Paris 
par   plufieurs  Parlemens  :  le  voici  tel 

^  Le  titre  feul  de  ce  premier  Arrêt  renfef- 
ttioit  un  précis  de  ce  qui  y  é:oic  contenu.  Il  étoiï 
énoncé  en  ces  termes.  Arrest  de  la  Coor  db 
Parlement  ,  qui  juge  l'appel  comme  d'abus  in.' 
terjetté  par  M.  le  Procureur-Général ,  des  Bul- 
les ,  Brefs ,  Conftitutions  &  autres  Réglemens 
de  la  Société  se  disant  de  Jésus  ; 
fait  défenfes  aux  SOI-DISANS  JÉSUITES  & 
à  tous  autres ,  de  porter  l'habit  de  la  Société  ^ 
de  vivre  fous  l'ohéifjance  au  Général  &  aux 
Conjlitutions  de  ladite  Société ^  &•  d'entretenir 
aucune  co'-refpondance  direBe y  ou  indireHe , 
avec  le  Général  6»  les  Supérieurs  de  cette  So- 
ciété ,  ou  autres  par  eux  prépofés  ;  enjoint  aux 
SOI-DISANS  JÉSUITES  de  vuider  les  Mai- 
fons  de  ladite  Société;  leur  fait  défenfes  de  vi- 
vre en  commun  ,  réfervant  d'accorder  à  chacun 
d'eux  ,  fur  leur  requête  ^  les  penjïons  alimentai- 
res nécejfaires ,  é'c. 
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qu'il  fe  trouve  infcrit  dans  les  Regiihes 
de  la  Cour. 

»  Henry  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
»)  de  France  &c  de  Navarre  ^  à  rousceulx 
»j  qui  ces  préfentes  Lettres  verronr ,  Sa- 
w  lut.  De  tous  les  moyens  &  inflru- 
3>  mens  defquels  fe  font  fervis  ceulx  qui 
jj  de  fi  longue  main  ont  afpiré  à  l'ufur- 
V  parionde  ceft  Etat,  &c  qui  maintenant 
»}  ne  cherchent  que  la  rume  &  diffipa- 
»  rion  d'iceluy  ne  pouvant  parvenir  plus 
»  avant,  il  s'eft  apertemenr  recognu  au- 
«  paravant  lémotion  ,  6c  pendant  tout 
•>y  le  cours  des  préfens  troubles  ,  le  mi- 
«  niftére  de  ceulx  qui  fe  difent  de  la  fo- 
3»  ciécé  &c  congrégation  du  nom  de  Jefus, 
îî  avoir  été  le  mouvement,  fomentation 
j>  ôc  appuy  de  beaucoup  de  finiftres  pra- 
»  tiques,  defTeings,  menées,  entreprin- 
»  fes,  ôc  exécution  d'icelles,  qui  fe  font 
3>  braiïes  pour  l'éverfion  de  l'autorité  du 
»  deffunt  Roy  dernier  décédé ,  notre 
«  très-honoré  Sieur  ôc  frère,  ôc  empê- 
j5  cher  l'établilTement  de  la  nôtre  ;  lef- 
s5  quelles  pratiques,  menées,  delfeings  ôC 
33  entreprinfes  fe  font  trouvées  d"'autanr 
33  plus  pernicieufes ,  que  le  principal  bue 
33  d'icelles  a  été  d'induire  ôc  perfuader  à 
33  nos  Sujets  fecrétement  ôc  publique- 
«  ment  5  fous  prétexte  de  piété,  la  U- 


5  5  ^^  Addition 

t*  berre  de  pouvoir  atrenrer  à  la  vie  dd 
}>  leurs  Roys  ;  ce  qui  s'eft  manifeftemenc  • 
îî  découverr  en  la  très  inhumaine  &  crès- 
j>  déloyale    réfolurion    de     nous   tuer, 
s,  prife  en  l'année  dernière,  par  Pierre 
j,  Barrière,  confirmée  &c  autorifée  par 
>,  la  feule  indudlion  &    inftigarion  des 
„  Principaux  du  Collège  de   Clermont 
î)  de  cette  Ville  ,  faifanc  profeflion  de 
>j  ladite  Société  &c  Congrégation  ,  6c  ré^ 
«  cemment  par  l'atcentac   qu'un   jeune 
iy  garçon  âgé  de  dix-huit  à  dix-neuf  ans, 
„  nommé    Jehan   Chaltel  ,    enfant    de 
})  cette  Ville,   a  fait  fur  notre  propre 
5,  perfonne  ;   lequel   Chalbl    nourri    & 
■3J  eflevé  depuis  quelques  ans  ,  &c  fait  le 
»i  cours  de  (es  Efludes  au  Collège  dudic 
«Clermont,   a  donné  aifément  à  co- 
9>  gnoître  que  de  cefte  feule  Efcole  ef- 
5J  toient  provenus  les  inftrudions,  aver- 
>5  tilfemens  &  moyens  de  cefte  damna- 
î>  ble   volonté,  comme    il  s'eft  depuis 
î>  vérifié  par  inllrudlion    du  procès  cri- 
>5  minel  fait  à  la  requête  &  pourfuite  de 
»j  notre  Procureur  Général  en  notre  Cour 
»j  de  Parlement  <S^  par  les  interrogatoi- 
i->  res  ,    conférons  dudit  Chaftel  éc  con- 
j>  frontations  d'iceluy  avec  Jehan  Gue- 
»>  rec ,  Prêtre  ,  foy-difant  de  la  Société  j 
»  comme  au(Ti  de  Pierre  Chaftel  &:  De- 
»>  nize  Hazart,  père  ^c  mère  dudit  Jehaa 
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»>Chaftel,  par  lelquels  ceiiix  cîe  ladiC(? 
»  Congrcgacion  fe  l'ont  trouvés  partici- 
?j  pans  de  ce  décelable  6c  très  cruel  pnr- 
j>  ricide,  oukre  que  par  les  efcriprs  qui 
?j  fe  font  depuys  trouvés  es  mains  de 
j>  Jehan  Guynarc ,  l'un  des  Régens  du- 
«  dit  Collège  ôc  de  la  mcme  Société  : 
?»  on  a  recognu  qu'avec  autant  d'impiété 
"  qued'mhumanité  ils  maintiennent  être 
»>  permis  aux  Sugjets  de  tuer  leur  Roy 
?>  avec  l'approbation  de  la  mort  dudic 
»>  deffant  Roy,  pour  raifon  de  quoy  le- 
jj  dit  Guynart  ayant  été  publiquement 
?>  exécuté  ,  Ôc  recognoiflanc  combien 
w  pernicieufe  &  dangereufe  e(l  la  de- 
»»  meure  &c  féjour  en  notre  Royaume 
»*  de  ceulx  qui  par  Ci  exécrables  Ôc  abo- 
»  minables  moyens  en  procurent  ôc  pour- 
j>  fuivent  fa  ruine  avec  la  nôtre,  aprè$ 
y>  avoir  mûrement  ôc  avec  l'advis  des 
V  Princes  de  notre  fang ,  Officiers  de  no- 
j'  tre  Couronne  ,  Se  plufieurs  Seigneurs 
j)  ôc  notables  perfonnes  de  notre  Con- 
>)  feil ,  délibéré  fur  le  fait  dudit  affaflî- 
>>nat,  &L  des  caufes  ,  circonftances  &ç 
»>  conféquences  d'iceluy ,  fuivanr  l'Ar- 
«  rêc  de  nocredite  Cour  :  Nous  avons 
»  diéb  ,  déclaré  &c  ordonne.  Se  par  ce$ 
3)  préfentes  difons,  déclarons  Se  ordon- 
îj  nons ,  voulons  Se  nous  plaît  que  les 
«  Prêtres  6:  Ecoliers  du  Collège  de  Cleiii. 
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s3  mont,  &toLis  ancres  foy-difantde  la- 
9}  due  Société  &  (^ongrégarion  ,  en  quel- 
3)  que  lieu  de  Ville  de  notre  Royaume 
»>  qu'ils  foienc,  comme  corrupteurs  de 
55  la  jeunefiTe  ,  perturbateurs  du  repos 
9ï  public  ,  &c  nos  ennemis  ,  &c  de  l'Eltac 
a  ôc  Couronne  de  France,  en  vuyde- 
»  ronc  dans  troys  jours ,  après  que  le 
j3  commandement  leur  en  aura  étéfaidt, 
i>  ôc  quinze  jours  après  de  notre  Royau- 
jj  me,  &  que  ledit'  temps  palFé,  où  ils 
î>  feront  trouvés  ,  qu'ils  foient  punis 
3>  comme  criminels  &c  coulpables  du  cri- 
t>  me  de  leze-Majefté  ,  les  déclarant  dès 
?j  à  préfent  indignes  polfeireurs  des  biens 
5»  tant  meubles  qu'inmieubles  ,  qu'ils 
s3  tiennent"?n  notre  Royaume,  lefquels 
3>  Nous  voulons  eftreemp'oyez  à  œuvres 
9i  pitoyables ,  félon  que  par  les  Uonarai- 
9»  res  d'iceulx  ils  ont  été  deftinés  de  la 
w  diftribntion  que  Nous  en  ordonnerons 
>'  cy-après.  Faifons  en  ouh re  crès-expref- 
»'  fes  inhibitions  S<.  deffenfes  à  cous  nos 
vSucjjers,  de  quelque  état,  qualité  8c 
5)  condition  qu'ils  foient ,  d'envoyer  des 
»  Efcoliers  aux  Colléf^es  de  ladite  So^ 
»>  ciété  ,  qui  font  hors  de  nocre  P  oyau- 
«  me  ,  pour  y  eftre  inftruics  ,  fur  la  mê- 
5J  me  peine  de  crime  de  leze-Majefté. 
S3  Sy  donnons  en  mandement  à  nos 
w  amés  ôc  féaux  Confeiliers  Iqs  gens  te- 
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>»  nans  notre  Cour  de  Parlement  à 
»  Rouen  ,  que  ces  préfentes  ils  ayent  d 
»j  vérifier ,  faire  lire,  publier  &  enre- 
jj  giftrer  par  tous  les  Bailliages  ,  Séné- 
»>  chaulfées  &c  Jurifdictions  de  leur  ref- 
»  fort ,  ôc  le  contenu  faire  exécuter, 
»  garder  ,  entretenir  Se  obferver  pleine- 
"  ment  de  paifiblement,  en  chacun  des 
»  lieux  de  notredit  reffbrt  ,  celfant  8c 
»  faifant  celTer  tous  troubles  &:  empêche- 
»)  mens  au  contraire.  Car  tel  eft  notre 
jjplaifir;  en  tefmoing  de  quoy  Nous 
»  avons  fait  mettre  notre  fcel  d  cefdites 
sj  préfentes. 

«Donné  d  Paris  le  feptieme  *  jour 

*  Deux  jours  après,  c'efl-à-dirc,  le  9  de  Jan- 
vier I J9J  ,  Henri  IV  écrivit  à  M.  de  Butant 
val,  concernant  ce  même  fait,  une  Lettre, 
dont  l'exiflence  a  été  aufTi  long  temps  ignorée  , 
que  celle  de  l'Hdic  qu'on  vient  de  rapporter, 
Elle  e-l  conftatéc  auioard'huipar  le  dépôc  qu'oa 
a  fait  de  l'original  de  cette  Lettre  a.i  G;clfe  da 
Parlement  d' A ix  ,  dans  l'invcnraire  di  produc- 
tion contre  les  Jéfuiccs.  Elle  ett  conçue  en  ces 
termes.  «M.  de  Bu^anval ,  vous  fjPtes  adverty 
35  de  ma  blefTure  ,  par  la  dépen:hcqui  vous  fut 
M  faide  le  xxvij  du  mois  palfé  ,  laquelle  vous 
«  fut  envoyée  par  la  voye  de  Calais  ,  par  hom- 
33  me  exprès ,  &  vous  le  ferés  par  la  préfence  de 
53  mon  entière  guanfon,  grâces  a  Dieu,  n'ayant 
55  été  que  liuit  jours  entre  les  mains  des  Chirur- 
35  giens.  Jcudy  dernier  j'en  remerciay  Dieu  en 
55  public  ,  ne  vous  pouvant  dire  coipbien  a  eâc 
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»>  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
>j  quatre-vingr-qiiinze,  ôc  de  notre  Re- 
j>  gne  le  fixieme.  Signée  HENRY;  & 
J3  fur  le  reply  ,  par  le  Roy,  Pottier, 
59  &  fcellé  fur  double  queue  du  grand 
>3  fcel  de  Sa  Majeilé  ,  en  cire  jaune  ,  &c, 

La  féconde  pièce  énoncée  dans  cet 
Arrct,  eft  une  Lettre  originale  du  Roi 
Henry  IV.  fignée  Henry  ,  &:  contred- 
gnée  de  Neiifville ,  portant  en  fa  fuf- 
çription ,  a  Mons  de  SiUery,  Confdlkr 

93  grande  l'alegrcfTe  que  le  peuple  a  monftré  de 
5î  ma  convalcfcence,  dont  j'ay  reçu  plus  decon- 
M  folation ,  que  de  mal  du  coup  qui  m'a  cfté 
53  donné  ,  tant  j'aiFeftionnc  mes  fubjefts  ,  Se 
33  priQ  peu  ma  vie,  qui  eft  du  tout  dcldiée  au 
asfalut  des  autres.  Je  vous  envoyé  l'Arrcft  du 
M  Parlement  contre  le  malheureux  qui  l'a  com- 
ï3  mis  ,  lequel  fut  exécuté  le  lendemain  après 
?3  avoir  recogneû  fa  faulte  ,  comme  l'a  efté 
»3  depuis  un  certain  JéfuiP.e  ,  qui  avoir  com- 
53  pofé  plufîeurs  cfcrits  &  Mémoires  ,  approu- 
33  vans  &  foubftcnans  l'aflaffinat  du  feu  Roy 
>»  mon  Seigneur  &  frcre  ,  &  perfuadant  d'ca 
33  commettre  un  femblable  contre  moy  ,  de  quoy 
?3  chacun  a  efté  fi  efmcu  &  oftenfé  ,  qu'en  ad- 
S3  jouftant  tous  ces  maléfices  aux  autres  que 
33  ceulx  de  cefte  feélre  ont  commis  du  temps 
03  du  feu  Roy,  &  depuis  mon  advenement  à 
sala  Couronne,  contre  nos  perfonnes^  &  ce 
93  Royaume,  ladite  Cour  les  a  bannis  d'iceluy 
fj  p^r  fondit  Arreft ,  ayant  jugé   ne  pouvpir 
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en  mon  Confeil  d'Etat  ^  datée  du  1 5  Fé- 
vrier 1599»  au  fujec  d'un  Capucin 
apoftat  qu'on  l'avoit  averti  erre  venu  en 
France  pour  attenter  à  fa  perfonne»  6C 
qui  avoir  été  pris  &c  interrogé  fuivanc 
qu'il  eu  porté  en  ladite  Lettre ,  dans 
laquelle  on  lit  ces  mots  :  »  Si  faut  que 
>»  je  vous  die ,  quil  me  déplaijl  que  le 
j)  nom  DES  JÉSUITES  fe  trouve  encore 
»  mejlé  en  cefaicl^  ayant  la  volonté  que 
3>  vous  /çave^  que  j'avois  d'oublier  le 
"  P'^IF  i  P^'^^  ^^  refpecl  de  fa  Sainteté  ; 
>»  mais  il  faut  avifer  davantage  ce  fait 
5j  pour  en  mieux  juger. 

Après  l'expofé  de  cqs  deux  pièces  ,  on 
lit  dans  ce  même  Arrêt  un  réfumé  aflez 

«  plus  avoir  femetc  pour  ma  pcrfonne ,  &  pour 
ssl'Eftat,  fouftrant  telles  gens  vivre  parmy 
'j  nous  ,  eftanc  fi  envenimes  contre  la  f  rancc  , 
3)  &  obftincs  en  leurs  confpirations  ,  qu'ils  fe 
»j  font  monftrcs  par  toutes  leurs  adions  tant 
30  publiques  que  privées,  au  refte  ....  Le  fur- 
plus  eft.  en  chiffres.  Le  Roi  termine  ainfi  cette 
Lettre.  Je  prie  Dieu  ,  lAonÇxzMX  de  Bii\anvaf 
vous  avoir  en  fa  fainte  garde.  Efcric  à  Paris  le 
jx.  jour  de  Janvier  i  5^5.  Si^né  HENRY.  Et 
plus  bas  :  Signé,  de  Neufville. 

Et  au  -  deffus  ejl  écrit  :  A  Monfieur  de  Bu- 
zanval ,  GentiUiomme  ordinaire  de  ma  Cham- 
bre ,  &c  mon  Ambaffadeur  près  Meflleurs  les 
Eft:ats  des  Provinces-unies  des  Pays-bas. 

Tome  FUI.  Q 
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luccind  ,  mais  très-clair  de  chacun  des 
titres  contenus  dans  les  Extraits  des  Af- 
fertions. 

Enfin  on  y  parcourt  les  Dénonciations ^ 
les  Avis  Doctrinaux  j  les  Cenfures  j  Or- 
donnances Epifcopales  ,  Lettres  Pajlo- 
raies ,  Mandemens ,  Décrets  des  Congré- 
gations ^  Brefs  ^  Lettres  Apcfcoliques  y 
Bulles  &  autres  fuffrages  &  témoigna^ 
ges  rendus  j  tant  contre  les  Auteurs  dé- 
nommés auxdits  Extraits  ^  6'  fur  les 
points  de  Morale  qui  y  font  traités  j  que 
contre  tous  autres  dd  ladite  Société^  & 
fur  autres  points  de  Morale  ^  de  Dogme 
à'  de  Difcipline  enfeignés  en  ladiie  So- 
ciété ^  notamment  fur  ce  qui  concerne 
VIvreffe  y  les  Injures  ^  le  Duel ^  la  Cha- 
rité ^  la  Correction  fraternelle  ,  la  AIe£e_, 
la  Communion  j  VUfure^  le  Menfonge  y 
V Office  Canonial ,  les  Impôts  ,  le  Jeûne  , 
la  Pénitence  y  les  Cenfures^  les  Vœux  y 
les  Peines  du  Purgatoire  ^  les  Plaifirs 
des  Sens  _,  les  IF  Articles  de  l'Affemblée 
du  Clergé  de  \6'ii  y  le  Rapport  des  Ac- 
tions a  Dieu  j  la  Calomnie  y  les  Dona- 
tions frauduleufes  y  V Autorité  des  Canons 
&  des  Pères  y  la  Direction  d'intention  y 
le  Scandale  i  V Aumône  ^  la  Puiffance  pa- 
ternelle ,  la  Manière  d'entendre  la  Me  [Je  y 
VOccafion  prochaine  du  Péché  y  la  Crainte 
des  Peines  Temporelles  ^  la  Confejfion  ^ 
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V Abfoliition  y  le  Sacrement  de  V Ordre  ^ 
VÈxamen  des  Ordinans ,  Clmpéniience 
des  Religieux  ,  la  Crapule  >  la  Nécejfité 
de  la  Foi ,  le  Second  Commandement  ^  le 
Contrat  Mohatra^  V Adultère  ^  l'Ohfer- 
vation  des  Fêtes,  le  Précepte  d'ouïr  la 
Me[fe  j  la  Fréquente  -  Communion  ^  les 
Péchés  d'habitude ,  l'Abfiinence  j  les  Pri- 
vilèges des  Réguliers  j  l'Exécution  des 
Fondations,  la  Récitation  de  l'Office 
Divin  j  l'Honoraire  des  MeJJes  ^  les  Cas 
réfervés  ^  les  Abus  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence y  VIncefle  Spirituel  &  la  Rébel- 
lion contre  les  Loix  des  Souverains. 

Le  difpofitif  de  cet  Arrêt  dit  qu'il  y 
a  abus  dans  l'Inftitut  6c  dans  toutes  (qs 
Loix  ,  le  déclare  inadmijji'le  j  par  fa  na- 
ture ^  dans  tout  Etat  policé  j  comme  con- 
traire au  droit  naturel  ^  attentatoire  à 
toute  autorité  fpirituelle  &  temporelle  ^ 
&  tendant  à  introduire  dans  l'EgUfe  & 
dans  les  Etats ,  fous  le  voile  fpécieux 
d'un  Injlitut  Religieux ,  non  un  Ordre 
qui  afpire  véritablement  &  uniquement  à 
la  perfeclion  Evangélique  j  mais  plutôt 
un  Corps  politique  j  dont  l'ejpnce  conffe 
dans  une  acîivité  continuelle ,  pour  par- 
venir par  toutes  fortes  de  voies  direcles  ^ 
eu  indirecles j  fourdes ^  ou  publiques^ 
d'abord  à  une  indépendance  abfolue ,  6* 
fuccefp.vement  a  l'ufurpation  de  toute 
autorité,  Q  ij 
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M.  le  Procureur-Général  efc  reçu  en- 
fuite  incidemment  Appeliant  comme 
d'abus  des  Vœux  que  font  \qs  Membres 
de  cette  Société ,  de  fe  foumettre  &c 
de  fe  conformer  au>cdites  Reeles  & 
Conititurions  ;  &c  en  jugeant  abusifs  ces 
Vœux  (Se  Sermens  j  ils  font  déclarés  non- 
valablement  émis.  Toutes  Agcrréearions 
6c  Affiliations  a  cet  Inftitut ,  font  pa- 
reillement déclarées  abufives. 

Après  avoir  eiîfuite  repris  les  con- 
ditions originaires  de  rAdmiflîon  de 
la  Société  des  Jéju'nes  en  France,  & 
parcouru  toutes  les  contraventions  à  cqs 
conditions  irritantes  ,  prefcrites  par  les 
deux  Puiflances  aux  Jéfuites  en  I5<ji  , 
&  toujours  fubfiftanres  lors  du  rappel 
de  cette  Société,  après  le  bannilTement 
prononcé  contr'elle  en  1594,  à  l'occa- 
fion  du  parricide  de  Jean  Châtel ^  cette 
Société  eft  déclarée  pleinement  &:  dé- 
finitivement déchue  de  fon  admiflîon 
&  rétablilTement,  &:  M.  le  Procureur- 
Général  eft  reçu  Oppofant  en  tant  que 
befoin  feroit,  ou  pourroit  ctre,  à  toutes 
Lettres-Patentes,  ou  Arrêts  qui  auroienc 
pu  concerner  les  étabUlfemens  particu- 
liers de  cette  Société, 

Faifant  droit  fur  cette  oppofition ,  la 
Cour  déclare  ny  avoir  lieu  à  l'exécu- 
tion ulcérieure  defdites  Lettrcs-Patentes 
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&  Arrêts  y  notamment  comme  ayant  tou- 
jours été  nécefjairement  dépendans  def- 
dites  conditions  irritantes  appofées  aux- 
dites  admIJJïons  &  rétabli]] e ment  de  la- 
dite Société  j  &  ne  pouvant  fuf]i]îcr  par 
le  fait  même  de  ladite  Société  ^  réfultant 
de  fes  contraventions  auxdites  condi- 
tions, .  , 

Enfin, la  Cour,  après  avoir  vérifié  que 
ledit  In]2itut  rejette  en  ij6\  ,  fur  le  vu 
de  quelques-unes  feulement  de  ces  premiè- 
res Bulles  j  &  déclaré  abuff  par  le  pré- 
fent  Arrêt  ^  ne  peut  être  fé paré ,  dans  le 
fait  y  d'avec  ladite  Société  &  Collège  ^ 
comme  formant  enfemhle  un  tout  abfolu- 
ment  indivifihle  &  effentiellement  incon- 
ciliable par  fa  nature  j  avec  lefdites  con- 
ditions irritantes ,  ain]i  qu'il  réfulte  de 
l'examen  des  Bulles  ^  Con]Lituticns  ^  Dé- 
crets j  Formules  de  Fœux  ,  Brefs  6'  au^ 
très  titres  de  ladite  Société  ^  dont  le 
■  Recueil  était  demeuré  inconnu  à  la  Cour^ 
jnf qu'au  17  Août  1-/61  •  déclare  en  con- 
féquence  lefdits  foi-difans  Je  fui  tes  inad- 
mifïbles  j  même  cl  titre  de  Société  6* 
Collège  ;  ce  faifant  _,  a  ordonné  &  or- 
donne ^  que  tant  ledit  Infntut  ^  que  la- 
dite Société  6'  Collège  j  feront  &  de- 
.  meureront  exclus  du  Royaume  _,  irrévo- 
cablement &  fans  aucun  retour  ^  fous 
quelque  prétexte  j  dénominations ,  ou  for- 
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mes  que  ce  puijjè  être.  Entendant  ladite 
Cofir  garder  &  ohferver  à  perpétuité  les 
difpojîtions  du  préfent  /irrèt  en  tout  ce 
qui  concerne  Vexclujîon  définitive  &  ab- 
folue  de f dit  s  Infiituts  &  Société  du  Royau^ 
me  j  comme  un  monument  de  fa  fidélité 
à  la  Religion  &  au  Roi  ^  &  comme  une 
maxime  inviolable  j  dont  elle  ne  pourroit 
jamais  fe  départir  ^  fans  manquer  à  fon 
ferment  &  au  devoir  que  lui  impofe  la 
fureté  de  la  Perfonne  facrée  des  Rois  ^ 
l'intérêt  des  bonnes  mœurs  ^  celui  de  Ven» 
feignement  public  6*  de  la  Difcipline  de 
VEglife ,  le  maintien  du  bon  ordre  &  d^ 
la  tranquillité  publique. 

Et  après  avoir  ordonné  le  dépôt  au 
Greffe  du  Recueil  de  l'hiftirut  de  la  So- 
ciété ,  imprimé  à  Prague  en  î757> 
pour  y  fervir  de  titre  &  de  preuve  per^ 
pétuelle  des  vices  defdits  Infiituts  ,  la 
Cour  fait  très-expreffes  inhibitions  & 
défenfes  a  toutes  perfonnes  ^  de  propo- 
fer  j  folliciter ,  ou  demander  en  aucun 
temps ,  ni  en  aucune  occafion  ,  le  rappel 
&  rétablijfirrent  defdits  Infiituts  &  So- 
ciéié  y  à  peine  contre  ceux  qui  aurcient 
fait  lef dites  propofitions  _,  ou  qui  y  au- 
roient  affîfié  &  acquiefcé  j  d'être  perfon- 
nellement  réputés  conniver  à  l'établiffe^ 
ment  d'une  autorité  oppofée  à  celle  du 
Roi ,  même  favorifer  la  Doclrine  du  iîc> 
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gicide,  conjlamment  &  perfévéramment 
foutenue  dans  ladite  Société  y  &  en  con- 
féquence  pourfuivies  extraordinairemcnt. 

Le  furplus  d^s  difpolirior.s  de  cet 
Arrêt  concerne  l.i  condamnation  de  la 
Dodlrine  foutenue  dans  cette  Socicré  ; 
déclare  définitives  toutes  lesdifpoficions 
provifoires  de  l'Arrêt  du  6  Août  1761  \ 
ordonne  aux  Jéfuites  de  vuider  les  lieux 
dans  la  huitaine  de  la  fionificarion  de 
l'Arrêt  ;  prend  des  mefures  pour  leur 
fubfiftance,  &  détermine  un  ferment 
qu'ils  font  obligés  de  faire  ,  pour  pou- 
voir remplir  des  fondions  publiques. 

Par  un  fécond  Arrêt  du  même  jour, 
les  Ouvrages  des  Auteurs  de  cette  So- 
ciété ,  qui  navoient  pas  été  profcrits  par 
l'Arrêt  du  C  Août  176^1  ,  font  condam- 
nés au  feu. 

Par  un  troifieme  Arrêt ,  la  Cour  prend 
toutes  les  précautions  convenables ,  re- 
lativement à  l'exécution  des  Arrêts  ren- 
dus pour  les  Collèges  de  fon  Reflfort , 
tant  à  l'égard  des  biens  appartenans  a 
ces  mêmes  Collèges ,  que  de  ceux  qui 
font  chargés  de  Fondation  ;  on  pour- 
voit aufîi  nu  paiement  des  Créanciers 
de  la  Société  ,  aux  bénéfices  unis  a  pla- 
ceurs des  établKfemens  de  la  Société  , 
au  furplus  des  biens  après  tous  les  pré- 
lévemens  faits,  à  la  vente  du  mobilier, 

Qiv 


3<>8  Addition 

aux  provifions  alimentaires,  itinéraires 
ôc  veftiaires  de  ceux  qui  étoienr  mem- 
bres de  la  Société,  au  paiement  des  frais, 
ôc  enfin  aux  érars  &  dépouillemens  né- 
cefTaires  à  faire  ,  &c  autres  objets  de  cette 
nature. 

En  Février  17(^5  ,  le  Roi  a  réglé  la 
forme  de  radminiftration  des  Collèges , 
&  Sa  Majerté  a  prefcrit  en  même-temps 
\qs  mefures  nécelTaires ,  tant  pour  ré- 
gler ,  dans  la  fuite ,  leur  état  par  des 
Lettres- Patentes  particulières,  que  pour 
alTurer  la  fubfiftance  des  foi-difans  Je- 
fuites  y  Se  pour  déterminer  i'adminiftra- 
tion  des  biens  eccléfiaftiques  qui  étoienc 
attachés  aux  établiiTemens  acluellemenc 
vacans  de  cette  Société,  Ôc  procurer  aux 
Créanciers  l'abréviation  àes  procédu- 
res de  la  diminution  des  frais  de  pour- 
fuite. 

Ces  objets  ont  été  remplis  par  un  Edic 
de  par  deux  Lettres-Patentes  qui  ont  été 
fuivies  peu  après,  de  nouvelles  Lettres- 
Patentes,  relativement  à  l'abréviation 
des  procédures  ,  &c  de  deux  autres  Let- 
tres-Patentes du  mois  de  Juin  iy6^  , 
pour  régler  la  forme  de  la  vente  ,  &  de 
la  difcuiîion  des  biens  vacans  de  la  So- 
ciété ,  foit  dans  les  Colonies  Françoifes, 
foir  dans  le  Royaume. 

Prefque  tous   les   Parlemens  de  le^ 
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Confeils  Supérieurs  ont  déjà  fuivi  l'e- 
xemple de  celui  de  Paris  ;  favoiç ,  en 
1761  y  les  Parlemens  de  Rouen  ,  de  Bre- 
tagne, de- Metz,  de  Bourdeaux  ôc  le 
Confeil  Souverain  de  Perpignan  :  en 
17(^5  5  avant  Pâques,  les  Parlemens 
d'Aix  ôc  de  Touloufe  ;  Se  depuis ,  les 
Parlemens  de  Pau  &c  de  Dijon  -,  l'affaire 
efi:  encore  pendante  aux  Parlemens  de 
Eefancon  &c  de  Grenoble.  Le  Parlement 
de  Douai  &  le  Confeil  Souverain  de 
Colmar  n'ont  pas  encore  agi  directe- 
ment. 

Cette  étonnante  révolution  a  donné 
lieu  à  des  recherches ,  au  moyen  deC- 
quelles  on  s'eft  trouvé  en  état  de  rec- 
tifier les  idées  que  l'on  avoir  commu- 
nément fur  la  nature  des  biens  de  des 
maifons  occupés  par  les  Jéfuites. 

C'étoit  un  préjugé  répandu  dans  le 
public,  &  autorifé  par  plufieurs  Ecri- 
vains, 6c  par  M.  de  Piganiol  lui-mê- 
me ,  que  la  plupart  àQs  terreins  &:  pof- 
feiïîons  des  Jéfuites  étoient  du  Domaine 
de  S.  M.  &  lui  appartenoient.  La  vrai- 
femblance  de  ces  bruits  ne  caiifoit  pas. 
peu  d'inquiétude  à  ceux  qui  ^avoienc 
des  créances  fur  la  Société  des  Jéfuites, 
dont  les  dettes  paroifîbient  monter  à 
à^^  fommes  prodigieufes. 

Ces  bruits  dévoient  en  même-temps 
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exciter  tout  le  zèle  &c  toute  l'attention 
des  Commiiraires  du  Parlement  pour 
le  Domaine  du  Roi ,  dont  les  Magif- 
trats  fe  font  toujours  montrés  jaloux  de 
conferver  l'inaliénabilité.  L'importance 
de  cet  objet  a  occafionné  un  travail  im- 
menfe,  &  d'-une  difcuffion  extrêmement 
difficile,  &c  encore  plus  défagréable.  Il 
a  Fallu  lire  ôc  examiner  une  multitude 
prefqu'innombrable  d'néles ,  de  pièces 
ôc  de  titres ,  d'après  lefquels  le  Minif- 
tere  public,  en  qui  rcfide  éminemment 
le  droit  de  réclamer  tout  cequi  fait  par- 
tie du  Domaine  ôc  de  la  propriété  du 
Souverain,  s'eft  trouvé  en  état  de  for- 
mer furie  vu  des  pièces  toutes  les  de- 
mandas que  fon  devoir  pouvoir  exiger 
de  lui. 

Ces  énineufes  recherches  font  le  fruit 
des  veilles  de  M.  de  l'Averdi^  Con- 
feiller  de  la  Cour.  Ce  laborieux  Ma- 
giftrat ,  peu  effrayé  (hQS  obftacles  qui 
fembloient  naître  à  chaque  pas  ,  eft  venu 
a  bout  de  les  furmonter  par  fa  coura- 
geafe  application  au  travail ,  &  il  a  ren- 
du à  la  Cour,  les  Chambras aflemblées  , 
un  compte  parfaitement  déraillé  ,  qui 
a  éclairé  les  Magidrats  ,  tant  fur  les  ob- 
jets qui  pouvoient  fournir  matière  à  ré- 
clamation ,  que  fur  ceux  qui  n'en  étoienc 
pas  fufceptibles. 
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La  iedure  de  ce  compte  fut  com- 
mencée le  14  de  janvier  ij6^  ,  (Scie 
18  la  Cour  rendit  Ton  Arrêt,  par  le- 
quel elle  donnoit  a(fte  au  Procureur- 
Général  du  Roi  ,  qu'il  ne  prétendoic 
rien  pour  Sa  Majesté  dans  la  propriété 
àQS  terreins  &  bâtimens  appartenans  aux 
ci-devant  foi-difans  Je  fuites  ^  rue  Saint- 
Jacques  ,  rue  Saint- Antoine  ,  rue  du 
Pot-de-Fcr,  à  Gentilli ,  à  Mont-Louis 
èz  à  Monr-Rouse. 

On  voit  par  l'énoncé  de  cet  Arrêt, 
&  M.  de  l'Averdi  en  avertit  même  dans 
le  préambule  de  fon  rapport,  qu'il  ne 
s'agit  ici  que  des  biens  occupés  par  les 
Jéfuites  dans  la  Capitale  éc  dans  fa 
Banlieue,  &:  non  de  ceux  qu'ils  avoient 
dans  les  Villes  du  Reffôrtdu  Parlement: 
à  l'égard  de  ceux-ci  ,  àiz  ce  Magiitrar , 
les  comptes  qui  feront  rendus  ^  dans 
la  fuite  _,  à  MeJJîeurs  j  fur  tout  ce  qui 
concerne  chacun  des  établiffmens  ^  leur 
donneront  alors  les  connoijfances  nécef- 
faires ,  d'après  les  travaux  auxquels  fe 
livrent  avec  autant  de  -^ele  que  d'Intel' 
ligence ,  les  Officiers  Royaux  &  les  Of- 
ficiers Municipaux  du  reffort  de  la  Cour, 

Nous  allons  à  préfent  donaer  un  dé- 
tail fuccinâ:  du  compte  rendu  par  M. 
de  l'Averdi ,  &  nous  obfcrverons  à  peu 
près  le  même  ordre  qu'il  a  tenu  dans 
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fon  grand  Ouvrage.  Nous"  partagerons 
les  biens  des  Jéfuites  en  crois  claifes  dif- 
férentes, conformément  au  nombre  de 
Maifon»  principales  qu'ils  avoient  à  Pa- 
ris ,  &c  nous  y  joindrons  les  biens  de 
campagne  qui  étoienc  attachés  à  cha- 
cune de  ces  Maifons.  Dans  la  première 
clalfe  nous  placerons  le  Collège ,  rue 
Saint-Jacques  ,  Se  les  biens  de  Gentilli. 
Dans  la  féconde ,  il  s'agira  du  Noviciat, 
rue  Pot-de-fer,  Se  des  biens  fîtués  a 
Mont-Rouge-,  Se  dans  latroifieme,  on 
parlera  de  la  Maifon  Profeife  Se  de 
Alont-Lo-uis. 

Collège,  rue  Saint- Jacques ;^ 
&  biens  Jitués  à  Gentilli. 

Les  Jéfuites  s'éroient  d'abord  étabîij 
lue  de  la  Harpe ,  dans  une  Maifon  que 
leur  avoit  donnée  en  échange  M.  Z)w- 
prat  y  Evêque  de  Clermont ,  mais  donc 
ils  furent  évincés ,  parce  que  cette  Mai- 
fon étoit  une  dépendance  de  l'Eveché 
de  Clermont.  En  i5<j5,  ils  achetèrent 
êiQs  deniers  provenans  du  legs  de  M. 
Dupraty  l'Hôtel  de  Langres,  rue  Saint- 
Jacques  :  en  1(^41  ,  ils  acquirent  le  Col- 
lège de  Marmoutier ,  Se  entre  ces  iJeux 
bâtimens,  quatre  maiibus* 
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La  première,  dite  i Image  S.  Adartin^ 
en  1578. 

La  féconde,  dite  VEcu  de  Bourgo- 
gne, en  161Ç). 

La  croifieme  ,  dite  la  MalaJJlfe ^  en 
1578. 

La  quatrième,  dire  l'Annonciation^ 
en  i<j3  3. 

Ces  quatre  Maifons  étoienr  fituées  le 
long  de  la  rue  Saine-Jacques,  au-delTus 
de  l'Hôtel  de  Langres. 

A  peu  près  dans  le  mcme  temps  de 
ces  premières  acquificions,  les  Jéfuites 
achetèrent  quatre  autres  maifons  fituées 
comme  les  précédentes,  }e  long  de  la 
lue  Saint-Jacques. 

La  première,  êàiQ  l'Image  de  S,  Pierre 
de  Luxembourg ,   en  1582. 

La  féconde,  dite  l  Image  S.  Jacques ^ 
en  162.1. 

La  rroiiîeme ,  dite  l'Image  de  S.  Jean  , 
en  16^6* 

La  quatrième  >  dite  le  Fer  à  ckeval  y 
en  1(147. 

Enfin  5  ils  acquirent  encore,  1°.  der- 
rière ces  maifons  ,  une  maifon  dépen- 
dante du  Collège  des  Cholets ,  en  1  <>  56^  ^ 
&  en  1660  ,  un  terrein  tenant  à  la  rue 
Sainte-Barbe.  2°.  Le  Collège  du  Mans, 
lequeJ  après  bien  des  débats  avec  l'Uni- 
verficé  de  Paris,  pendant  cinquante  ans.;, 
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leur  efl:  refté  en  exécution  d'un  Arrêt  du 
Confeil ,  revêtu  de  Lettres  -  Patentes  , 
expédiées  en    i6Sz. 

Dans  cette  même  année  ,  le  Roi  ac- 
corda de  nouvelles  Lettres-Patentes,  par 
lefqaelles  Sa  Majefté  accordoit  à  ce  Col- 
lège le  titre  «3c  les  privilèges  de  Fonda- 
tion Royale  :  ces  Lettres ,  qui  font  du 
mois  de  Novembre  16^81,  furent  peu 
après  enrégiftrées  au   Parlement. 

Cette  conceiTîon  femble  favorifer  d'a- 
bord l'opinion  de  ceux  qui  ont  regardé 
le  Collège  des  Jéfuites,  éz  les  biens  qui 
en  dépendent,  comme  apparrenans  au  ■ 
Roi ,  èsT  faifant  partie  de  fon  Domaine. 
Mais  M.  de  VAverdi^  qui  fe  propofe 
cette  objediion  dans  fon  rapport  ^  y  ré- 
pond très-folidement. 

Il  fait  voir  d'abord  que  M.  le  Procu- 
reur-Général ayant  été  reçu  Oppofarit 
par  l'Arrêt  du  6  Août  i-j6i  ,  à  l'exé- 
cution de  toutes  Lettres- Patentes  qui 
auroient  pu  concerner  les  érabliiTemens 
des  Jéfuites,  la  Cour  a  déclaré  n'y  avoic 
lieu  à  leur  exécution  ultérieure,  comme 
ayant  toujours  été  nécefifairement  dé- 
pendantes des  conditions  irritantes  ap- 
pofées  à  l'admifîion ,  &  au  rétablifle- 
ment  de  ladite  Société  ,  6c  ne  pouvant 
fubfifter  par  le  fait  même  de  cette  So- 
ciété, réfultantde  fa  contravention  aux- 
dices  conditions. 
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M.  de  L' Averdi  démontre  enfiiite  que 
ces  Lettres  -  Patentes  de  1682  ne  peu- 
vent être  qu'un  titre  honorifique  ,  &: 
non  une  réalité  j  puifque  jamais  ce  Col- 
lège n'a  été  fondé  par  nos  Rois  ,-  puif- 
qu\iu  contraire  les  titres  d'acquifuions 
d'établiflemens ,  mis  fous  les  yeux  de  la 
Cour ,  expriment  d'une  manière  fans 
réplique  la  vérité  du  fait  contraire.  L'u- 
nique objet  de  ces  Lettres  Patentes  a  été 
de  confirmer,  à  la  faveur  de  ce  titre 
honorable ,  les  droits  &  les  bénéfices  qui 
avoient  été  antérieurement  accordés  à 
cette  Société  j  droits  dont  la  plupart  n'a- 
voienr  pas  été  mis  fufïilamment  en  règle. 
Du  refte ,  ces  Lettres  ne  prouvent  rien 
de  plus,  &  elles  ne  fourniiTent  au  Pro- 
cureur-Général du  Roi  aucun  moyen 
de  réclamation  en  faveur  du  Domaine 
de  Sa  Majefté. 

La  Cour  en  expulfant  les  Jéfuites  de 
leur  Collège ,  enafaitfaifir  en  même- 
temps  la  Bibliothèque.  C'eil  un  effet 
confidérable  par  le  nombre  ^  par  le 
choix  des  livres,  tant  manufcrits,  qu''im- 
primés,  qui  y  étoient  conrennus.  Cn  a 
nommé  des  Libraires  pour  en  dreifer  le 
catalogue,  &  elle  fera  vendue  au  plus 
offrant  ,  félon  là  manière  ordinaire. 

Ce  Collège  avoir  pour  dépendance  une 
Maifon  de  campagne  &  des  biens  fl- 
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tués  à  Gentiili,  près  Paris ,  dont  les  ne- 
quilitions  avoienc  été  faites  par  les  Je-  ■ 
fuites  dans  le  cours  des  années  i6^i  , 
K^^S ,   1^40  &  1685. 

Ces  maifons  &  biens  ficués  à  Gen- 
tiili ,  ont  été  déclarés  par  Arrct  du  Par- 
lement,  du  mois  de  Mars  17^5»  le 
gage  àes  Créanciers,  &  ont  éré  vendues 
en  la  forme  prefcritepar  Lettres-Paten- 
tes de  Février  &  Mars  de  la  même  an- 
née ,  au  plus  offrant  &  dernier  enché- 
riifeur,  en  Août  fuivant ,  moyennant 
-J-J066  livres.  A  l'égard  des  terreins  &c 
bâtimens  du  Collège  ,  rue  Saint  -  Jac- 
ques ,  les  Créanciers  prérendoient  qu'ils 
avoient  également  droit  de  les  faire 
vendre  :  il  s'ell  élevé  à  ce  fujet  une  con- 
tertation  entr'eux  &c  M.  le  Procureur- 
Général  ,  laquelle  a  éré  portée  aux 
Chambres  alTemblées  ,  pour  favoir  fi  ce 
Collège  étoit  tellement  de  deftinatioii 
publique ,  qu'il  ne  puiiïe  pas  être  le  gag* 
des  Créanciers  de  la  Société. 

Par  un  Arrêt  rendu  fur  délibéré  ,  aux 
Chambres  affemblées  en  Juillet  ij6^  , 
il  a  été  décidé  contre  les  Créanciers  ,  que 
l'univerfalité  des  terreins  &:  bâtimens 
de  ce  Collège  ne  peut  être  employée  à 
autre  ufage  qu'à  celui  de  l'inftruélioa 
publique. 

Dès  l'année  précédente  on  avoii  déj^a. 
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deftiné  une  portion  des  bârinnens  âa  Col- 
lège des  ci-  devant  Jéfuitcs  ,  pour  y  rrant- 
férer  le  Collège  de  Lizieux  ,  fondé  au 
commencement  du  quinzième  fiecle,  ÔC 
établi  rue  Saint-Etienne-des  Gués ,  mon- 
tagne Sainte  Geneviève.  L'emplacement 
qu'occupe  ce  Collège  ^  devant  entrer 
dans  la  conftrud:ion  de  la  nouvelle  Egli- 
fe  de  Sainte-Geneviève  ,  il  fut  transféré 
provifoirement  dans  une  partie  du  Col- 
lège des  ci-devant  Jéfuites ,  par  Arrêt 
du  Parlement,  du  7  Septembre  1761; 
3c  par  un  autre  Arrêt  du  24  Mars  i7(>5  , 
il  a  été  ordonné  au  Principal  du  Collège 
de  Lizieux  de  tranfporrer  Ton  domicile 
dans  ce  nouvel  érablilTeraent  >  ce  qu'il 
n'a  pas  encore  fait, 

NOVICIAT 

£c  biens   à  Ment  -  Rouge. 

Uneefpece d'jfle,  bornée  parles  rues 
Pot-de-Fer,  Honoré-Chevalier,  Caf- 
fette  &  Mezieres,  forme  le  Noviciat, 
de  contient  plufieurs  Maifons  que  les 
Jéfuites  louoient  à  différens  Locatai- 
res, 

Le  terrein  particulier  du  Noviciat  a 
été  pris  fur  l'Hôtel  de  Mezieres  ,  acheté 
en  i(jio  ,  6c  fur  q^uelques  maifons  ad- 
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jacentes.  Le  tout  relevé  de  l'Abbaye  de 

Saint-Germain-des-Prés. 

Les  meubles  ont  été  vendus ,  ainfi 
que  la  Bibliothèque,  qui  n'étoit,  ni  con- 
lidérable,  ni  précieufe.  Le  beau  tableau, 
qui  étoit  fur  le  principal  Autel  de  la 
Chapelle  ,  a  été  acquis  par  le  Roi.  Cet 
excellent  morceau  eft  du  célèbre  Pouf- 
fin  ;  nous  en  avons  donné  la  defcription 
en  parlant  du  Noviciat. 

Par  un  Arrêt  du  mois  d'Août  \-iGt,  , 
il  a  été  permis  aux  Créanciers  de  faire 
vendre  les  terreins  &  bârimens  qui  ap- 
partenoient  à  cette  Maifon. 

Le  Noviciat  avoit  encore  pour  dé- 
pendance une  maifon  &  des  biens  à 
Mont-Rouge,  près  Paris,  acquis  par  les 
Jéfuites  en  1(544  ,  ^^5^»  \G^-j^\6G^y 
1(375  &  1711,  qui  ont  écé  adjugés  aux 
Créanciers  par  Arrêt  du  mois  de  Mars 
17^3 ,  pour  être  vendus  en  Juflice ,  ^ 
le  tout  a  écé  adjugé  au  mois  d'Août  fui- 
vant ,  moyennant  z  5  000  livres. 

Maison  Professe  et  Mont-Louis. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  ayant  acquis 
l'Hôtel  d'Anville,  l'employa  à  la  pre- 
mière fondation  de  la  Maifon  Profefle, 
que  les  Jéfuites  ont  prodigieufemenc 
augmentée  par  un  grand  nombre  d'ac- 
quificions  confidérables. 
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lis  achetèrent  en  1582  la  niaifon  qui 
poitoit  pour  enfeigne  le  Pied  de  Bi- 
che. 

En  161 8,  trois  maifonscjui  apparte- 
noient  à  Hugues  le  Grand  ^  beigneur  de 
Saint-Germain-ie-Grand. 

En  I  (î  £  9  ,  la  maifon  du  nommé  De- 
vaux  ^  Pâtiflîer. 

En  i<ji(5,  les  Hôtels  des  fieurs  de 
Chamforet  &C  P^ilîegagnon. 

En  1^29,  l'Hôtel  de  la  Barre,  au- 
paravant lePorc-Epic,  du  fieur  Morand^ 
Seigneur  du  Mefnil  -  Garnier ,  &  une 
petite  maifon  adjacente ,  bâtie  fur  une 
partie  des  anciens  murs  &  d'une  tour 
de  la  Ville  de  Paris. 

En  1^53  2  ,  la  Maifon  de  Paul  &  Eli- 
fabeth  Çercelier. 

En  1697,  celle  de  Georges  Ecouf- 
fier. 

Et  en  1708  ,  celle  de  Venis  le  Quin  ^ 
qui  étoit  aux  droits  des  iieurs  Lavantu- 
nux. 

C'eft  avec  tous  c^%  terreins  &  bâti- 
mens  qu'a  été  conftruite  la  Maifon  Pro- 
fefle.  L'Eglife  en  eft  dédiée  à  S.  Louis  : 
il  paroît  qu'elle  a  été  originairement 
bâtie  par  le  Cardinal  de  Bourbon.  Louis 
XIII  a  fourni  aux  dépenfes  néceflaires 
pour  fa  reconftrudtion  fur  le  teirein  ap- 
partenant aux  Jéfuites,  de  ce  Prince  s'en 
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eft  déclaré  Fondateur.  Son  cœur  y  re- 
pofe  ,  ainfi  que  celui  de  Louis  XIF^  ôc 
celui  de  plufieurs  Princes  de  Condé. 

Le  premier  Sw^prembre  de  chaque  an- 
née on  y  célèbre  un  MelTe  haute  peut 
le  repos  de  l'ame  dvi  grand  Condé  ^  éc  011 
y  prononce  l'Oraifon  Funèbre  de  ce  Hé- 
ros ,  dont  le  courage  &  les  vertus  re- 
vivent dans  la  perfonne  de  Ion  illuftre  « 
arriere-petit-fils.  Cette  fondation  a  été  J 
faite  par  le  Préfîdent  Perrault. 

La  Place  de  Birague  ,  appeliée  autre- 
fois le  Cimetière  des  Anglois,  qui  ell 
le  long  de  la  rue  Saint-Antoine  ,  vis-à- 
vis  du  bâtiment  de  la  Maifon  ProfelTe , 
avoit  été  anciennement  cédée  par  nos 
Rois  à  difFérens  Particuliers  ;  Louis  XILI 
la  céda  de  nouveau  auxjéfuites  en  1(315),  - 
pour  en  jouir,  fans  pouvoir  y  faire  conf- 
truire  aucuns  éraux  de  boucherie  ,  ni 
autres  fortes  de  bâtimens  &  édifices  quel- 
conques ,  6c  à  la  charge  de  laifiTer  ladite 
Place  en  l'état  où  elle  étoir,  c'eft-à-dire, 
abfolument  libre  ,  tant  pour  les  Procef- 
fions  de  S.  Paul  ,  que  pour  dégager  les 
devants  de  l'Eglife  de  S.  Louis. 

Cette  concelîîon  fut  regiftrée  par  le 
Parlement  j  mais  elle  fut  refufée  par  la 
Chambre  à^s  Comptes  :  elle  fut  de  plus 
contredite  par  les  Parties  intére(Fées, 
&  violée  ààn.^  fa  condition  elfentiell© 
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par  les  Jéfuires  eux-mêmes  ,  qui ,  mal- 
gré l'exceptioR  appofée,  firent  conftruire 
des  écaux  de  boucheries  qui  y  font  en- 
core aétuellement.  Au  refte  ,  CQtze  con- 
ceflion  royale  ne  fubfifte  plus  aujour- 
d'hui ,  au  moyen  de  TArrêc  du  i  8  Jan- 
vier 17(^3,  qui  a  remis certe Place,  com- 
me elle  y  devoit  être ,  dans  le  Domaine 
du  Roi. 

A  l'égard  des  anciens  murs  6c  tours 
de  la  Ville  de  Paris  ,  fur  lefquels  les  Jé- 
fuires ont  élevé  àçs  bâtimens  ,  on  les  a 
jugés  faire  partie  de  la  propiété  de  cçtce 
Société  ,  mais  dans  la  mouvance  du 
Roi. 

Les  meubles  de  la  Maifon  ProfefTe 
ont  été  vendus-,  il  en  fera  de  même  de 
la  belle  Bibliothèque  qui  étoit  dans 
cette  Maifon ,  &  dont  celle  de  M.  Hue£\ 
ancien  Evêque  d'Avranches,  fait  un  dçs 
fonds  le  plus  curieux.  11  y  a  auHî  beau- 
coup de  Manufcrirs. 

Le  Aiédailîer  de  la  Maifon  Profeiïe 
ôc  celui  du  Collège,  rue  Saint- Jacques, 
doivent  être  également  vendus. 

A  Pégard  de  l'emploi  des  terreins& 
des  bâtimens,  il  n'y  a  encore  rien  de 
décidé  en  Oélobre  176^. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  parler  de  la  Mai- 
fon de  Mont-Louis,  Tous  les  Auteurs, 
&  Piganiol  lui-même ,  avoienc  cru  ^ 
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répété  que  c'étoit  un  don  fait  par  Louis 
Jf//^  au  Père  ds  UChaifd ,  &c  tous  les 
efprits  étoient  en  conféquence  imbus  de 
cette  erreur.  L'Ouvrage  de  M.  de  VA- 
verdi  a  deffillé  les  yeux ,  &  l'on  fait  à 
préfent  à  quoi  s'en  tenir. 

L'endroit  où  eft  fituée  la  Maifon  de 
Mont-Louis ,  appellée  vulgairement  la 
Maifon  du  Père  de  U  Chuife  ,  fe  nom- 
moit  autrefois  ia  Folie-Renauld,  &  ap- 
partenoit  aux  dems  Franquelin.  Lesjé- 
fuites  l'achetèrent  en  i6i6 ,  fous  le 
nom  de  Marie  VHuillier^  veuve  Mar- 
cel. Cette  Maifon  fut  augmentée  par  de 
nouvelles  acquittions  en  1617.  H  en 
fut  fait  une  première  clôture  erî  i6z8  , 
&  les  acquittions  s'étant  renouvellées  en 
1631  ,  1633  ,  1^37  ^  1^41  >  i^s  firent 
travailler  à  une  deuxième  clôture  en 
1654.  Des  accroilTemens  fuccelTifs  pro- 
duifirent  unetroifieme  clôture  en  1684, 
de  une  acquifition  faite  dans  ce  même 
temps ,  dont  le  Père  de  U  Chaife  paya 
2000  livres,  a  fait  préfumer  que  c'eft 
là  l'origine  du  faux  bruit  qui  s'étoit  ac- 
crédité, ainfique  des  embellilfemens  qui 
auront  peut-être  été  faits  par  le  Père  de 
la  Chaife ,  dans  le  cours  de  la  dépenfe  , 
defquels  il  aura  été  vraifemblablement 
gratifié  de  quelques  fecours  par  Louis 
XIV,  Qï\  voie  même  que  depuis  cetto 
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époque  les  Jéfuhes  n'ont  pas  ceiïe  d'ac- 
quérir dans  ce  canton. 

La  maifon  ,  les  jardins  &c  les  biens 
de  Mont-Louis  ont  été  abandonnés  aux 
Créanciers  par  Arrêt  du  Parlement,  du 
mois  de  Mars  17(^3  ,  pour  être  vendus 
en  juftice,  au  plus  offrant  S<.  dernier  en- 
chérilTeur,  6c  cette  vente  a  été  faite  le 
3  I  Août  lyfj 3,  moyennant  (j 3  100  livres. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  doit 
fufEre  pour  donner  une  jufte  idée  de  l'é- 
tonnante révolution  arrivée  de  nos  jours, 
&  en  particulier  de  ce  qui  étoit ,  ou  non  , 
du  Dofnaine  du  Roi  dans  les  biens  oc- 
cupés ci-devant  par  les  Jéfuites.  Ceux 
qui  voud.roient  un  plus  grand  dérail  d 
cet  égard ,  peuvent  confulter  le  compte 
rendu  par  M.  de  L*Averdi:  il  eft  imprimé 
avec  l'Arrêt  qui  fut  donné  en  conféquen- 
ce,  le  18  Janvier  ij'^j. 


AVERTISSEMENT. 

'Z/iJ  les  repréfentations  qui  nous 
^^'ont  été  faites^  qu'il  [croit  a 
propos  que  dans  une  Dcfcription 
de  Paris  y  on  fit  mention  des  no- 
tables Bourgeois  qui  ont  été  dé- 
corés de  rEchevinage  de  cette 
Ville  y  nous  nous  fonvnes  déter- 
minés a  y  faire  droit  dans  ce  der- 
nier volume.  Nous  ferons  même 
quelque  chofe  de  plus  :  nous  donne- 
roiu  auparavant  une  lifte  des  Gou- 
verneurs ù  des  Prévôts  des  Mar- 
chands de  cette  Ville  ,  &  le  tout  fera 
précédé  d'une  fuite  chronologique 
de  nos  Rois  ,  depuis  le  com.m,ence' 
ment  de  la  Monarchie  jufqu' a  pré- 
fent. 

Nous  ne  remonterons  pas  ft  haut 
à  l'égard  des  Charges  de  Gouver- 
neurs, Prévôts,  Ùc,  nous  n'en  par- 
lerons que  depuis  qu  elles  ont  eu 
une  forme  confiante  ;  nous  fuivrons 
en  cela  le  tableau  de  VHôteUde"'. 
Ville. 

suite: 
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SUITECHRONOLOGIQUE 

ET   GÉNÉALOGIQ^UE 
DES 

ROIS   DE  FRANCE  ». 

î^éi^^N  diftingue  trois  Races  de  nos 
^  O  \p  Rois  :  la  première ,  appellée  Mé~ 
i?^^^'^  rovingienne ,  prend  fon  nom  de 
Mérovée  ,  qui  n'eft  pourtant  pas  le  pre- 
mier Roi  de  France  ;  mais  c'eft  le  pre- 
mier qui  ait  eu  une  lignée  certaine  ,  au 
lieu  que  l'on  n'a  que  des  conjectures  très- 
incertaines  fur  la  lignée  de  Pharamond 
èc  de  Clodion  ,  fon  SuccefTeur. 

La  féconde  Race,  appellée  Carloviri' 
gîenne  f  tire  fon  nom  de  Charlemagne  y 
ou  peut-être  plutôt  de  Charles  Martel  y 
père  de  ?épïn  le  Bref,  premier  Roi  de 
cette  Race. 

La  troiiîeme  Race  s'appelle  Capétien^ 

*  Cette  fuite  eft  tirce  du  Mcraorial  de  Chro- 
nologie 2;éncaIogique  de  M.  l'Abbé  d'Eftrées. 
'     Tome  VllL  R 
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ne  de  Hugues  Capet,  Elle  fe  foiidivife 
eu  deux  branches,  favoir  ,  celle  des  Fa- 
lois -,  qui  finit  à  Henri  III,  6c  celle  de 
Bourbon  ,  qui  a  commencé  à  Henri  IVy 
&  qui  eft  la  branche  régnante. 

Première  Race  dite  Mérovingienne^ 

Pharamond,  élu  Roi  des  Francs  en 
418  ,  ou  420,  (Se  communément  ré- 
puté Fondateur  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife,  meurt  en  427. 

Clodion  ,  furnommé  le  Chevelu  ,  cru 
fils  de  Pharamond,  meurt  en  447 
ou  448. 

MÉROVÉE ,  cru  fils  ou  parent  de  Clodion, 
meurt  en  ^^6. 

Childéric  I,  fils  de  Mérovée ,  meurt 
en  481. 

Clovis  ï  ,  ou  le  Grand  ,  fils  de  Childé- 
ric I ,  Maître  de  la  plus  grande  partie 
des  Gaules ,  avant  510,  meurt  27  No- 
vembre 511. 

Après  Clovis  la  Monarchie  efl:  divifée  en 
Royaumes  de  Paris  ou  Neuftric  ,  d'Orléans  , 
de  Soillons  &  d'Aufirafîe  ou  Metz,  avec  par- 
tie de  la  Gaule  Narboanoife. 
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ChildÉbert  I  ,  cru  communément  tîls 
cadet  de  Clovis  1,  mais  plutôt  ioi\ 
fils  aîné,  Roi  de  Paris  en  5 1 1  ,  puis 
d'une  partie  d'Orléans  en  516",  &  de 
Bourgogne  par  conquête  en  534, 
meurt  en   558. 

Clodomir ,  fécond  fils  <îe  Clovis  I  ,  fair  Roi 
d'Orléans  en   511,  meurt  en  514. 

Théodébald  ou  Thibauld ,  &  Gonthier  ,  fils 
aînés  de  Clodomir  ,  meurent  en  516  ou  531. 

Clodoald  ou  Cloud  ,  troifieme  fils  de  Clodo- 
mir ,  meurt  Prêtre  en  j6o. 

Des  551  le  Royaume  étoit  rejoint  à  ceux  de 
Paris  &  de  Soiilons. 

Clotaire  I,  autre  fils  cadet  de  Clovis  I,  fait 
Roi  de  -Soillons  en  ji  i  ,  n'a  que  cette  par- 
tie  jufqu'en    5-58. 

Tliéodonc  ou  Thierry  I ,  aîné  de  tous  les  en- 
fans  de  Clovis  I ,  mais  cru  bâtard  ,  fait  Roi 
de  Metz  en  511,  meurt  en  j  3  4. 

Théodébert  I ,  fils  de  Théodoric  I ,  Roi  après 
lui ,  puis  de  partie  de  l'Aquitaine  par  con- 
quête en   J38,   meurt  en  J47. 

Tuéodcbald  ou  Thibauld  ,  fils  de  Théodéberc 
I  ,  meurt  en  555. 

Le  Royaume  eft  rejoint  à  celui   de  SoifTons. 

Clotaire  I,  d'abord  feulement  Roi 
de  Soillons,  &  fucceflîvement  Maî- 
tre ai  toute  la  iMonarchie,  meurt  en 
Décembre  5(^1. 

Après  Clotaire  la  Monarchie  cft  divifée  en 
quatre  Royaumes  ;  favoir,  France  ou  Paris  , 
Orléans  avec  Aquitaine  &  Bourgogne  ,  Soif- 
fons ,  &  Auftrafic  ou  Metz. 
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Charibert  ou  ChÉrébert,  fils  aîné 
de  Clotaire  I ,  Roi  de  Paris  ou  Fran- 
ce en  5(ji  ,  meurt  7   Mai.  570. 

Goncrau ,  fécond  fils  de  Cloraire  I ,  fait  Roi 
d'Orléans  avec  Aquitaine  &  Bourgogne  eu 
y  >!,  meurt  18  Mars  $91,  c'eft-a-dirc,  595. 

Le  Royaume  d'Orléans  avec  Aquitaine  &  Bour- 
gogne ,  elT:  joint  à  celui  d'Auftrafic. 

Sigébert  I  du  nom,  troilîeme  fils  de  Clotaire 
I,  fait  Roi  d'Auftrafie  ou  Metz  en  561  , 
meurt  en   575. 

Childcbert  II,  unique  fils  de  Sigébert  I,  re- 
connu Roi  d'Auitrafîe  zj  Décembre  575  , 
&  d'Orléans  avec  Aquitaine  i^:  Bourgogne 
en   ^9]  ,  meurt    en  Septembre  ou   Oélobre 

Théodébert  II ,  fils  aîné  de  Childébert  II  ,  Roi 
d'Auftrafie   après   lui  ,   meurt    dépouillé  en 

^I  I     ou   6  11. 

Théodoric  ou  Thierry  II  du  nom  ,  fécond  fils 
de  Childébert  II,  Roi  d'Orléans  avec  Aqui- 
taine &  Bourgogne  après  fon  père  en  y^j  , 
puis  d'Auftrafie  en  ^11  ou  6ri,  meurt  la 
même  année  611  ou  en   613. 

Sigébert  ,  fils  naturel  de  Thierry  II ,  mis  fur 
le  trône  par  quelque  fadion  eu  ^11  ou  éi  5  , 
eft   tué  la  même  année. 

Les  deux  Royaumes  font  rejoints  à  celui  de 
france. 

Chilpéric  I  du  nom  ,  quatrième  fils 
de  Cloraire  I ,  fait  Roi  de  SoiiTons 
en  5(ji  ,  &  de  Paris  ou  France  en 
570  ,  meurt  en  Septembre  ou  Octo- 
bre 584. 
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Clotaire  îI  ,  fils  de  Chilpéric  I,  Roi 

de  France   &    de  SoilTons  après  fou 

père,   6c  Maître  du  refte  en  <jI5, 

meure  28  Septembre  61%. 

Dagobert  I ,  fils  aîné  de  Clotaire  II  , 
A(rocié&  Roi  d'Auftrafie  dès  612, 
&  aufîî  Maître  de  toute  la  Monar- 
chie ,  meurt  1 9  Janvier  6^3  8. 

Chariberc  II ,  frère  cadet  de  Dagobert  I  ,  fait 
en  Avril  «^30,  Roi  de  Touloufe  &  de  la  par- 
tie d'Acjuitainc  pour  lors  conquife,  meurt 
en  6?  I- 

Ghilpéric  ,  fils  de  Cliaribert,  Roi  après  Ton  père, 
meurt  même  année. 

La  Royauté  retourne  en  la  main  de  Dagobert 
I ,  qui  en  633  ou  634  divife  la  Monarchie 
en  deux  nouveaux  Royaumes  3  favoir,  celui 
d'Auftrafie  &  celui  de  Ncufhie  ou  France 
avec  Bourgogne  j  mais  l'Aquiraine  n'y  eft 
pas  long-temps  compiife  ,  ce  pays  ayant  é:é 
retenu  par  des  Ducs  qui  en  font  les  feuls 
Suzerains  jufqu'en  778. 

Clovis  II 5  unique  fils  légitime  de  Da- 
gobert I,  fait  Roi  de  Neuftrie  ou 
France,  &  de  Bourgogne  àhs  6^^  ou 
634,  meurt  vers  Décembre  6^6, 
ou  Janvier  6^-j. 

Sigcbert  II,  fils  bâtard  de  Dagobert  I,  fait 
Roi  d'Auftrafie  dès  633  ou  634  ,  meurt  pre- 
mier Février  6 ^é. 

Dagobert,  unique  fils  de  Sigcbert  II,  eft  dé- 
pouillé vers  février  ou  Mars^ry. 
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Childébert  ,  fils  de  Giiipoaid ,  Maire  du  Palais 
d'Auftrafie ,  mis  fur  k  trône  par  fon  père  , 
eft  chafle  après  fepc  jours  de  règne. 

le  Royaume  eft  rejoint  une  troifieme  fois  à 
celui  de  Neuftne  ou  Prauce  &:  de  Bourgo- 
gne. 

Clotaire  m,  fils  aîné  de  ClovisII, 
fait  Roi  de  Nduftrie  ou  France  &  de 
Bourgogne  en  Décembre  6^6 ou 6 ^7 y 
&  aulîî  Roi  d'Auftrafie  en  Février  ou 
Mars  même  année,  jiifcju'en  660 , 
meurt  en  66^. 

Childéric  II ,  fils  cadet  de  Clovis  II,  fait  Roi 
d'Auftrafie  en  660  ,  n'a  que  ce  titre  jufc|u'cn 
670. 

Théodoric  ou  Thierry  I ,  autre  fils 
cadet  de  Ciovis  II ,  Roi  de  Neuftrie  ôc 
Bourgogne  après  Cloraire  lil  ,  en 
66()y  elî  dépolfédé  ôc  relégué  en  ôro. 

Childéric  II,  frère  aîné  de  Théodo- 
ric ,  déjà  Roi  d'Auftrafie  j  meurt  vers 
Décembre  6-/^, 

Thierry  I ,  rétabli ,  mais  avec  feul  ti- 
tre de  Roi ,  meurt  en  ^91. 

Dagobert ,  fils  de  Sigébcrt  II ,  aufTî  rétabli  en 
Auftrafie  en  673  ,  meurt  13  Décembre  679. 

-^près   lui  la  Royauté  d'Auftrafie  eft  éteinte  , 

ou  le  titre  de  E.oi  réuni  à  celui  de  Roi   de 

^    Neuftne  &  Bourgogne  .  U  le  Royaume  régi 
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par  un  Duc  &:  le  Maire  du  Palais  ,  aintî 
que  toutes  les  autres  parties  <ie*la  Monar- 
chie. 
Pépin  dit  à'Hérifial  ou  6!Herflal ,  &  Seigneur 
de  ce  lieu  ,  près  Liège  ,  reconnu  Maire  du 
Palais  en  Auftrafie  en  680 ,  &  dans  toutes 
les  autres  parcies  de  la  Monarchie  en  687  , 
gouverne  fous  Thierry  &  fous  les  autres 
Rois  /ufc|u'à  Ta  mort  en  714. 

Clovis  III 5  fils  aîné  de  Thierry  I ,  auflî 
feulement  Roi  de  nom ,  meurt  vers 
Mars  65^5. 

ChildÉbert  II  &  III,  en  Auftrafie  , 
frère  cadet  de  Clovis  III,  meurt  14 
Ayril7ii. 

Dagobert  II  &  m  ,  en  Auftrafie,  fils 
de  Childébert  II ,  meurt  24  Juin  715. 

ChilpÉric  II ,  auparavant  nom'mé  Da- 
niel,  fils  de  Childéric  II ,  mis  fur  le 
trône  vers  la  fin  de  Septembre  j  efl; 
dcpoiïedé  en  717. 

Charles  Martel  ,  fils  de  Pépin  d'Hériftal ,  fait 
Duc  d'Auftrafie  dès  le  commencement  de 
71  j  ,  &  Maître  de  toute  la  Monarchie  en 
71^  ,  gouverne  avec  même  autorité  que  foa 
perc  jufqu'au  ly  Oâiobre  741  ,  qu'il  meurt 
qualifié  Duc  des  François,  depuis  734  ou 
735. 

Clotaire   IV ,  cru  troifieme  fils   de 
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Thierry  I ,  mis  fur  le  trône  par  Char- 
les Martel  j. meure  en  719. 

ChilpéricîI,  rétabli,  mais  feulement 
avec  nom  de  Roi ,  meurt  en  Décem- 
bre 720. 

Thierry  II,  fils  de  Dagobert  II  ou 
III ,  meurt  en  Avril  737. 

Suit  un  interrègne  ck  cinq  ans  ,  pendant  lef- 
quels  Charles  Martel  agit  en  Roi ,  fans  en 
avoir  Je    titre. 

Carloman  ,  fils  aîné  de  Charles  Martel ,  fait 
Duc  des  François  en  Auflrafîe  par  fon  père 
vers  Septembre  741  ,  po/Tede  feul  cette  par- 
tie jufqu'en  -j  i-'j  ,  qu'il  fe  fait  Moine. 

Pépin  le  Bref  on  le  Petite  fécond  fils  de  Char- 
les ,  fait  Duc  des  François  en  Neuftrie  ou 
France ,  Bourgogne,  &c.  en  Septembre  74 1 ,  & 
en  Auftrafieen  747  ,  n'a  que  ce  titre  jufqu'en 

ChildÉric  ÎII ,  fils  de  Chilpéric  II ,  mis 
fur  le  trône  par  Pépin  le  Bref  en  741 , 
meurt  en  75  5  ,  dépofé  &c  relégué  dans 
un  Monaftere  dès  Mars  751. 

La  couronne  pafle  alors  à  la  féconde  Race. 

Seconde  Race  dite  Carlovingienne. 

PÉPIN  le  Bref  ou  le  Petit,  déjà  Duc  âes 
François  ,  &  feul  Maître  du  Gouver- 
nemeat,  facré    Roi   en  Mars  752, 
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ôcde  nouveau  18  Juillec  754,  meurt 
24  Septembre  jôS. 

Charles-Magne  ou  Charles  I,  far- 
nommé  le  Grand  i  fils  aîni  de  Pépin  , 
facré  avec  fon  père  28  Juillec  754, 
&  de  nouveau  7  Câ;obte  768  ;  puis 
fucceflîvement  Roi  d'Irahe  ,  d'Aqui- 
taine 6:  de  Bavière  ou  Germanie  par 
conquéres,  ôc  enfin  Empereur,  meurt 
28  Janvier  814. 

Carloman  ,  -fécond  fils  de  Pépin  ,  fait  Roid'Auf- 
trafie  par  fon  pcre  ,  S:  facré  avec  lui  &  fon 
freie  ,  18  Juillet  7  j4  ,  &  de  nouveau  9  Oc- 
tobre 768  ,  meure  4  Décembre  771. 

Le  Royaume  retourne  en  la  main  de  Charles- 
Magne. 

Charles  ,  fils  aîné  de  Charles-Magne,  fait  Roi 
d'Auftiafe  &  de  Germanie  ,  6  février  S06  ^ 
meurt  4  Décembre  Sri. 

Le  Royaume  retourne  auffi  en  la  main  de  Char- 
Ici-Mai.ne. 

Pépin  ,  fécond  fils  de  Charles-Magne ,  eft  fait 
Roi  de  Lombardie  ou  Italie. 

Louis  I  ,  furnommé  le  Déhonnaire ,  ou 
le  Bon  ,  troifieme  fils  de  Charles-Ma- 
gne ,  né  Se  proclan-ié  Roi  d'Aquitai- 
ne dès  778  ,  facré  2  5  Avril  78 1  ,  & 
confirmé  6  Février  80^  ,  puis  défigné 
Roi  de  France  &  Empereur,  &  Af- 
focié  en  Septembre.  813,  &  enfin 
couronné  en  Juillet  ou  Août  8i<î, 
meure  10  Juin  840. 
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lochaire  I  ,  fils  aîné  de  Louis  I  ou  le  Débon- 
naire, eft  Empereur  &  Roi  de  Lombardie 
ou  Italie  ,  &  d'une  partie  de  rAuftra(ie  ,  de- 
puis appellée  Lorraine. 

Pépin  I  ,  fécond  fils  de  Louis  I,  fait  Roi  d'A- 
quitaine en  814  ,  privé  en  831  ^  mais  réta- 
bli en  854,  meurt  13  Janvier  ou  13  Dé- 
cembre  838. 

Le  Royaume  eft  quelque  temps  rejoint  à  celui 
^e  France. 

Pépin  II ,  unique  fils  de  Pépin  I ,  proclamé  par 
un  parti  en  839  ,  mais  feulement  en  pof- 
feffion  en  84  j  ,  dépouillé  en  848  ,  rétabli  en 
8jo  &  enfermé  en  851,  meurt  en  86  j  ,  après 
quelcjues  tentatives  inutiles  pour  recouvrer 
fon  Etat. 

Le  Royaume  retourne  en  la  main  du  Roi  <ie 
France. 

Louis  ,  troifieme  fils  de  Louis  I ,  eft  Roi  de 
Bavière  ou  Germanie. 

Charles  II ,  furnommé  le  Chauve  j 
quatrième  fils  de  Louis  I ,  fait  d'a- 
bord Roi  d'Aquitaine  en  833,  puis 
Roi  de  Neuftrie  ou  France,  de  Bour- 
gogne 6c  d'une  partie  feulement  de 
rAuftrafîe  en  83  3  ,  couronné  dès  Sep- 
tembre 838,  &  encore  depuis  Roi 
de  Lorraine  &  Empereur,  meurt  6 
Odobre  877. 

Charles  ,  cru  communément  fils  cadet  de  Char- 
les Il ,  mais  plutôt  fon  fils  aîné  ,  fait  &  facré 
Roi  d'Aquitaine,  15  Octobre  8;j  ,  meure 
19  Septembre    86  6. 

Louis  II ,  furnommé  le  Bègue  ,  autre   fils  d,e 
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Charles  II ,  couronné  Roi  d'Aquitaine  6 
Mars  S67  ,  n'a  que  ce  ticre  j^fqu'cn  877. 
Le  titre  de  Roi  cil:  alors  rejoint  indivifible- 
ment  à  celui  de  Roi  de  France  ,&  l'Etat  n'a 
plus  pour  Seigneurs  direfts  que  des  Ducs, 
comme  la  France  &  les  autres  Etats  avoient 


les 


leurs. 


Louis  II ,  ou  le  Bègue  ,  fils  de  Charles 
II,  déjà  Roi -d'Aquitaine,  couronné 
Roi  de  France  ,  de  Bourgogne  &  de 
Lorraine  8  Octobre  877  &   7  Sep- 

-'  tembre  878  ,  meurt  8  Avril  879. 

Après  lui  la  Monarchie  eft  .divifée  en  deux 
Royaumes  \  favoir  ,  celui  d'Auflrafie  &  Neuf- 
trie  a.vec  Lorraine  ,  £c  celui  de  BjDuj^ogne 
&  Aquitaine. 

Louis  IIÎ  ,  fils  aîné  de  Louis  II,  facré 
Roi  d'Auftrafie  &  Keuftiie  en  Mars 
880  ,  meure  5  ou  4  Août   882/ 

1 
Carloman  ,  fécond  fils  de  Lçuis  II3 
facré  Roi  de  Bourgogne  &c  Aquitai- 
ne ,  avec  fon  aîné,  &  Maître  du  refle 
après  lui ,  meurt  6  Décembre  884. 

Charles  ,  furnommé  le  Gras  ,  Roi  de 
Germanie  d^  Empereur ,  reconnu  pour 
Adminiftrateur  des  Etats  de  Carlo- 
man après  lui ,  avec  titre  de  Roi  , 
mais  non  compté  dans  la  fucceflion 
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de  France  ,  polfede  jufqu'à  fa  mort 
^11  Janvier  888. 

EuDE  ,  Comte  de  Paris ,  Duc  de  France, 
fils  du  fameux  Robert  le-Forc ,  élu 
Adminiftrateur  auffi  avec  titre  de  Roi 
&  couronné  dès  Janvier  888,  meure 
même  mois  898,  ayant  remis  l'ad- 
miniftration   en  8^96. 

Charles  llî  ,  furnommé  le  Simple ^ 
troifieme  fils  de  Louis  II  ,  &  véri- 
tablement Roi  dès  884,  mais  feule- 
ment couronné  l'i  Janvier  893  , 
meurt  7  Octobre  929,  dépofé  àhs 
920,  Se  dcpoiïedé  en  92.2, 

Robert,  Duc  de  France,  frère  cadet 
d'Eude  ,  mis  fur  le  trône  par  décifion 
des  Etats  dès  920  ,  feulement  com- 
me Adminiftrateur,  mais  couronné 
29  Juin  922,  meurt  13  même  mois 
925. 

Raoul,  Duc  de  Bourgogne,  gendre 
de  Robert ,  mis  fur  le  trône  après 
lui ,  auffi  comme  fimple  Adminiftra- 
teur ,  &  couronné  13  Juillet  925  , 
meurt  15  Janvier  93^. 

Louis  IV,  furnommé  d'Outremer ^  uni- 
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que  fils  de  Charles  I;I,  couronné  1^ 
Juin  5)5<j,  meure  10  Septembre  ou 
1 5    Cdlobre  954. 

Hugues  -  k  -  Blanc  ,    fils  du  Roi   E.obert  ,   &: 

ékm    Dcau-frere  de  R^oul ,  Duc  «^e  Fiance,  après 

H"    l'un  ,  &  de  Bourgogne  ,   aprts  l'autre,    aind 

j      que  Comte  de  1  aris  &  d'Orléans  ,    polîede 

ces  grands  Ficfs  jufqu'k  fa  more  17  Juin  ou 

premier  Juillet   9  <6, 

Hugues  Capet ,  depuis  Roi  de  France,  £ls  aîné 
de  Huguts-le  Blanc,  inverti  du  Duché  de 
France  en  960,  n'a  que  le  titre  de  te  Duché 
jufqu'en  Mai   987, 

Othon  ,  fécond  fils  du  même  Hugues  le-Blanc, 
auîlî  fait  Duc.de  Bourgogne  en  960,  meurt 
11    Février  965. 

£ude  ou  Henri ,  troifieme  fils  &  Duc  de  Bour- 
gogne après  Othon  ,  meurt  1 5  Oûobre 
icoi. 

Le  Duché  tombe  ,  après  lui ,  en  la  main  des 
Rois. 

LoTHAiRE,  fils  aîné  de  Louis  IV,  afTo- 

cié  dès  95  2  ,  &  couroni  é  1 2  Novem- 
bre 954  ,  meurt  2  Mars  986. 
Cl.arks  ,  frère  cadet  de  Lochaire,  eft  Duc  de  la 
ialfe-Lorraine. 

Louis  V,  furnommé  le  Fainéant  ^  uni- 
que fils  légitime  de  Lothaire  ,  afTo- 
cié  dès  978  ,  6c  couronné  8  Juin  979  , 
meurt   fans  poftérité  21    Mai  987. 

La  couronne  paflc  à  Ja  troifierae  Race. 
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Troijieme  Race  dite  Capétienne» 

Hugues  C"APET,déja  Duc  de  France, 
Comte  de  Paris  &:  d'Orléans  ,  élu  par 
les  Etats  en  Mai  ou  Juin  987  ,  &  fa- 
cré  3  Juillet,  meurt  24  Octobre  '^^6. 

Charles,  Duc  de  la  BaHe-Lorraine  ,  frère  cadet 
de  Lochaire  ,  exclus  de  la  couronne  par  les 
Etats  en  Mai  «jSy  ,  &  feulement  reconnu  en 
Aquitaine,  meurt  en  991,  ou  feulement 
594,  emprifonné  à  Orléans  par  Hugues  Ca- 
pet  dès  991. 

Louis  &  Charles,  fils  du  même  Charles ,  aufli 
reconnus  en  Aquitaine  ,  meurent  après  l'an 
IC09. 

Robert,  furnommé /(?  Dévot  ^  unique 
fils  de  Hugues  Capet,  aiïocié  du  con- 
fentement  à^^  Etats ,  &  facré  dès  le 
premier  Janvier  988,  meurt  zojuii- 

.     let   103 1. 

Hugues  le  Grand  ,  fils  aîné  de  Jlobert  ,  afTocié 
&  couronné  en  1017  ,  étoit  mort  non  ma- 
rié  17  Septembre  loz^. 

Henri  I,  fécond  fils  de  Robert,  affb- 
cié  &>  couronné  14  Mai  1027,  meurt 
4  Août  io5o. 

"Robert ,  troifieme  fils  de  Robert  le  Dévot,  in- 
veili  du  Duché  de  Bourgogne  par  fon  aîné 
en  103 1  ,  eft  tige  des  premiers  Ducs  de  Bour- 
gogne de  la  Maifon  de  France  ,  dont  la  fuc- 
ceffiou  échut  en  i  j  (îi ,  au  Roi  Jean  II ,  com^ 
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me  fils  d'une  grande  tante ,  &  lignager  le 
plus  proche  de  Philippe  I  ,  furnommé  de 
Rouvres, dernier  Duc  de  cette  race. 

Philippe  I  ,  fi!s  aîné  de  Henri  I,  fa- 
cré  dès  23  Mai  1059,  meure  29  Juil- 
let 1 108. 
Hugues,  fécond  fîls  de  Henri  I ,  eft  Comte  de 
Vermandois  &  de  Valois  ,  par  mariage  avec 
Adèle  ou  Alix  ,  héritière  des  anciens  Comtes 
de  Vermandois,  Pairs  de  France  ,  &  ade  fori 
mariage  le  Comte  Raoul  I  ,  père  du  Comte 
Raoul  II ,  mort  fans,  poftérité  en  11(^5  ,  & 
de  deux   filles  ,  dont  l'aînée  ,  nommée  Elifa- 
beth  ,  vendit  le  Comté  de  Vermandois  à  Phi- 
lippe Augufte  ;  la   féconde   a   le  Comté  de 
Valois  auffi  acquis  depuis  par  ce  Roi. 

Louis  VI ,  furnommé  h  Gros ,  fils  de 
Philippe  I,  aifocié  en  Oâ:obre  1099, 
&  facré  2  Août  1108  ,  meurt  premier 
Août  1137. 

Adélaïde  ,  fille  aînée  de  Humbert  II ,  Comte  de 
Maurienne  &  de  Savoie  ,  &  veuve  de  Louis- 
VI  ,  eft  remariée  à  Matthieu  I ,  Seigneur  de 
Montmorency,  Connétable  de  France  ,  qui  n'a 
point  d'enfans  de  ce  mariage ,  mais  avoir  eu 
d'une  première  femme  Bouchard  IV,  Seigneur 
de  Montmorency  ,  auteur  de  toute  la  Maifon 
aujourd'hui  exiftante  ,  tant  fous  le  nom  de 
Montmorency,  que  fous  celui  de  Laval. 

Philippe  ,  fils  aîné  de  Louis  VI  ,  Aifocié  &  cou- 
ronné 14  Avril  I  ii^jétoitmort  13  Ocl.i  136. 

Louis  VII  5\furnommé  le  Jeune ,  fécond 
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fils  de  Louis  VI ,  afTocié  &  facrc  dès 
25  Octobre  1 131,  marié  en  1137» 
avec  Eléonore  ,  héritieie  du  Duché 
d'Aquitaine  on  Guienne  Si  du  Com- 
té de  Poirou  ,  Se  couronné  Duc  8 
AoCir,  mais  féparé  par  calTarion  de 
mariage  18  Mars  1152,  meurt  i8 
Septembre  1 180. 

Par  la  diirolurion  de  cc  mariage  ,  Louis  VII 
perd  les  pays  e  Guicnue  &  de  Poitou  ,  dont 
celui -ci  n'eft  revenu  a  la  France  que  par  con- 
fifcacion  avec  la  Normandie  &  l'Anjou  en 
izoï ,  &  l'autre  en  1 577  ,  en  vertu  de  pareille 
confifcation    du  14  Mai    ij-o. 

Robert  ,  frcre  de  Louis  VII,  inverti  du  Comté 
de  Dreux  en  1 1 37  ,  cft  tige  des  Comtes  de 
Dreux  ,  dont  la  fuccefîion  a  paHé  dans  l'an- 
cienne Maifon  de  Thouars  fondue  dans  celle 
d'Aniboife  &  de  la  Tiémoille  ,  &  de  pIuHeurs 
rameaux  dont  le  plus  confidérable  a  été  ce- 
lui des  derniers  Comtes  &  Ducs  de  Bretagne. 

Pierre  ,  dernier  frcre  de  Louis  VII  ,  eft  Sire 
de  Courtenai  ,  par  mariage  avec  Elifabeth  , 
héritière  de  cette  terre  ,  &  a  de  Ton  mariage 
Pierre  1 1 ,  Empereur  de  Conftantmople  ,  Se  un 
autre  fils,  tige  deplufieurs  rameaux  éteints. 

Philippe  -  Auguste  ou  Philippe  II, 
unique  fils  de  Louis  Vil,  &  d'une 
troilieme  femme ,  facré  dès  premier 
Novembre  1179,  &  couronné  29 
Mai    II 80,  meurt   14  Juillet  1223. 

Il  avoit  époufé  tn  premières  noces  Ifabelle, 
fœur  de  Baudouin  IX,  Comte  de  Flandres  j 


des  Rois  de  France.  401 

depuis  Empereur  de  Conftantinople  ,  &  efl 
avoir  eu  pour  dor  la  partie  de  la  Flandres , 
qui  depuis  a  formé  le   Comté  d'Artois. 

Louis  VIII ,  unique  fils  de  Philippe-Au- 
gufte  &  d'Ifabelle,  facré  &  couronné  6 
Août  1213,  &  auparavant  Roi  d'An- 
gleterre depuis  Juin  i2i<J,  jufqu'en 
Août  1217,  fneurt  8  Novembre  iiz6. 

Philippe  ,  fils  aîné  de  Louis  VIII ,  ne  9  Sep- 
tembre 1 10^  ,  &  marié  en  Juillet  1115,  étoic 
mort   au   commencement  de  11 18. 

Louis  IX  ,  (  faint  )  fécond  fils  de  Louis 
VIII ,  né  2  5  Avril  1 2 1 5  ,  &  facré  29 
Novembre  1116,  meure  en  Afrique 
25  Août  1270. 

Blanche,  fille  d'Alphonfe  IX,  Roi  de  Caftille , 
&  mère  de  l  cuis  ÏX ,  eft  Régente  du  Royau- 
me depuis  iii<? ,  jufqu'au  15  Avril  1136. 

Robert,  frère  cadet  de  Louis  IX_,^iak  Comte 
d'Artois  par  fon  aîné,  7  Juin  I2?7,  eft 
|)cre  du  Comte  Robert  II,  créé  Pair  de 
France  en  Septembre  1 197,  &  dont  la  fuccef- 
jfion  efl  adjugée  le  9  Odobre  1309,  à  fa 
fille  Mahaud,  mariée  à  Othon  IV,  Comte 
de  Bourgogne  ,  préférablement  à  Robert 
d'Artois,  Comte  de  Beaumont-le- Roger ,  fon 
petit-fils,  parce  que  le  père  de  celui-ci  écoit 
mort   avant   Robert   II. 

De  Robert  d'Artois  ,  Comte  de  Beaumont  , 
depuis  profcrit  &  mort  en  Angleterre  en 
1343  ,  étoient  fortis  les  Comtes  d'Eu  ,  Prin- 
ces du  fang  éteints  en  1471. 

Aljphonfe  ,  autre  frère  cadet  de  Louis  IX,  fait 
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Comte  de  Poitou  14  Juin  12.40,  marie  ch 
1141  à  Jeanne  ,  unique  héritière  des  anciens 
Comtes  de  Touloufe  ,  &  mis  en  poirenioa 
du  Comté  ,  25  Mai  12.51  ,  avec. fa  femme  , 
qui  lui  en  fait  don ,  meurt  fans  poftérité  1 1 
Août   1271. 

Jeanne  étant  raorte  le  23  du  même  mois,  le 
Languedoc  ,  dont  la  plus  grande  partie  avoit 
été  conquife  par  Philippe  Augufte  &  Louis 
VIII ,  &  jointe  au  Domaine  1 2  Avril  1 229  , 
tombe  entièrement  en  la  main  des  Rois. 

Charles ,  dernier  frère  de  Louis  IX ,  Comte  de 
Provence  &  de  Forcalquier  par  mariage  1 3 
Janvier  1245,  c'^eft-à-dire ,  1246,  invefti 
des  Comtés  d'Anjou  &  du  Maine  en  Août 
fuivant ,  &  depuis  Roi  de  Sicile  ,  eft  tige  des 
Rois  de  Sicile  de  ia  première  Iviaifon  d'Au- 
jou. 

Philippe  III,  furnommé /d'  Hardi  ^  fils 
aîné  de  Louis  IX  ,  proclamé  en  Afri- 
que 25  Août  1170,  fâcré  &  couron- 
né 15  ou  30  Août  1271  5  meure  5 
Octobre   128J. 

Triftan  ou  Jean  ,  frère  cadet  de  Philippe  HT  , 
Comte  de  Nevers ,  en  Juin  12^5  ,  par  ma- 
riage avec  loland  de  Bourgogne  ,  fille  d'Eu- 
de,  Comte  de  Nevers,  &  invefti  du  Comté 
de  Valois  en  Mars  i2(58  ,  c'eft-à-dire  iî.6^, 
étoir  mort  fans  poftérité   3  Août  1270. 

loland  de  Bourgogne  époufe  en  fécondes  no- 
ces Robert  III ,  Comte  de  Flandres,  à  qui 
elle  porte  Nevers. 

Pierre  ,  autre  frère  cadet  de  Philippe  III  , 
Comte  de  Blois  &  de  Chartres,  par  mariage 
avec  Jeanne  de  Ghâtillon  en  1 272 ,  &  invefti 
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en  0(flobi'e  1177  <^"  Comté  d'AIençon  , 
meurt  aufli  fans  poftérité  6  Avril  1183  o'^^ 
1184. 
Robert  ,  dernier  frère  de  Philippe  III ,  eft 
Comte  de  Clermont  &  tiaie  de  la  Maifon 
de  Bourbon. 

Philippe  IV,  furnommé  le  Bel^  fils  aî- 
né de  Philippe  III  ,  d'abord  Roi  de 
Navarre,  Comte  de  Champagne  &: 

r,_  de  Brie  ,  par  mariage  du   \6  Août 
i  j  284  ,  facré  Roi  de  France  6  Janvier 
1285  ,  (  c'elt-à-dire    i28(j),  meure 
29  Novembre  1 3 14. 

Charles  frère  cadet  de  Philippe  IV  ,  inverti 
des  Comtés  de  Valois  &  Alençon  t8  Février 
1184  ,  c'eft-àdire  ,  1x85  ,  puis  Comte  d'An- 
jou &  du  Maine  16  Août  1 190  ,  par  mariage 
avec  Marguerite,  fille  aînée  de  Charles  II, 
Roi  de  Sicile ,  &  fait  Pair  en  Septembre 
iz^7  ,  eft  père  du  Roi  Fliiiippe  de  Valois. 

louis,  autre  frère  cadet  de  Philippe  III,  in- 
verti du  Comté  d'Evreux  7  OiSiobre  1198  , 
puis  du  Comté  de  Longueville  &  autres  ,  & 
fait  Pair  en  Janvier  1 3 1 6  ,  c'ert-à-dire  1 3 17, 
crt  auteur  des  Comtes  d'Evreux  Rois  de  Na,- 
varre. 

Louis  X,  furnommé  Hudn  ^  fils  aîné 
de  Philippe  IV,  Roi  de  Navarre, 
Comte  de  Champagne  &:  de  Brie  dès 
2  Avril  1304  ou  1305  ,  &  facré  Roi 
de  France  24  Août  15 15,  meurt  fans 
enfans  mâles  5  Juin  131^. 
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Clémence,  fille  de  Chai  les  I  ,  Rei  de  Hongrie, 
&  féconde  femme  de  Louis  X  ,  écanc  demeu- 
rée grofTe,  Philippe  ,  frère  cadet  de  ce  Roi , 
inverti  du  Comté  de  Poitou  dès  Décembre 
1311,  fait  Pair  en  Août  131  j,  &  aufli 
Comte  de  Bourgogne  dès  Janvier  1306, 
c'eft-à-dire  ,  1307  ,  par  mariage  avec  Jeanne 
fille  d'Othon  IV,  Comte  de  Bourgogne, 
&  de  Mahaud ,  ComteHe  d'Artois,  eft  dé- 
claré Régent  fous  titre  de  Gouverneur  du 
Royaume  &  des  Comtés  de  Champagne  & 
Brie  ^  par  délibération  des  trois  Etats  &  aéte 
confenti  des  Princes  du  Sang  &  des  Pairs 
du  Royaume   17  Juillet  1316.       -- 

Jean  I,  unique  fils  de  Louis  X,  né 
pofthume  1 5  Novembre  1 3 16,  meurt 
1  9  même  mois. 

Jeanne  ,  fille  unique  de  Louis  X  ,  &  de  Margue- 
rite de  Bourgogne  ,  fa  première  femme,  née 
z  Janvier  1 3 10  ou  1 3 1 1  ,  eft  accordée  par 
ade  du  17  Mars  1 3 17  ,  c'eft-à-diie  1318, 
&  mariée  par  difpcnfc  du  5  Mai  fuivant  à 
Philippe  ,  fils  de  Louis  ,  Comte  d'Evreux ,  & 
depuis  Roi  de  Navarre. 

Par  le  même  aéle  d'accord  ,  Eude  IV  ,  Dac  de 
Bourgogne  ,  oncle  maternel  &  tuteur  de 
Jeanne ,  renonce  au  nom  de  fa  pupille  à 
tous  droits  fur  les  Couronnes  de  France  & 
Navarre ,  &  fur  les  Comtés  de  Champagne 
&  Brie  ,  moyennant  indemnité  &  retoar  des 
Comtés  à  défaut  d'hoirs  mâles  du  Roi. 

Philippe  V,  furnommé  le  Long^  frère 
de  Louis  X  &  Comte  de  Poirou  ,  d'a- 
bord Régent,  puis  reconnu  Roi  à  la 
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morc  de  fon  neveu  ,  facré  k?  Janvier 
1316,  c'elU-dii-e  1 5 17,  ce  auflî  Roi  de 
X^avaire,  meure  fans  enfans  mâles  3 
Janvier  132 1  ,  c'eft-d-dire  1322. 
Jeanne,  fiHe  aînée  de  Philippe  y  ,  &  Comceffe 
d  Artois  &  de  Bourgogne,  eft  mariée  à  Eude 

n  '  DUr  ^°"''â°^'^^'  aïeul  du  Jcrmer 
Duc  Philippe  ,  furnommé  de  Rouvres 
Marguerite  ,  féconde  fille  de  Philippe  V  eft 
mariée  a  Louis  II ,  Comte  de  Flandrc's  & 
père  du  Comte  Louis  III,  cju]  d.vicin  Com- 
te d  Artois  &  de  Bourgogne  aprcs  Philippe 
de.  Rouvres.  *^ 

» 

Charles  IV,  furnommé  le  Bel,  autre 
trere  cadet  de  Louis  X,  d'abord  fait 
Comte  de  la  Marche  &  de  Bigorre  3 
Juin  1513,  &Pair  enMars^^KJ 
c'eft-A-dire  1517,  facré  21  Février 
i3ii,c'eft-a-direi5  22,  &aufîîRoi 
de  Navarre  ,  meurt  fans  enfans  maies 
premier  Février   1327,    c'eft-à-dire. 


132; 


Jeanne  fille  de  Louis  ,  Comte  d'Evreux  & 
troifîeme  femme  de  Charles  IV,  étant  reftée 
enceinte  Philippe  de  Valois  ,  depuis  Roi  & 
d  abord  fucccfTivcment  Comte  du  Mans 
puis  d-Anjou  &  de  Valois,  en  Décembre 
13  M',  &  coulm-germain  des  trois  derniers 
Kois  ctt  Régent  ou  Gouverneur  du  Royau- 
me jufqu'au  premier  Avril  ijis,  que  la 
Reine  accouche  d'une  fille. 


Philippe  VI,  furnommé  de  raloîs^d 


a<» 


4o5  Suite  chronologique 

bord  Régent,  puis  reconnu  Roi  pre- 
mier Avril  1318,  &  facré  28  Mai 
fuivant ,  meure  21  AoCu  1 3  50, 

Charles  de  Valois  ,  frerc  cadec  de  Philippe  VI , 
invefti  des  Comtés  d'Alençon  &  du  Perche  , 
3  Avril  1316  ,  eft  le  premier  des  Comtes 
d'Alençon  ,  depuis  Ducs,  donc  le  dernier  a 
été  Charles  Duc  d'Alençon  ,  mort  fans  pof- 
térité  II  Avril  1514  avant  Pâques,  c'eft-à- 
dire  i  jî-j. 

Edouard  III ,  Roi  d'Angleterre  ,  qui  avoit  pré- 
tendu à  la  Régence  du  Royaume  après  le 
premier  Février  152.7,  c'eft-à-dire  iJiS, 
comme  fils  d'une  foeur  des  Rois  Louis  X  , 
Philippe  V  &  Charles  IV  ,  &  en  avoir  été 
exclus  par  décifîon  des  Etats ,  commence  en 
1 5  5  9  ,  à  difputer  la  couronne  en  la  même 
qualité  ,  &  à  prendre  le  titre  de  Roi  de 
France. 

Jean  II ,  furnommé  le  Bon  ,  fils  aînc 
de  Philippe  VI,  d'abord  invefli  du 
Duché  de  Normandie  &  des  Comtes 
d'Anjou  &:  Maine,  en  Fcvrier  135  i, 
ceft-à-dire  1332,  puis  facré  Roi  2(^ 
Septembre  1350,  fait  prifonnier  à 
la  bataille  de  Poitiers  19  Septembre 
j  5  5(^,  emmené  11  Avril  1357  en 
Angleterre,  d'où  il  revient  en  Juillet 
1360,  &  retourne  en  Janvier  i^<o^-y 
meurt  à  Londres  8  Avril  même  an- 
née 13^4. 

Philippe ,  ircre  cadet  de  Jean  II  ,  inverti  de 
Comtés  d'Orléans  &;  de  Valois  des  16  Avr' 
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1344,  &:  peu  après  créé  Duc  d'Orléans  Pair 
de  France  ,  meur:  fans  poftéricé  premier  Sep- 
tcmbie   137J. 

Charles  V,  fnrnoiTimé  le  Sage  ^  fils 
aîné  de  Jean  II ,  d'abord  Dauphin  de 
Viennois  pat  ceflion  de  Hiniiberc  der- 
nier Dauphin,  16  Juillet  1549  ,  faic 
Duc  de  Normandie  7  Décembre 
1355,  puis  Lieucenanc-Général  du 
Royaume  à  la  prifon  de  fon  père  en 
Septembre  I5  5(j,  &  Régent  14  Mai 

'^  1357,  enfin  facré  Roi  19  du  même 
mois  13<j4  5  meurt  16  Septembre 
1380. 

Lcuis ,  frcre  cadet  de  Charles  V ,  d'abord 
Comte  d'Anjou  &  du  Maine  ,  créé  Duc  d'An- 
jou ,  Pair  de  France  en  Odlobre  1360  ,  & 
depuis  Roi  de  Sicile  à  Naples  ,  eft  le  pre- 
mier des  Rois  de  Sicile  de  la  féconde  M*- 
fon  d'Anjou. 

Jean  ,  autre  frère  cadet  de  Charles  V,  d'abord 
Comte  de  Poitou  en  Juin  1557,  puis  de 
Mâcon  ,  créé  Pair  en  Septembre  13  ^9  ,  faic 
Duc  de  Berry  &  d'Auvergne  en  même  mois 
136c,  &  enfin  Comte  de  Montpenfier  ,  par 
acquifition  en  1384,  meurt  fans  enfans  mâ- 
les 15  Juin  1416. 
Charles  &:  Jean  de  Berry,  fils  de  Jean,  Duc 
de  Berry ,  fucceflîvement  Comtes  de  Mont- 
penfier  ,  étoient  morts  avant  leur  père. 
Philippe  ,  dernier  frère  de  Charles  V,   d'abord 

1  fait  Duc  de  Touraine  en  Odiobre  1360, 
puis  invefti  du  Duché  de  Bourgogne ,  6  Sep- 
tembre  i3  63,&  Comte  de  Fkndres ,  d'Ar- 
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tois,  de  Bouigogi^.e ,  &c.  par  mariage  avec 
Marguerite,  fille  unique  du  Comte  de  Flan- 
dres Louis  III,  en  Avril  13^9,  eft  le  pre- 
mier des  Ducs  de  Bourgogne ,  dont  la  fuccef- 
fîon  a  été  portée  dans  la  Maifon  d'Autriche 
par  Marie  ,  fille  unique  de  Charles  ,  dernier 
Duc  de  Bourgogne  ,  a  la  réferve  de  cz  Du- 
ché, réuni  au  Domaine  en  vertu  de  confif- 
cation  du  11  Mai  1478. 

Charles  VI,  fils  aîné  de  Charles  V, 
né  5  Décembre  1368,  &  facié  4 
Novembre  1580,  meurt  10  Odobre 
1422. 

louis  ,  Duc  d'Anjou  ,  depuis  Roi  de  Sicile  &: 
oncle  de  Charles  VI,  n'cft  Régent  que  depuis 
le  17, Septembre  1 380  ,  jufqu'au  4  Novem- 
bre. 

Louis,  frère  cadet  de  Charles  VI,  d'abord 
Comte  de  Valois,  puis  inverti  du  Duché  de 
Tourainc  en  Novembre  1386,  &  de  celui 
d'Orléans  ,  par  échange  ,  4  Juin  1591,  enfin 
Comte  d'Angoulêmc  6  Oftobre  I3.'4,  & 
créé  Duc  de  Valois  en  Juillet  I40(î  ,  eft  af- 
fafllné  13  Novembre  1407,  hilfant  pour 
fîls  Charles  ,  Duc  d'Orléans  ,  pcre  du  Roi 
Louis  XII ,  &  Jean  ,  Comte  d'Angouléme  , 
aïeul  du  Roi  François  I. 

Il  avoir  eu  auflî  pour  fils  naturel  Jean  ,  Com- 
te de  Dunois ,  auteur  des  Ducs  de  Longue- 
ville ,  de  qui  les  derniers  Marquis  de  Rothc- 
lin  font  defcendus  par  féconde  batardifc. 

Charles ,  fils  aîné  de  Charles  VI ,  né  Dauphin 
6  Février  I5!^i  j  &  inverti  du  Duché  de 
Guienne  en  1399,  ccoit  mort  11  Janvier 
X400  oa  1401. 

Louis , 
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î.ouis  ,  fécond  fils  de  Charles  VI ,  fait  Duc  de 
•Guienne  &  Dauphin  après  fon  aîné  14  Jan- 
vieri4GO  ou  1401,  marié   51  Août  1404, 
&:  chef  du    Confeil    51     Décembre    1405», 
meure  fans  poftérité   18   Décembre  141J. 
Jean,  troifieme  fils  de  Charles  VI  ,  invefti  du 
Duché  de  Tourainc    n.  Juillet   1401  ,  aufù 
'  Dauphin  après  fon  aîné.  Duc  de  Berry ,  Com- 
te  de  Poitou  13   Juin    '416,  &  marié  dès 
jo  Juin  1406,, meurt  fans  poftérité  4  Avril 
,1416  ,  c'cft-à-dire ,  1417. 
Catherine ,   dernière   fille  de  Charles  VJ ,  eft 
mariée  par  Traire  du  zi  Mai  1410,  à  Henri 
V,  Roi  d'Angleteirc,  qui,  par  ce  Traité, 
eft  inftitué  fuccefTcur  de  Charles  VI  £c  Ré- 
gent ,  &  l'cft:  jufqu'à  fa  mort  3 1  Août  i^ix. 

-GîiARLEs  V-II ,  dernier  fils  de  Charles 
yi,  d'abord  appelle  Comte  de  Pon- 
thieu,  puis  Dauphin  après  Jean,  Se 
Duc  de  Touraine  15  Juillec  14.16, 
Régent  24  Juin  141  8  ,  déclaré  déchu 
de  la  fuccelîion  a  la  couronne,  25 
Décembre  1 420 ,  par  la  fadion  d'An- 
gleterre 5  ôc  enfin  facré  Roi  17  Juillec 
1427  ,  meurt  22  même  mois  14(51, 

Henri  VI ,  Roi  d'Angkterrc  ,  fils  de  Henri  V 
Se  de  Catherine  de  France ,  né  6  Décembre 
14H  ,  &  proclamé  Roi  de  France  à  faint 
Denis  1 1  Novembre  1411 ,  eft  facré  à  Paris 
non  17,  mais  Dimanche  t6  Décembre  143  r. 

Depuis  ce  temps  les  J<.ois  d'Angleterre  n'ont 
point  ceffé  de  prendre  le  titré  de  Rois  de 
France.'  '  =■ 

^«an ,  Duc  de  Bçdfort ,  frère  de  Jienri  Vj  fair 
TomeFlIl,  S 
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Régent  de  France  après  lui,  &:  Duc. d'An-- 
jou  ,  Comte  du  Maine  ,  par  fon  neveu,  n 
Juin  1414,  meurt  ij  Décembre  143;. 

Louis  XI,  fils  aîné  de  Charles  VU, 
d'abord  Dauphin  ,  puis  propriétaire 
du  Dauphiné  par  ceffion  du  i8  Juil- 
let 1440  iôc  facréRoi  15  Août  1^61  y 
meurt  30  Août  1485. 

Charles  ,  frcre  cadet  de  Louis  XI,  d'abord  fait 
Duc  de  Berry  en  Novembre  1461  ,  puis  de 
Normandie  en  Oélobre  14^5,  &  enHn  de 
Guienne  feulement,  au  lieu  de  Normandie, 
en  Avril  146^,  meurt  non  marié  iz  Mai 
I47i. 

Charles  VIII,  unique  fils  de  Louis 
XI ,  né  50  Juin  1470  ,  facré  30  Mai 
1 480  ,  Duc  de  Bretagne  ,  par  mariage 
avec  Anne,  héritière  de  ce  Duché, 
13  Décembre  1491  ,  couronné  à  Ro- 
me Empereur  de  Conftantinople  16 
Janvier  1494,  c'eft-à-dire  1405,6c 
en  poflefiîon  du  Royaume  de  Na- 
ples  en  Mai  fuivant,  meurt  fans  pof- 
térité  7  Avril  1497  avant  Pâques, 
c'eft-à-dire  1498. 

Anne ,  fœur  aînée  de  Charles  VIII  ,  mariée  à 
Pierre  de  Bourbon ,  Sire  de  Beaujeu  ,  depuis 
Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne ,  meurt  1 4 
Novembre  i  y  x  i  ,  ayant  été  Régente  du 
Royaume  avec  fon  mari  depuis  le  }i  Août 
1483  ,  jufqu'en  Juillet  1484  ,  par  Lettres  ex- 
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pcdiées  au  nom  de  Charles  VIII  ,  &  confir- 
mées par  les  Etats  ouverts  à  Tours  1 4  Jan- 
vier. 

Louis  XII,  petit-fils  de  Louis  I,  Duc 
d'Orléans  ,  &:  coufîn  iffu  de  germain 
de  Louis  XI ,  d'abord  aufîî  feulement 
Duc  d'Orléans  &  de  Valois,  &  ma- 
rié en  premières  noces  à  Jeanne  de 
France  ,  féconde  fœur  de  Charles 
VIII,  dont  le  mariage  eft  calfé  12 
Décembre  1498,  facré  Roi  des  27 
Mai  précédent ,  Duc  de  Bretagne 
par  fécond  mariage  avec  la  Ducheife 
Anne,  veuve  du  même  Charles  VIII, 

5  Janvier  1499»  &  enfin  invefti  du 
Duché  de  Milan  14  Juin  1509,  meure 
premier  Janvier  15 14,  c'efl-à-dirc 
1515, 

Jeanne  de   France ,  premicrc  femme  de  Louis 

XII,  étoit  morte  avec  feul  titre  de  Reine, 

4  Février  iyo.:-OU  ijoj. 
Anne  Duchcfl'e  de  Bretagne,   féconde  femme 

de  Louis  XII,  meurt  9  Janvier  ijij  ,  c'eft-à- 

dire   1 5 1 4. 
Marie  d'Angleterre  ,  fœur  du  Roi  Henri  VIII , 

6  mariée  à  Louis  XII  9  Odlobre  1514,  eO: 
remariée  5 1  Mars  i  y  i  ;  ,  après  Pâques  à 
Charles  Brandon ,  Duc  de  Suffolk ,  Pair 
d'Angleterre. 

François  I,  petit-fils  de  Charles  Comte 
d'Angoulême ,  frère  cadet  du  père  de 

Sij 
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Louis  Xll ,  d'abord  auliî  Comte  d'An- 
t^oiilcme  feulement ,  puis  fucceflive- 
ment  inverti  du  Duché  de  Valois  en 
Février  1498  ,  c'eft-à-dire  1499  ,  Duc 
de  Bretagne  par  premier  mariage  avec 
•Claude  de  France.,  .tille  aînée  du  mê- 
me Louis  XII  ,  &  de  la  Duchefle  An- 
ne ,  14  Mai  15 14,  enfin  facré  Roi 
2.5  Janvier  fuivant,  meurt  31  Mars 
1546,   avant  Pâques,   c'eft  -  à  -  dire 

Louifc  ,  fille  aînée  de  Philippe  II  ,  Duc  de  Sa- 
voie ,  Se  mère  de  François  I ,  créés  DuchelTe 
d'AngOLilenic ,  4  Février  15  14,  c'eft-à-dirc 
I  5 1  y  ,  &  feulemcnc  appcUée  Madame  ,  meure 
21  S^pcerabrc  iy3i  ,  ayant  été  faite  deux 
•fois  Régente  du  Royaume  en  Juillet  i;i  j  , 
jufciu'en  Février  15 16,  Se  en  Août  1514, 
juH|u'cn  Mass  1^16. 

Claude  de  France  ,  première  femniede  Louis 
XII,  Duchefle  de  Bretagne  a  la  mort  de  fa 
.rncre  ,  dès  ^  Janvier  1515  ou  15 14,  & 
Reine  avec  fon  mari  premier  Janvier  fui- 
vant,  .meurt   10  Juillet  1514. 

Renée  de  France  ,  fœur  cadette  de  Claude,  efl: 
mariée  à  Hercule  d'Eft  ,  Prince  de  Fecrare, 
depuis  Duc.iSi  fçcond  du  nom  ,  &  aufli  créé 

.-.Duc  de  Chartres  avec  elle,  en  Juillet  1518. 

Marguerite ,   fgeur   unique  de  François  I  ,  cft  ■1 
mariée,  1°,  à  Charles  ,  dernier  Duc  d'Alen- 
çon  ;  1,  à  Henri  d'Albret,  Rpi.de  Navarre. 

François  ,  fils  aîné  de  François  I ,  né  Dauphin 
lo  Février  15  16  >  c'cft-à-dire  lyiyjDurte 
Bretagne  20  Juillet  1514,  &  couronné  a 
Rennes  14. Août  i^}-i,  meurt  non  marié  la 
çiême.mois   1556. 
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Ce  Prince  eft  le  dernier  Propriccairc  de  la 
Erecagne ,  le  Duché  ayant  été  réuni  à  la 
couronne  dès-  Août    1 5  J^-. 

Henri  II ,  fils  cadet  de  François!,  d'a- 
bord Duc  d'Orléans ,  puis  Dauphin 
après  fon  aîné,  Duc  de  Bretagne  par 
appanage  en  1 540  ,  &  enfin  facic  Roi 
^G  Juillet  1547}  meurt  10  même 
mois   1559. 

Charles  ,  frère  cadet  de  Henri  II  ,  d'abord  Duc 
d'Angoulëme  ,  puis  d'Orléans  après  fon  aîné  , 
meure  ^Septembre  ij^;. 

François  II,  fils  aîné  de  Henri  lî , 
d'abord  Duc  de  Bretagne,  &  appelle 
fimplement  Monfcigneur ^  puis  Daii- 
phiii  après  fou   père  en    1547,  Roi 

^  d'EcolTe,  par  mariage  19  Avril  155 S, 
&  enfin  facré  Roi  de  France  i  8  Sep- 
tembre 1559,  meurt  fans  pollérité 
5   Décembre  15(^0. 

Charles  IX,  fécond  fils  deFFenrilI, 
né  27  Juin  1550,  d'abord  Duc  d'An- 
goulëme, puis  d'Orléans,  &  facré  Roi 
ï  5  Mai  1 5  (5'i  ,  meurt  fans  enfans  lé- 
gitimes 50  même  mois  1 5  74. 

Catherine  de  Médicis  ,  fille  de  Laurent  Duc 
d'Urbin  en  Italie,  &  de  Madelaine  de  la 
Tour-d'Auvergne,  héritière  des  Comtés  d'Aa- 
vergne  &  de  Boulogne ,  &:  mariée  à  Henri  II, 
i7  Oclûbre  IJ33,  meurt  5  Janvier  ijSj  , 

S  iij 
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ayant  été  Régente  depuis  8  Décembre  15^0, 
jufqu'au  iS  Juin  1563  ,  &  après  la  mort  de 
Charles  IX  ,  jiifqu'en  Septembre. 

Charles  ,  fils  naturel  de  Charles  IX  ,  d'abord 
Ciicvalier  de  Malthe  &  Grand-Prieur  de 
France  ,  puis  Comte  d'Auvergne  &  de  Lau- 
ragais  en  Juin  ijS^  ,  &  créé  Duc  d'Angou- 
lême  en  Janvier  i6io,  meurt  14  Septem- 
bre Kîjo ,  ayant  été  marié  ,  1°  en  Mai  1591  , 
à  Charlotte  ,  fille  aînée  de  Henri  I ,  Duc  de 
Montmorency, Connétable  de  France,  morte 
en  Août  I  6  3  6  ;  i°,  en  Février  1  (^44  ,  à  Fran- 
çoife  de  Nargonne,  fille  de  Charles  ,  Barca 
de    Mareuil  ,   morte  fans   enfans   10  Août 

Henri ,  fils  aîné  du  premier  lit  de  Charles ,  Duc 
d'Angoulênie  ,  &  appelle  Comte  de  Laura- 
gais  ,  meurt  en  démence  8  Janvier  1668. 

Louis  ,  fécond  fils  de  même  lit  de  Charles  , 
Duc  d'Angoulême  ,  d'abord  Abbé  &  nom- 
mé Evêque  ,  Adminifirateur  d'Agde  en  16  12, 
puis  Conite  d'Alais  en  i6zi  ,  Duc  d'Angou- 
lême après  fon  père  ,  &  marié,  meurt  fans 
poftérité   13  Décembre   1653. 

François  ,  troifieme  fils  du  premier  lit  de  Char- 
les, Duc  d'Angoulême  ,  &  appelle  Comte 
d'Alais,  étoit  mor     15)  Septembre  i<Jii. 

Henri  III ,  troifieme  fils  de  Henri  II, 
d'abord  Duc  d'Anjou,  puis  Roi  de 
Pologne  par  élection  ,  en  1 573  ,  & 
facré  Roi  de  France  15  Février  1575, 
meurt  fans  poftérité  2  Août  1589. 

François  ,  quatrième  fils  de  Henri  II ,  d'abord 
Duc  d'Alençon  ,  puis  d'Anjou  en  i  57^  ,  étoit 

.     mort  non  marié  ic  Juin  1584. 
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Marguerite ,  dernière  fille  de  Henri  II ,  efl:  ma- 
riée 18  Août  ijjiy  à  Henri  de  Bourbon, 
Roi  de  Navarre ,  depuis  Roi  de  France  ,  dont 
le  mariage  eft  caffé  en  1555,  &  meure  x/ 
Mars   i6i;. 

Henri  IV,  oa  /&  Grande,  auparavant 
Roi  de  Navarre  ,  Duc  de  Vendôme  , 
d^c.  chef  de  la  Maifon  de  Bourbon, 
feulement  coufin  de  Henri  III  du  dix 
au  onzième  degré ,  &  cependant  alors 
premier  Prince  du  Sang,  par  l'ex- 
tindion  de  tou'tes  les  branches  aî- 
nées de  la  Maifon  Royale,  recouru 
Roi  de  France  2  Août  15S9  ,  &  fa- 
cré  à  Chartres  27  Février  1594,  eft 
aifaffiné    14  Mai    \6\o. 

Charles  de  Bourbon  ,  Cardinal  ,  Archevêque 
de  Rouen,  frère  du  père  de  Henri  IV,  mais 
cadet,  proclamé  Roi  par  la  Ligue  après  Hen- 
ri III  ,  fous  le  nom  de  Charles  X  ^  meurt  9 
Mai  .r  590. 

Céfar ,  fils  .  naturel  de  Henri  IV  ,  eft  auteur 
des  derniers  Ducs  de   Vendôme. 

Henri  ,  autre  fils  naturel  de  Henri  IV, d'abord 
Abbé  &  Evéque  Adminiftrateur  de  Metz  , 
puis  Duc  de  Verneuil ,  reçu  i  j  Décembre 
1 6^^ 3  ,  &  mairie ,  meurt  fan^  poftérité  28  Mai 
ré  81. 

Antoine  ,  dernier  fils  natulel  de  Henri  IV  ,  ap- 
pelle Comte  de  Moret  j  meurt  non  marie 
piremiét  Septembre  -ï'dj^i.  '  ' 

Louîs  XÏII,  ou  le  Jujie,  fils  aîné  de 
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Henri  IV,  né  Dauphin  27  Septem- 
bre i(joi  ,  &  facré  Roi  de  France  &: 
de  Navarre  17  Odobre  i(j  10  ,  meure 
14  Mai   i<3'45. 

Marie  de  Médicis ,  fille  de  François ,  Grand-Duc 
de  Tofcane  ,  &  féconde  femme  de  Henri  IV, 
meurt  3  Juillet  KÎ41,  ayant  été  Régente 
depuis  le  15  Mai  161©,  JMfcju'au  z  Odo- 
bre    1614, 

Gafton-Jean-Baptifte  ,  frère  cadet  de  Louis 
XIII ,  d'abord  Duc  d'Anjou,  puis  fuccelîîve- 
«lent  d'Orléans  &  Chartres  en  it5i  i ,  &  de 
2\Iontpenfier par  premier  mariage  en  i(>t6  , 
&  appelle  Monjieur  ,  meurt  fans-  enfans  mâ- 
les le  1  lévrier  1660. 

/nne-Marle-Louife  d'Orléans,  fille  unique  du- 
premier    mariage   de  Gafton  ,  Duchefle    de  ' 
Moutpenfier  ,   PrincelTe  de  Bombes ,  &c.  & 
fuccefiivement  appellée  Madcino'ifeile  &  Ma- 
demoifeUe  de    Montpenfier^   meurt    5   Avrit 

Louis  ,  fils  naturel  de  Gafton- ,  non  légitimé  , 
fa-it  feulement  Comte  de  Cliarny  par  fon 
pcrc  ,  &  retiré  en  Efpagne  en  16.60,  meure 
l'arts  cofans  légitimes  eit  169^1. 

LotiiS  XIV,  ou  le  Grande  (As  aîné  dé 
Louis  XIII,  né  Dauphin  5  Septem- 
bre KJ38,  de  facré  Roi  de  Ftârice 
&  de  Navarre,  7  Juin  16*54,  meurt 
premier  Septembre  171 5. 

Anne  d'Autriche,-  filk  aînée  de  Philippe  III  , 
Roi  d'Efpagne ,  &  veuve  de  L<3uis-  XIH  , 
meurt  10  Janvier  1666,  ayant  étç  Régente 
depuis  18  Mai  i^4J  j  juf<^u'aa  7  -Septçnjbr» 
X^fl.  
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Marie-Thér^fe ,  fille  aînée  de  Philippe  IV,  Roi 
d'Efpagne  ,&  femme  de  Louis  XIV,  meure 
■!o  Juillet  168  5. 

Philippe  ,  frère  unique  de  Louis  XIV^  d'abord 
Duc  d'Anjou  &  enfuire  d'Orléans,  eft  tige 
de  la  branche  de   ce  nom. 

Louis  ,  fils  de  Louis  XIV,  né  Dauphin  premier 
Novembre  166 i  ,  &  appelle  Monfeigneur  ou 
le  Grund-Dauphîn  ,   meurt  ^  Avril  171 1. 

Marie-Anne-Chriftine-Vidoire  ,  fille  aînée  de 
ferdinand- Marie,  Ek6leur-Duc  de  Bavière, 
&  temme  de  Louis  Dauphin ,  ctoit  morte 
dès  10  Avril  1^90. 

Louis  ,  fils  aîné  de  Louis  Dauphin  ,  né  6  Août 
léSi  ,  d'abord  Duc  de  Bourgogne,  puis 
Dauphin  après  Ton  père  ,  &  appelle  fécond 
Dauphin,  meurt  18  Février  17 11. 

Iviârie-Adélaïde  ,  fille  aînée  de  Vidor-Amédée 
II ,  Duc  de  Savoie  ,  depuis  Roi  de  Sardaiçne , 
&  femme  de  Louis  ,  fécond  Dauphin  ,  ccoic 
morte  ii  Février  lyiz. 

Louis,  fils  de  Louis  ,  fécond  Dauphin,  né  8 
Janvier  1707,  d'abord  Duc  de  Bretagne, 
puis  Dauphin  après  fon  père  ^  meurt  8  Mars 
lyiz. 

Philippe  ,  fécond  fils  de  Louis  premier  Dau- 
phin, &  d'abord  Duc  d'Anjou  ,  eft  Roi  d'£f- 
pagne  en  Novembre  1700. 

Charles  ,  croifierne  fils  de  Louis,  premier  Dau- 
phin &  Duc  de  Berry,  meurt  îàns  poftérité 
4  Mai  17 14. 

Marie-Louife-Elifabeth  ,  fille  aînée  de  Philippe 
II ,  Duc  d'Orléans,  &  femme  de  Charles, 
Duc  de  Berry  ,  meurt  ii  Juillet   1715». 

Louis  ,  fils  naturel  de  Louis  XIV ,  né  i  Odo- 
bre  1 667  ,  &  appelle  Comte  de  Vermandois  , 
meurt  non  marié  18   Novembre  1^83. 

Louis-Augufte ,  autre  fils  naturel  de  Louis  XIV, 
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Hc  appelle  Duc  du  Maine ,  eft  auteur  de  la 
première  branche  des  Princes  légitimés. 

louis-Alexandre  ,  dernier  û\s  naturel  de  Louis 
XIV,  &  appelle  Comte  de  Touloufe  ,  eft 
auteur  de  la  féconde  branche. 

LOUIS  XV,  furnommé  le  Bien-Aime'y 
hls  cadet  de  Louis,  fécond  Dauphin  , 
né  15  Février  1710,  d'abord  Duc 
d'*Anjou,  puis  Dauphin  après  fon  ai- 
lle ,  éc  aujourd'hui  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ,  a  été  facré  2  5  Octobre  1722. 

MARÏE  LECZINSKA  ,  Reine  de  France ,  fille 
unique  de  Staniflas  Leczinski ,  Roi  de  Po- 
logne ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  eft  née 
2j  Juin  17 03  ,  &  a  été  mariée  j  Septem- 
bre lyij. 

LOUIS,  unique  fils  du  Roi  ,  né  Dauphin  4 
Septembre  171?,  a  été  marié  en  premières 
noces  15  Février  1745,3  Marie-Thérefe  ^ 
Infante  d'Efpagne,  fille  de  fécond  lit  du  Roi 
Philippe  V,  &  morte  zi  Juillet   1746. 

Marie-Josephe  de  Saxe,  Dauphine  de  Fran- 
ce ,  fille  de  Frédéric-Auguftc  II ,  Roi  de  Po- 
logne ,  Eledeur-Duc  de  Saxe  ,  cft  née  4  No- 
vembre 1 7  5 1 ,  &  a  été  mariée  9  Février  1 747 . 

Madame  (  Anonyme  de  France  )  première  fille 
de  Monfeigneur  le  Dauphin,  née  19  Juillet 
174^,  eft  morte   17  Avril  1748. 

Louis  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  fils  de  Monfei- 
gneur le  Dauphin ,  eft  né  13  Septembre  17;  i, 
meurt  le  iz  Mars  1761. 

Madame  ,  (  Anonyme  de  France  )  fille  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin,  née   16  Aoiit   1750, 
morte  le  1  Septembre   175  f. 
Xavilr-Marie- Joseph  de  France  ,  Duc  d'A- 
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^uitaine  ,  mort  le   iz  Février  17  54* 

J-ouis-AuGUSTE  de  Fraûce  ,  Duc  de  Berry  ,  né 
le   13  Aqiic  17 5 J, 

Louis-Stanislas-Xavier  de  France  ,  Comte 

-   de  Provence,  né  le   17  Novembre   1755. 

Charles-Philippe  de  France,  Comte  d'Ar- 
tois, né  le  5»  Octobre  1757. 

Madame  Marie- Adélaïde-Clotilde  ,  née  le 
15  Septembre  175.9» 

Madame  de  France  (  Louise-Eusaeeth  ),,fîtl£ 
aînée  du  Roi  ,  mariée  à  Dom  Philippe  ,  In- 
fant d'Efpagne,  Du.c  de  Parme,  meurt  le 
6  Décembre  1759. 

Madame  de  France  ,  (Anne-Henriette)  ,  fé- 
conde fille  du  Roi,  eft  née  jumelle  de  Ma- 
dame ,  DuchelTe  de  Parme,  i  4  Août  1717, 

•     morte  le  premier  Février   1751. 

Madame  Marie -Adélaïde  de  France,  troi- 
iierae  fille  du  Roi,  eft  née  13  Mars   1752. 

Madame  Marie-Louise-Thérese-Victoire 
de  France  ,  quatrième  fille  du  Roi ,  eft  née 
1 1  Mai   1733. 

Madame  Sophie-Philippine- Elisabeth- Jus- 
tine de  France  ,  cinquième  fiDe  du  Roi  , 
eft  née  17  Juillet  1734. 

Madame  Louise-Marie  de  France,  lîxieme 
fille  da  Roi,  eft  née  17  Juillet  1737. 
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Gouverneurs  de  Icl  Ville  de  Paris  j 
Lieutenans -Généraux  au  Gouverne' 
ment ,  &  Commandans  dans  la.  mémt 
Ville, 

REnaud  de  Gouillons ,  Chevalier,  Gouver- 
neur de  Paris  en  i}4y,  eut  nouvelles 
Lettres  le  8  Décembre  1558  ^  &  en  1559, 
fc  qualifioit  Gouverneur  de  Paris  &  de  la 
Vicomte. 

Hugues  Aubriot ,  Capitaine  de  la  ville  de  Pa- 
ris, 1556  &  1370. 

Châties  Roi  de  Navarre,   135' 8. 

Thibaud  de  Chantemcfle  ,  Chevalier  ,  Gouver- 
neur de  Paris  ,  pour  deux  mois ,   1 360. 

Maurice  de  Treziguidi ,  Chevalier  Breton , 
Gouverneur  de  Paris,  13 81  &  1387. 

Le  Prévôt  de  Paris  ,  comme  ayant  le  gouverne- 
ment de  la  Ville  j  que  le  Prévôt  des  Mar^ 
cbands  avait  ordinairement,   1387. 

Le  Sire  de  Courci ,  Chevalier  Normand  ,  Ca- 
pitaine  de  Paris ,    1404. 

Jean  de  France,   Duc  de  Perri ,  1405. 

Valeran  de  Luxembourg ,  Comte  de  Ligni  & 
de  S.  Paul ,  retenu  pour  la  garde  de  Pa-. 
ris  ,  4  Avril  141 1. 

Helion  de  Jacqueville  ,  rétabli  dans  la  Capi- 
tainerie de  Paris,  141 5. 

Le  Duc  de  Berri ,  rétabli  &  fubftitué  à  Jac- 
queville ,  141 3. 

Robert  de  la  Heufe  ,  dit  le  Borgne  ,  Confeil- 
1er  &  Chambellan  du  Roi  ,  reteftu  à  la 
carde  de  la  ville.  Lettres  des  1 7  &  a  8  Août 
I415; 
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Pierre  Gentien  ,  Prévôt  des  Marchands,  re- 
tenu pour  la  garde  de  la  Ville  ^  Mars  1415.- 

Louis,  Duc  d'Anjdu,  Roi  de  Sicik  ,  Gouver- 
neur de  Paris,  contre  k  parti  Bourguignon, 
141 3  ,  Lieutenant  du  Roi  à  Paris  pendant 
fon  abfencc.  Lettres  du  i8  Mars  141 5.  H 
àvoit  pour  Lieutenjtnt  ,  Jean  Sire  de  Bueil, 
fon  Clievalier  &  Chambellan. 

Tangui  du  Châcel ,  Gouverneur  &  Prévôt  de 
Paris,  14 14. 

Bertrand  de  Montaubari  ,  Chevalier  ,  àlfocié  au 
gouvernement  de  Paris ,  par  Tangui"  da 
Châtel,   1414. 

Charles  de  Fraricé  ^  Comte  de  Ponthieu ,  de- 
puis Rdi ,  Charles  VU  ,  Gouverneur  de  Pa- 
ris ,  1 4 1  <î. 

Le  Comte  de  Saint-Paul  ,  rieveu  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  fait  Capitaine  de  Paris  le  i^ 
Janvier  141  8. 

Jean  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  Capitaine  de  Paris, 
141  8,  Charles  de  Lens  ,  fon  Lieutenant. 

Le  Duc  d'Exceftre ,  Capitaine  de  Paris ,  oncle 
dil  Roi  d'Angleterre  ,  &  Régent  en  France' j 

5  Mats  1410. 

Jean  de  la  Bàiime ,  Comte  de  Montrevel ,  Ma- 
réchal de    France  ,  fait   Prévôt  &  Gourer- 

*  tieui:  de  Paris  ,  le  8  Juillet  1411. 
Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de  Saint-Paul j, 

•  1415.        _ 

Jean  de  Villiers  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Tlfle- 
Adam  ,  Maréchal  de  France,  fait  Gouver- 
neur de  Paris  par  le  Duc  de  Bourgogne, 
1419  ,  commis  pour  la  fureté  de  Paris  en 
Tabfence  du  Duc  de  Bethford,  4Février  143 1, 

6  3  Mai  1453. 

TalBot,  Lieutenant  du  Roi  &  de  M.  ïe  Régent,' 
&  Capitaine- Générai  fur  le  fait  de  la  guerrâ 
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entre  les  rivières  de  Seine  ,  Somme  &  Oifc  ,' 
&  la  mer,  1434. 

Philippe  ,  Seigneur  de  Ternant  &  de  la  Mote , 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  Gouverneur 
de  Paris ,  1437. 

Jacques  de  Villiers,  Ecuyer,  Seigneur  de  l'Ifle- 
Adam,  chargé  du  Gouvernement  de  Paris, 
en  attendant  le  retour  du  Roi.  Lettres  du  i 
Août  1461. 

Bertrand  de  Beanveaa ,  Seigneur  de  Précigni , 
premier  Pré/ident  des  Comptes  ,  &  Charles 
de  Melun,  Seigneur  de  Normanville  ,  Ba- 
ron des  Landes  ,  &  Grand-Maître  de  France, 
créés  Lieutenans-Généraux  à  Paris  ,  en  l'ab- 
fence  du  Roi,  141^1.  Celui-ci  commandoit 
encore   à  Paris  en  1465. 

Charles  de  Culant ,  inflitué  en  14^4. 

Charles  d'Artois  ,  Comte  d'Eu ,  fait  Gouver- 
neur de   Paris  en  1^6$  ,  mourut  en  i47z. 

Joachim  Rouault  ,  fieur  de  Gamache  ,  Maré- 
chal de  France,  défendit  Paris  en  1465  ,& 

"pour  cela  en  fut  fait  Gouverneur. 

André  de  Laval,  Seigneur  de  Loheac  &  de 
Retz  ,  Maréchal  &  Amiral  de  France ,  fut 
fait  Lieutenant-Général  à  Paris  &  dans  l'Ifle 
de  France  en  i4c^6. 

Antoine  de  Chabannes ,  Comte  de  Dammar- 
tin,  1471. 

Charles  ,  Sire  de  Gaucour ,  Grand-Chambel- 
ian  de  France ,  pourvu  du  gouvernement 
de  Paris,  par  Lettres  du  11  Juin  1472.,  étoic 
Gouverneur  en  1474,  mourut  en   1481, 

Jean  Alardel  ,  Evéque  de  Marfeille,  fait  Lieu- 
tenant-Général pour  le  Roi  à  Paris ,  le  i  ^ 
Janvier    1481. 

Jean  Chauvin,  pourvu  du  gouvernement  de 
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Paris ,  vacant  par  le  décès  du  Sire  de  Gau- 
cour  ,    Janvier    1481. 

Louis,  Duc  d'Orlcans  ,  fait  Gouverneur  de 
Paris  par  Lettres  du  <)  0<flobrc   1483. 

Louis  de  Laval  ,  Seigneur  de  Châcillon  ,  more 

André,  Cardinal  d'Efpinai,  étoit  Gouverneur 
de   Paris  fous  Charles    VIII  ,  félon  Aubri  , 
Hift.  des  Card.  p.    ^63. 
Le  Comte   de  Dammartin,  Lieutenant-Géné- 
ral ,  i48<î. 

Gilbert  de  Bourbon  ,  Comte  de  Montpenfier, 
Dauphin  d'Auvergne  ,  fait  Gouverneur  de 
Paris  &  de  l'Ifle  de  France  ,  par  lettres  du  9 
Décembre  i45?3  ,  &  par  autres  du  ip  Juin 
1494. 

Charles  d'Amboife  ,  Seigneur  de  Chaumont , 
fubftitué  dans  le  gouvernement  au  Comte 
de  Montpenfier  ,  demeuré  Viceroi  de  Sicile, 
3  Février   145)5. 

Guillaume  de  Poitiers  ,  Marquis  de  Rotrou  , 
Seigneur  de  Clérieu  ,  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant-Général de  Paris  &  Ifle  de  France  , 
Lettres  des  r  &  4  Juin  1496^  ,  l'écoit  encore 
en  IJ-02. 

Charles  ou  Louis  de  Joyeufe  ,  Seigneur  de 
Borhéon ,  Comte  de  Grand-Pré  ,  Chambel- 
lan des  Rois  Louis  XI  ,  Charles  VIII  & 
Louis  XII  ,  Lieutenant  au  Gouvernement  de 
Paris  &  Ifle  de  France  ,  mort   1498. 

Charles  de  Bourbon  ,  Comte  ,  puis  Duc  de 
Vendôme  ,  fait  Lieutenant-Général  au  gou- 
vernement de  Paris  &  Ifle  de  France  ,  par 
Lettres  du  18  Février  15  14,  Tétoit  en  1517. 

Jacques  de  Tintevillc,  (ieurdes  Chenets,  Lieute«» 
nant-Géoéral  au  gouvernement,  en  l'abfence 
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du  Duc  de  Vendôme  ,  i  j  i  <5 ,  reçu  \i  i  ë 
Janvier  15 16,  eue  encore  la  même  cjualité 
par  autres  LettteS  du  8  Mars  15 19. 

François  de  Bourbon  ,  Comte  de  Saint-Paul  , 
frcre  du  Due  de  Vendôme  ,  fait  Gouvcrneiir 
de  Paris  &  Ifle  de  France  ,  par  Lettres  du 
I  6  Décembre  i  5  i  8  ,  reçu  au  Parlement  le  4 
Avril  fuivant.  Lui  &  le  fieur  des  Chenets  faits 
Lieurenans-Gcnéraux  au  gouvernement  de 
Paris,  en  l'abfence  du  Duc  de  Vendôme ^ 
par  Lettres  du  8  Mars  IJI9.  Le  Comte  de 
Saint-Paul,  Gouverneur  de  Paris,  1515  & 
1511. 

Charles  de  Bburbôfi  ,  Duc  de  Vendôme  ,  deve- 
nu Duc  de  Bourbon  ,  fut  chargé  de  comnilan- 
der  à  Paris  en  l'abfence  du  Comte  de  Saint- 
Paul  ,   par  Lettres  du  24  Odobre  ijij. 

Claude  de  Laval  Boi§-Dau|jhin ,  fîeur  de  Teli- 
gni ,  Maître-d'Hôtel  du  Dauphin  ,  fils  de 
François  I ,  Gouverneur  de  Paris. 

Pierre  Filhoti,  Archevêque  d'Aix,  Lieutenant-» 
Général  ,    1  512. 

Michel-Antoine  ,  Matquis  de  Saluces  ,  étoic 
Gouverneur  de  Paris  en  1516.  Il  l'étoit  en- 
core en  i)-i8.  Lettres  du  ii  Décembre  de 
la  même  année. 

Jean  de  la  Barre ,  Comte  d'Eftampes ,  Prévôt 
de  Paris  ,  fait  Lieutenant-Général  en  l'ab- 
fence du  Marquis  de  Saluces,  par  Lettres 
du  17  Juin  1^16  ,  &  puis  Gouverneur  après 
le  décès  du  Marquis ,  par  Lettres  du  1 1  Dé*- 
tembre  I5'i8.  Il  l'étoit  en  1530,  &  mou- 
rut  en   1534. 

Antoine  de  la  Rochefoucault  ,  Seigneur  de 
Barbezieux ,  en  faveur  de  qui  le  gouverne'- 
ment  de  i'Ifle  de  France  fut  réuni  à  celui  de 
Paris ,  &  il  fut  pourvu  de  l'un  &  de  l'ai^tfc 
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après  le  décès  de  Jean  de  la  Barre  ,  par  Let- 
tres du  II  Mars  i  n4' 
Jean  Sanguin,  Seigneur  d'Ang,ervilliers  ,  frère 
du  Cardinal  de  Meudon  ,  &  onde  de  la  Du- 
chefle  d'Eftampes,  préfenta    Tes  Lettres  de 
Lieutenant  au  gouvernement  de  Paris  à  l'Hô- 
tel-de-Ville  le  z6  Mars  1534  y  &  elles- fu- 
rent refufées; 
Jean  cfu  Bellay ,  Cardinal ,  Evéque  de  Paris  , 
fait   Lieutenant-Géne'ral  de  Paris  &   Ifle  de 
France,  par  Lettres  du  ii  Juillet  1536  ,  fdt 
main  tenu"  depuis  à    précéder  le  fieur  de  la 
Roclicpot ,  Gouverneur,  comme  Cardinal  & 
non   comme  Evcqiic. 
François  de  Montmorenci  ,  fieu'i' de  fa  Roche- 
pot  ,  Gouverneur    de   Paris    &   de  l'Ifle  de 
France  ,   15  58  ,  confirmé  dans  l'une  &  l'au- 
tre charge  le    iz   Avril   1547. 
Antoine   Sanguin,  Cardinal  de    Meudon  ,  Ar- 
chevêque, de  Touioufe  ,  fait  Lieutenanr-Gé- 
oéral  à  Paris  ,  par  Lettres  du  i  6  Avril ,  après 
Pâques    IJ44,  &  reçu  au  Parlement  le  zo , 
:     fait    Lieutenant-Général  à    Paris-  &   Ifle  de 
France,   par  Lettres'  du  7  Septembre   1^44. 
Charles  ,  Cardinal   de  Bourbon  ,    Archevêque 
de   Rouen  ,  Lieutenant-Général    à  Paris  Se 
Ifle  de  Ff-ance.  Lettres  de  l'an  ijjj^&au- 
•'-•'■* très  du  14  Juillet   1557. 
Gàfpaf  de  Cofrgni ,  après  la  mort  de  la  Ro- 
chepot  ,  fon  coufin  ,  fut  fait  Lieutenant-Gé- 
néral au  gouvernement  de  Paris  &  de  l'Iflc 
de  France ,  à  caufe  du  bas  âge  de  François 
de  Montmôrefici ,  frère  dU  défunt,   &  de- 
puis  Maréchal  de  France  ,  à  qui  le  gouver- 
ftement  avoit  été  prorais.  Lettres  du  9  Sep- 
tembte  t  55 1,. 
•f  lanjois  de  Môntoïorenci ,  depuis  Duc  &,  PaiPy 
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&  Maréchal  de  France,  fuccéda  l'an  if;tf 
à  Gafpar  de  Coligni  dans  le  gouvernement» 
Il  l'avoit  encore  en  i;6}  &  ijyo.  Il  mou- 
rut en  ij8o. 

Charles  de  Bourbon  ,  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon ,  Lieutenant-Général  à  Paris,  Lettres 
du  14  Août  15^7.  Amres  du  14  Odobre 
1561,  &  du  15  Mars  i;éi.  Gouverneur 
de  Paris  &  de  l'Ifle  de  France.  Lettres  du  i 
Décembre   ij6i. 

Charles  de  Montmorenci ,  fîeur  de  Dainville  , 
Lieutenant  à  Paris  &:  dans  l'Ille  de  France  , 

Charles  de  CofTé ,  Comte  de  Briïïac ,  Maré- 
chal de  France  ,  fait  Lieutenaat-Général  à 
Paris ,  en  rabfcnce  du  Maréchal  de  Mont- 
morenci  le   31  Mai   1561    &  y   Août  1562. 

Artur  de  CofTé ,  Comte  de  Secondigni  ,  Ma- 
réchal de  France  ,  Gouverneur  de  Paris  ,  fcs 
Lettres   enrégiftrées   1^61. 

Chriftophe  des  Urfins  ,  fieur  de  la  Chapelle  » 
fait  Lieutenant-Général  au  gouvernement 
de  Paris  &  Ifle  de  France,  en  rabfence  de 
François  de  Montmorenci  ,  Maréchal ,  1 5 
Janvier  1561,  Tétoit  encore  en  15  64. 

Charles  de  Montmorenci ,  Chevalier ,  Sieur  de 
Méru ,  fait  Lieutenant-Général  à  Paris  ^ 
Ifle  de  France  ,  dans  l'abfencs  du  Maré- 
chal de  Montmorenci  j  15  Mars  15^1,  l'é»- 
toit  encore  en   i  ^6^v 

Chriftophe  Juvenel-des-Urfins  ,  Marquis  de 
Trainel ,  fait  Lieutenant  au  gouvernement 
de  Paris  &  Ifle  de  France,  par  Lettres  du 
15  Janvier  1563. 

J^an  Blolfet  y  Baron  de  Torci  ,  Lieutenant- 
Général  à  Paris ,  Lettres  du  16  Août  1^17^ 

.René  de  ViUet^uier ,  Baron  de  Ckrvaux ,  Che- 


des  Gouverneurs  de  Paris,      42.7 

valier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de 

Pans    &    Ifle   de    France  ,   19    Novembre 

if79,réroix  en  15  80,  il  mourut  en  i  y^o. 

Triftan    de    Roftaing ,    Lieutenant  -  Général , 

Artur  de  la  Fontaine,  Seigneur  Dognon  ,  Fon- 
taine &  Baftinal  ,  Chevalier  de  l'Ordre , 
Grand-Maître  des  Cérémonies  de  France , 
Lieutenant-Général  de  Paris  &  Tfle  de  Fran- 
ce ,  AmbaiTadeur  extraordinaire  de  Charles 
iX  ,  &  Henri  III ,  en  Turquie.  Sa  fille  ,  Jean- 
ne de  la  Fontaine  ,  époufa ,  par  Contrat  da 
i3  Avril  1583  ,  Charles  de  Broilli ,  Seigneur 
de  Balagni. 

François  d'O  ,  Seigneur  de  Frefncs  &  Maille- 
bois  ,  Chevalier  des  Ordres,  depuis  Surin- 
tendant des  Finances  ,  gendre  de  Villeqaier, 
fut  fait  Gouverneur  de  Paris  &  Ifle  de  France 
fe  1  Janvier  158e  ,  à  condition  de  furvi- 
vance.  Autres  Lettres  du  14  Juin  158^,  au- 
tres en    1^87.  II  mourut  en   IJ94. 

Le  Duc  d'Aumale  fait  Gouverneur  de  Paris 
pour  la  Ligue,   1588  ,  1589. 

Le  Seigneur  de  Maineville  ,  Gouverneur  de 
Paris  pour  la  Ligue,  1589  ,  tué  à  la  bataille 
de  Senlis  la  même  année. 

Le  Seigneur  de  Balagni  ,  Gouverneur  de  Paris 
pour  la  Ligue  ^  i  yS^. 

Charles-Emmanuel  de  Savoie  ,  Duc  de  Ne- 
mours, Gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue ,. 
1590. 

Chrétien  de  Savigni ,  Seigneur  de  Rofne  ,  fait 
Gouverneur  de  Paris  &  Ifle  de  France,  pour 
la  Ligue  ,  1590. 

François  de  Faudouas  d'Averton  ,  Comte  de 
Belin  ,  Gouverneur  de  Paris,  i<9i. 

Charles   de  ColTé  ,  Comte  de   Brilfac  ,  depuis 
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Maréchal  de  France,   Gouverneur  de  Paris", 

François  ,  Mar<]iiis  d'O  ,  Seigneur  de  Frefnes  , 
Gouverneur,  mourut  en  1594.  Après  cela 
k  Roi  Henri  IV  fépara  le  gouvernement 
de  Paris  d'avec  celui  de  l'Ifle  de  France.  Il 
letint  celui-là  pour  lui,  &  donna  l'autre  à 
Antoine  d'Ellrécs,  Chevalier  de  fes  Ordres  , 
à  qui  il  ne  donna  depuis  que  la  Lieutenance 
au  gouvernement  de  Paris.  Lettres  dtt  19 
Juillet  i  ^96. 

François  de  Bourbon  ,  Prince  dé  Cônti ,  Lieu- 
tenant-Général au  gouvernement  de  Paris , 
17  Mai   1595.  Il  mourut  en   16 14. 

€laude  de  l'Ifle  Marivaux,  Lieutenant-Géné- 
ral, 159;. 

Irançois  de  la  Grange,  Sieur  de  Montigni, 
Maréchal   de    France ,   Lieutenant-GérK'ral  , 

1598.  Brevet  de  réfcrve  du  gouvernement 
de  Paris  pour  le  même,  du  10   Novembre 

1599.  Dans- des  Lettres  du  z  Juin  i  éoo  , 
îl  eft  pourvu  de  la  Lieutenance  au  gouvet- 
nement  de  Paris  ,  attendu  le  grand  âge 
d-'Antoine  d'Eftrées.  Il  dtoit  Gouverneur  en 

i6ct   &  en  Janvier  1606. 

Charles  du  Pleflîs  ,  fîeur  de  Liancour  ,  Marquis 
de  Guercheville  ,  Chevalier  des  Ordres, 
Lieutenant-Général  fur  k  démiffion  de  Mon- 
tigni ,  8  Mai  160J  ,  rétoit  en  1608  ,  Gou- 
verneur en   léio.  Il  mourut  en  1610. 

te  premier  Ecuyer ,  Gouverneur  de  Paris ,  con- 
duit la  Relne-mere  fe  retirant  à  Blois  ,  16 17. 
•  Le  Connétable  de  Luynes,  Gouverneur  de  Paris, 
16 17,  &  Lieutenant -Général  en  l'Ifle  de 
r      France  au  Heu  du  Duc  de  Mayenne  ,  161$. 

Hercule  de  Rohan  ,  Duc  de  Montbazon ,  Gou- 
verneur  de    Paris,  ix    Novembre    lézo^» 
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l't-coic    cti     i(îxi  ,   fe    démit    en    i<î4si. 

Le  Comte  de  SoilTons ,  laifTé  à  Paris  pour  y 
commander   en  l'abfence  du  Roi  ,  1616. 

Gafton  Jean-Baptifte  de  France  ,  Duc  d'Or- 
léans, commis  pour  commander  à  Paris  .en 
l'abfence  du   Roi,    1630. 

Louis  de  Bourbon,  Comte  de  SoifTons ,  corn- 
mis  pour  commander  dans  Paris  en  rabfcnce 
-du  Roi  le  i-î  Mars  1^51  &  3  Décembre 
16}  I. 

Pouvoir  donné  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  pour 
commander  à  Paris  Se  dans  l'Ifle  de  France 
pendant  l'abCencc  du  Roi,  1655. 

Timdléon  d'Efpinai ,  Seigneur  de  S.  Luc,  Ma- 
réchal de  France  ,  Lieutenant-Général  ,  en 
présence  &  en  l'abfence  du  Roi  ,  tant  que 
leroit  abfent  le  Duc  de  Montbazon.  Lettres 
du  16  Août  i6}6. 

La  Reine  Anne  d'Autriche  ,  Gouvernante  de 
Paris  ,  Lettres  du   i   Septembre  1636. 

Pouvoir  au  Duc  d'Orléans,  pour  commander 
à  Paris,  163-6.  „ 

Pareil  au  Prince  de  Condé ,  da  z6  Janvier 
1641. 

François  de  l'Hôpital ,  fîeur  du  Rallier  ,  Ma- 
réchal de  France  ,  pourvu  du  gouvernement 
de  Paris  ,  fur  la  démifîlon  du  Duc  de  Monc- 
'bazon  ,  15  Mai  1649. 

Le   Duc  de  Beaiifort   prend  poflefTion  du  gou- 
■vernemcnt   de  Paris   à  i'Hôtel-de-Ville ,   le 
1-7  Août  I  6^1. 

Ambroife,  Duc  de    Bournonvilîe  ,   Chevalier 

-  d'honneur  de  la  Reine  ,  fait  Gouverneur  de 

'Paris  en   furvivance  du  Maréchal  de  l'Hô  • 

pital,  ï6  Janvier  1657  ,  reçu  le  9  Juin  fui- 

vant. 

.Antoine  d'Aumont  de  Rochebaron,  Maréchal 
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de  France  ,  fait  Gouverneur  de  Paris  fur  la 
démiiTion  du  Duc  de  Bournonville ,  i  Mai 
l66^. 

Gabriel  de  Rochechouarc ,  Duc  de  Mortemar, 
pourvu  le  i8  Janvier  1669,  du  gouverne- 
«lent  vacant  par  le  décès  du  Maréchal  d'Au- 
mont. 

Charles,  Duc  de  Créqui,  pourvu  du  même 
•gouvernement ,  après  la  mort  du  Duc  de 
Mortemar  ,  ;  Février  167^. 

Léon  Potier  ,  Duc  de  Gefvres ,  fait  Gouver- 
neur de  Paris  le  13  Février  1687  ,  après  le 
décès  du  Duc  de  Créqui. 

Bernard-François  Potier  ,  Duc  de  Trefmes  , 
pourvu  du  Gouvernement  après  le  décès  da 
Duc  de  Gefvres,  le  10  Décembre  1704. 

Bénigne  le  Ragois  de  Breton villicrs ,  pourvu 
de  la  charge  de  Lieutenant-Général  au  gou- 
vernement de  Paris ,  vacante  par  le  décès  de 
Jean-Baptifte  le  Ragois  de  Bretonvilliers  de 
S.  Dié.  Ledit  Bénigne  âgé  feulement  de  dix- 
neuf  ans.  Lettres  du  ij  Décembre  1711. 

Le  eouveraement  de  Paris  continué  au  Duc 
de  Trefmes,  par  Lettres  du  14  Mai  17 14 
&  du  3  Septembre    1717. 

François- Joachim -Bernard  Potier,  Duc  de  Gef- 
vres, Gouverneur  de  Paris  en   1711. 

Pierre-Jacques  RouiTeau  de  Chamoi ,  pourvu 
de  la  Charge  de  Lieiftenant-Général  au  gou- 
vernement de  Paris,  par  Lettres  du  30  Mars 
I74«. 

Marie-Charles-Louis  d'Albert ,  Duc  de  Che- 
vreufe  ,  Gouverneur  de  Paris ,  par  Lettres 
du  xt  Septembre  1757,  &  reçu  le  ji  Dé» 
canbrc  de  la  même  aunéc. 
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Prévôts  des  Marchands  &  Echevins 

de    Paris  _,  depuis  Van    1 4 1 1 

jufquà  préfent. 

Sire  Pierre  Gemicn  ,    élu  Prcvôt  des  Mar- 
chands le  10  Janvier  1411. 
Maître  Jean  de  Troye, 
Jean  de  l'Olive  , 
Denis  de  Saint-Yon  , 
Robert    de  Bellon ,  élus  Echevins  le   ta 
Février  141 1  ;  &  tous  cinq  firent  enfuite 
le  ferment  devant  le  Roi  à  l'Hôtel  de 
Saint-Paul,   &  le  lendemain  à  l'Hôtcl- 
dc- Ville. 
André  d'Efpernon    fut  élu  Prévôt  le  i'6   Mars 

141 1  ,   au  lieu  de  Gcncien. 
Pierre  Gentien  fut  rétabli  le  9  Septembre  i  41^  . 
Philippe  de  Brébant ,  élu  au  lieu  de  Gentien  , 

le   10  Odobre    1415'. 
Guillaume  Ciralfe  ,  élu  au  lieu  du  précédent , 

le  li  Septembre  141 7. 
Noël  Prévofl:,éIu  le  6  Juin  141 8  ,  au  lieu  de 

Ciraffe. 
Maître  Hugues  le  Cocq,élu  le   ^6  Décembre 

1415» ,  à  la  place  de  Prévofl: ,  décédé. 
Sire    Guillaume  Sanguin  ,  élu    le    ix  Juillet 

1410. 
Sire  Michel  Laillier",  élu  le  ij  Juillet   143(5, 
Prévôt  des  Marchands  ,  après  la  rédudion 
_     de  la  Ville  fous  l'obéiflance  du  Roi  ;  en  me- 
jne-tcmps  furent  élus  pour  Echevins  : 
Jean  Bellon  , 
Nicolas  de  Neuville  , 
Pierre  des  Landes , 
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Jean  de  Granarue  j  &  tous  prêtèrent  Tcr- 
.rnent  entre  les  mains  du  Doyen  de  Pa- 
ris ,  qui  tenoit  alors  le  petit  Sceau  du 
Roi. 
'Sire  Pie;rre  \zs,  Landes  ,  élu  Prévôt  le  13  Juillet 
1458  ,  &  fit  ferment  entre  les  mai-- s  du  Coa- 
nétablc  de  Richcmont.  Il  fut  continué  Pré- 
vôt jufqu'en  1444. 
Maître  Jean  Baillet ,  Confeiller  au  Parlement^ 
,élu  le  15   Juillet  144+ ,&  continué  jufqu'en 
1450. 
.Dans  ralfemblée  tenue  à  l'Hôtel-de-Ville 
le  18  Août    1450,  en  préfence  de  Maî- 
tre Arnault  de  Marie  ,  Préfident  au  Parr 
Jement ,    il   fut  reconnu   que  l'ancien 
ufagc  étoit  de  .n'élire  pour  Prévôt  des 
Marchands  &   Echevins  ,  que  des  per- 
sonnes nées  dans  la  Ville  de  Paris  ,  ^ 
que  le  jour  deftiné  à  l'éledion  étoit  le 
.16  d'Août. 
'Maître  Jean  Bureau ,  Tréfoiier  de  France  ,  él^ 

Prévôt  le  18  Août  145p.     . 
Maître  Dreijx  Budé  ,    Audieaeiqr  de  Prancc  , 
élu  Prévôt  le   19  Août    14,51. 

Jean  le  Riche  fut  en  même-temps  élu  pour 
l'un  des   Echevins  ;  &   comme  on    lui 
oppofa  qu'il  n'étoit  pas  natif  de  Paris^ 
information   fut  faite  &   trouvé ,  que 
quoique  fes  père  Se  mère  demeurafTenc 
au  Bourg-la-Reine ,  cependant  il  étoïc 
né  dans  la  ville  de  Paris,  &  avoit  été. 
baptifé  à  faint  Paul. 
Bodé  fut  continué  le  16  Août  •I4J4. 
Maître  Jean  de  Nanterfe  ,  Préfident  aux  .Re- 
quêtes, élu  Prévôt   le  x6   Août   14;^,  ^''^'^ 
continué  le  16  Août  1458. 
Maître  Henri  de  Livre,  élu  Prévô;  i.ff<o^  co^^: 
'  ""    ""      tinuc 
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tinué  par  ordre  du  Roi  le  i^  Août  1464. 
Le  même  ordre  portoit  d'élire  pour  Eclicvia 
Simon  de  Crcgi. 

Sire  Jean  de  Harlai ,  Chevalier  du  Guet, 

fuc  élu  Echevin  j 
Denis  Gibert ,  aufli  élu  Echevin  le  même 
jour  ,  au    défaut   de    Sire    Chriftophie 
Paillart,  Maître  des  Comptes,  à  qui ,  par 
erreur  ,  on  avoir  donné  plus  de  voix  , 
quoiqu'il  fût  né  à  Auxerre,  &    non  à 
Paris.  En  1 465  ,  il  n'y  eut  point  d'élec- 
tion à  ca\x(&  des  guerres.  Les  anciens 
demeurèrent  en  place. 
Sire  Michel  de  la  Grange  ,  Maître  de  la  Cham- 
bre aux  deniers  du  Roi ,  &:   Général  de  Tes 
Moiinoies  ,  élu  Prévôt  l'an   1^66. 

Sire  Jean  de  Harlai ,  Chevalier  du  Guet ,  & 
Denis   Gibert ,   anciens  Echevins ,  furent 
continués  pour  un  an  ,  &  deux  nouveaux 
furent  élus.  -  ' 

Sire  Nicolas  de    Louviers,  Seigneur  de  Can- 
nes ,  Maître  des  Comptes  ,  élu  Prévôt  le  iC 
Août  1468  ,  fît  ferment  le  lo  entre  les  mains 
<lu  Chancelier:. 
Denis  HefTelin  ,  Ecuyer  ,  Pannetier  du  Roi ,  élu 

Prévôt  1470,  &  continué  en  1471. 
Sire  Guillaume  le  Comte  ,  Grenetier  de  Paris  , 

élu  Prévôt  le  16  Août  1476. 
Maître  Henri  de  Livre  ,  Confeiller ,  élu  Pré- 
vôt   1476  ,  &   continué  pour  deux  ans  en 
1478  ,  &  depuis  jufqu'en   1484. 
Maître  Guillaume   de  la  Haye  ,  Préfident  aux 

.Requêtes,  élu  Prévôt  en  1484. 
Maître  Jean  du  Drac  ,  Vicomte  d'Ay  ,  Seigneur 
de  Marueil ,  élu  Prévôt  en   14S6  ^  &  conti- 
nué en  1488. 

Tome  VllL  T  ■ 
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Maître  Pierre  Poignant  ,  Confciiler  au  Par- 
lement:, élu  Prévôt  en   I490. 

Maître  Jacques  Picdefer ,  Avocat  en  Parle- 
ment,  élu  Prévôt  en    1491. 

Maître  Nicole  Viole  ,  Corredieur  des  Comptes, 
élu  Prévôt  en  1494. 

Maître  Jean  de  Montmirail ,  Avocat  en  Parle- 
ment, ciu  Prévôt  en  145)6. 

Maître  Jacques  Piedefer  ,  Avocat  en  Parle- 
ment,  élu  Prévôt  en  1498. 

Sire  Nicolas  Potier  ,  Général  des  Monnoics , 
élu  au  gouvernement  de  l'Hôtel-de-Ville , 
par  Ordonnance  de  la  Cour  le  17  Odobre 

1499- 

Le  même  Potier,  élu  Prévôt  le  16  Août  i;oo. 

Sire  Gc'rraain de  Marie,  Général  des  Monnoics, 
élu  Prévôt   1501, 

Maître  Euftache  Luillier  ,  Seigneur  de  S.  Mcf- 
min,  Maître  des  Comptées,  élu  Prévôt  1504. 

Dreux  Raguier  ,  Ecuyer  ,  (leur  de  Tummellc  , 
Maître  des  Eaux  &  Forets ,  élu  Prévôt  t  506. 

Maître  Pierre  le  Gendre ,  Tréforier  de  France  , 
élu  Prévôt  1508, 

Maître  Robert  Turquant ,  Confeillerau  Parle- 
ment, élu  Prévôt   15  10. 

Maître  Roger  Barme  ,  Avocat  du  P>.oi  au  Par- 
lement, élu  Prévôt  151 1. 

Maître  Jean  Boulard ,  Confciiler  au  Parlement , 
élu  Prévôt  If  14.  I 

Maître  Pierre  Clutin,  Confciiler  au  Parlement,! 
élu  Prévôt  i<ii6.  I 

Maître   Pierre  Lefcot ,  Seigneur  de  LifTi ,  Pro-  ^ 
cureur-Géncral  du  Roi   à  la  Cour   des  Ai- 
des, élu  Prévôt    I  518. 

Meffire  Antoine  le  Vifte ,  Chevalier  ,  Maître 
des  Requêtes  ,  élu  Prévôt    ipo. 

Mauve  Guillaume  Budé,   Seigneur  de  Mark- 
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la-Ville,  Maître  des  Requêces  &  Maître  de 
la  Librairie  >  élu  Prévôt  en  1511. 

Maître  Gaillard  Spifame  ,  Seigneur  de  Dif- 

faux  ,  & 
Nicolas  Chevalier,  anciens  Echevins  con- 
tinués. 
Sire  Jean   Croquet ,  & 
Maître  Jean   Morin,  Lieutenant,    Bailli 
du    Palais ,    &  Lieutenant-Général   du 
Grand-Maître  des   Eaux  &  Forêts  à  la 
Table-de-Marbre  ,  Echevins  nouveaux. 
Sire  Claude  Sanguin ,  Marchand  &  Bour- 
geois de  Paris ,  & 
Maître  Jean  le  Clerc  ,  Seigneur  d'Armen- 
diellc,  Auditeur  des  Comptes  ,  Echevins 
nouveaux,   élus  1^13. 
Maître   Jean  Morin ,  ci-devant  Echevin ,  élu 
Prévôt  1 514. 

Sire  Guillaume  Seguier ,  & 
Claude  le  Lièvre  ,  Echevins  nouveaux. 
Ledit  Seguier    mourut   l'année    fuivante  , 
&  le  Corps-de-VilIe  aflîfta  à  fes  obfe- 
ques  en  robes  mi-parties. 
Sire  Claude  Foucault,   Seigneur  de  Mau- 

detour.  Bourgeois  de  Paris. 
Sire  Jean  Turquant,  Quartenier ,  & 
Maître  Pierre  Lormier ,    Commillaire  aa 
Châtelet ,    nouveaux   Echevins  ,    élus 

MM-   . 
Maître  Germain  de  Marie ,  Notaire  &  Secré- 
taire du  Roi ,  &  Général  de  fes  Monnoics  , 
élu  Prévôt  iyi<î. 

Germain  le  Lieux,  & 
Jacques  Pinet,  Echevins  nouveaux,  i  j 2^. 
Maître  Nicole  Guefdon  ,  Avocat,  & 
Maître  François   Gayant  ,    Auditeur    des 
Comptes  ,  Echevins  nouveaux  ,15 1^. 

Tij 
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Maître  Gaillard  Spifame  ,  Seigneur  de  PifTeaux 
&  Général  de  France  en  la  charçe  d'OïKre- 
Semé,  élu  Prevot   iyi8. 

Sire   Claude  Maciot ,  Quartenier,& 
-Pierre    Fournier ,     Echevins   nouveaux,' 
1518. 
Monfieur   Renaud    Picart ,   Secrétaire  du 

Roi  ,  & 
I  ierre  Hennequin  ,  Avocat ,  Echevins  nou- 
veaux ,  1 5 19. 
jMaître  Jean  Luillier ,    Maître   des  Comptes , 
élu   Prévôt,  ij^o. 

Sire   Jean  de  MouiTi  ,  & 
Monfieur    Simon  Tefte  ,  Echevins  nou- 
veaux,   1530. 
Sire  Gervais  Larcher,  Se 
Jacques   Bouriier  ,    Echevins   nouveaux  , 
1531.^ 
Monfieur  Maître  Pierre  Viole  ,  Confeiller  au 
Parlement,  élu  Prévôt ,  1531. 
Maître  Claude  Daniel ,   & 
Sire  Jean  Barthelemi ,  Echevins  nouveaux , 

1531. 
Maître    Martin   Bragelongne ,  Confeiller 

au  Bailliage ,  & 
Jean  Courtiu  ,  Echevins  nouveaux  ,  1533. 
Monfieur  Maître  Jean  Tronfon  ,  Confeiller  du 
Roi  ,  élu  Prévôt   1534,  continué   i^j6. 
Maître   Guillaume    Quinctte  ,     Receveur 

des  Aides  &  Quartenier ,  & 
Sire  Jean  Arroger  ,   Echevins  nouveaux  , 

I554' 
Maître  Chriftophle  de  Thou  ,  Avocat  du 

Roi  aux  Eaux  &  Forêts  ,  & 
Euftache   le   Picart ,  Secrétaire  du  Roi , 

Echevins  nouveaux ,   155;. 
Sijre  Claude  ie  Lièvre,  Se 
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Pierre  Raoul,  Echevins  nouveaux,  1536. 
Maître  Jacques  Paillart,  Seigneur  de  Ju- 

meauville  ,    & 
Nicole  de   Hacqueville  ,    Eclievins    nou- 
veaux ,  1557. 
Monfîeur  Màî;re  Auguftin  de  Tbou  ,  Confeil- 
1er  du  Roi ,  élu  Prévôi  1538. 

Sire   Jean  Croquet  ,  & 
;     Guillaume  Danés  ,  Quarrenier,  Eclievins 
nouveaux  ,1^38. 
Maître  Antoine  le  Coiute ,  Confeillcr  au 

Châtelet  ,  & 
Sire  Jean  Parfait  ,  Echevins    nouveaux , 

1539; 
Monfieur  Maître  Etienne  de  Montmirail ,  Con- 
feillsr   au  Parlement  ,  élu  Prévôt,  1540. 
Sire  Guillaume  le  Gras  ,   & 
Guichard  Courtin  ,.  Quartenier  ,  Echcvin$ 

nouveaux  ,1540. 
Maître  Thomas  Bragelongne ,  Confeiller 

du  Roi  à  la  confervation  des  Privilèges 

de  rUniverfité,    & 
Sire  Nicolas  Perret ,  Echevins  nouveaux ,' 

Monfîeur  Martre  André  Guillart,  Martre  des 
Requêtes,  élu  Prévôt   1541. 
Maître  Denis  Picot ,  Auditeur  des  Comp- 
tes,  & 
Sire  Henri  Godefroi ,  Quartenier  ,  Eche- 
vins nouveaux,  1542.. 
Maître  Pierre  Seguier  ,  Lieutenant-Crimi* 

nel  ,  & 
Sire  Jean  Chopin,  Marchand,  Echevins 
nouveaux,    1^43. 
Monfieur    Maître  Jean    Morin  ,    Lieutenant*. 
.   Civil  ,  élu  Prévôt  1544. 

Sire  Jean  de  Saint-Germain  ,  & 
Tiij 
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Jean    Barthelemi ,    Echevins   nouveaux  ; 
M44- 

Maître  Jacques  Auberi ,  & 

Denis  Tannegui ,  Avocat ,  Echevins  nou- 
veaux. If  45. 
Monfîeur  Maître  Louis  Gayant  ,  Confeiller  au 
Parlement  ,  élu  Prévôt  15415. 

Sire  Denis  Barthelemi ,  Quartenier  ,  & 

fiacre  Charpentier ,  Marchand  ,  Echeins 
nouveaux,  1 546. 

Maître  Nicole  le  Cirier  ,  Avocat ,  & 

Monficur  Maître  Michel  Vialart  ,  Confeil- 
ler de  la  Confervation  ,  Echevins  nou- 
veaux ,   I5'47. 
Monfieur  Maître  Claude  Guyot,  Secrétaire  du 
Roi,  élu  Prévôt   1548  ,  continué  ifjo. 

Sire  Guillaume  Pommereau  ,  & 

Guichart  Courtin,  Quartenier,  Echevins 
nouveaux,    1548. 

Sire  Antoine  Soli  ,  & 

Sire  Guillaume  Chouard  ,  Marchand  Dra- 
pier,  Echevins  nouveaux  ,  154^. 

Sire  Jean  le  Jay  ,  Marchand  ,  & 

Maître  Côme  Lhuillier ,   Echevins  nou- 
veaux ,  1  y  yo. 

Maître  Gui  Lormier ,  & 

Sire  Robert  des  Prez ,  Echevins  nouveaux, 

1551- 
Maître  Chriftophe  de  Thou,  Secrétaire  du  Roi 
&  Avocat  ,  élu  Prévôt  ijji. 
Sire  Thomas  le  Lorrain  ,   & 
Sire  Jean  de  Breda  ,  Echevins  nouveaux, 

1551. 
Sire  Claude  le  Sueur  ,  Marchand  ,  & 
Maître  Jean   Soulfour ,    Tréforier  de    la 

Reine  Eléonore  ,  Echevins  nouveaux  , 

^55h 
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Maître  Nicole  de  Livre,  Secrétaire  du  Roi, 
clu  Prévôt ,  1554. 
Maître  Jean  Palluau,  Secrétaire  du  Roi, 

& 
Jean  l'Efcalopier  ,  Marchand ,   Echevins 

nouveaux  ,    i  v 54. 
Sire  Germain  Bourfier  ,   & 
Sire  Michel  du  Ru,  Echevins  nouveaux, 

Mon/îeur  Perrot  ,  élu  Prévôt,  155^. 

Maître  Guillaume  de  Courlay  ,  Contrôleur 

de  l'Audience  ,  & 
Sire  Jean  Mefller,  Echevins   nouveaux. 

Maître  Auguftin  de  Thou  ,  Avocat ,  & 
Sire  Claude  Marcel ,  Echevins  nouveaux  , 

1557- 
Maître  Martin  de  Bragelongne  ,   Lieutenant- 
Particulier  ,  élu  Prévôt  1558.  ^ 
Maître  Prévôt ,  Elu  de  Paris  ,  & 
Sire  Guillaume  l'Archer  ,  Echevins  noa- 

veaux,   1558, 
Sire  Jean  Auberi ,   & 
Nicolas  Godefroi ,   Echevins  nouveaux  f 
^559- 
Guillaume  de    Marie,  Seigneur  de  Verfigni, 
élu  Prévôt  i$6o,  continué  i$6z. 

Maître  Jean  Sanguin  ,  Secrétaire  du  Roi  , 

& 
Sire  Nicolas  Hac  ,  Echevins   nouveaux, 

ijéo. 
Maître   Chriftophe  d'Afnieres  ,  qui  ne  le 

fut  qu'un  an  ,  5c 
Sire  Henri  l'Avocat,  Echevins  nouveaux. 

Maître  Jean  l'Efcalopier  ,  & 
Maître  Mathurin  le  Camus  ,  qui  décéda 

Tiv 
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le  26   Janvier    1561,   Echevins  nou-' 

veaux  ,    I  56^1, 
Sire  Claude  le  Prêtre  ,  élu  au  lieu  de  le 

Camus ,  & 
Claude  Marcel ,  au  lieu  de  d'Afnieres. 
Sire  Jean  Mérauk ,  & 
Sire  Jean  le  Sueur ,  Echevins  nouveaux  , 

1563. 
Monfieur  Guyot ,  Seigneur  de  Charmeaux,  élu 
Prévôt  1 5  64. 
Maître  Pierre  Prévôt,  élu  de  Paris,  & 
Maître  Jean  Sanguin  ,  Secrétaire  du  Roi ," 

Echevins   nouveaux,    1564. 
Maître  Philippe  le  Lièvre  ,  8c 
Sire  Pierre  de  la  Cour ,    Echevins  nou- 
veaux ,   1565. 
Mon/îeur  de  Villeroi ,   élu  Prévôt  15^^,00»" 
tinué    1568. 
Sire  Nicolas  Bourgeois  ,  & 
Jean  de  Biay  ,  Echevins  nouveaux ,  i^é6i 
Maître  Jacques  Sanguin ,  Seigneur  de  Li- 

vri ,  & 
Sire  Claude  Heçyi ,  Echevins  nouveaux  »; 

1567. 
Sire  Jacques  Kerver ,  & 
Maître  Jérôme  de  Varade  ,  Echevins  nou-» 

veaux,   1568. 
Sire  Pierre  Poullin  ,  & 
Maître  François  d'Auvergne  ,  Seigneur  de 

Dampont ,  Echevins   nouveaux,  ^$69. 
Monfieur  Marcel,  élu  Prévôt,    1570. 
Maître  Simon  Bocquet ,  Se 
Sire  Simon  de  CielTe,  Echevins  nouveaux , 

1570. 
Maître  Guillaume  le  Clerc  ,  & 
Maître  Nicolas  l'Efcalopier  ,  Tréforier  de 

francc  ,   Echevins  nouveaux  ,  i  ;7 1. 
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Monfieur le Préfident Charron , élu Trcvôt  ijy z, 

continué    ij74' 

Maître  Jean  de  Bragelongne  ,  & 

Maître  Robert  Danès  ,  Greffier  des  Comp-  - 
tes,   Echevins  nouveaux,   1^3. 

Sire  Jean  le  Jay  ,  Seigneur  de  Duci ,  & 

Maître   Jacques    Perdrier  ,   Secrétaire    da 
Roi ,  Echevins  nouveaux  ,  1573- 

Maître  Claude    d'Aubrai ,    Secrétaire   da 
Roi,  & 

Sire  Guillaume   Parfait,    Echevins   nou- 
veaux,   i':74'  , 

Maître  Auguftin  le  Prévôt ,  Secrétaire  du 
Roi,  &  , 

Jean  le  Grefle  ,  Seigneur  de  Beaupré  ,  Eche- 
vins  nouveaux ,  i^JS- 
Monfieur    le    Préfident    Luillier  ,    élu   Prévôt 

Sire  Guillaume  Guerrier  ,  & 
Maître  Antoine  Mefmin ,  Avocat  ,  Eche- 
vins nouveaux ,  157^- 
Maître    Jean  Bouer  ,  Avocat ,  &   Procu- 
reur du  Roi  au  Bailliage  du  Palais  ,  & 
'      Sire  Louis    Abeili  ,   Echevins  nouveaux  ,' 

Monfieur  d'Aubray  ,  Secrétaire  du  Roi,  élu  Pré- 
vôt   1578. 

Sire    Jean  le  Comte  ,  & 

Maître  René  Baudart ,  Echevins  nouveaux  ;,, 

M78. 
Maître   Jean  Gédouin  ,  &  ^ 

Maître  Pierre  Laifné  ,  Confeiller  au  Ch2>- 
telet,  |:chevin.s  nouveaux,  iî79' 
Monfieur  Maî:re  Aujuftin  de  Thou  ,  Confeiller 
d'Etat,  Avocat- Général  au  Parlement,  elit 
Pïévôt  1580.  _ 

Ty 
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Maître  Antoine  Mefmin ,  Avocat,   pour 

la  féconde  fois  ,  & 
Nicolas    Bourgeois ,  Echevins  nouveaux  , 

1580. 
Maître    Jean    Pouflepin  ,    Confeiller    aa 

Châtelet,   & 
Maître   Denis    Mamineau ,  Auditeur   des 
Comptes,  Echevins  nouveaux  ,  1581. 
Monfieur   le  Préfîdent  de  Neuilli ,  élu  Prévôt 
I  j8z  ,  continué  15 84. 
Sire  Antoine  Huot,   & 
Maître  Jean  de  Loynes ,  Echevins  nou- 
veaux,   1581. 
Maître  Gédoin  ,  & 

De   la  Fau ,  Echevins  nouveaux,  ijSj. 
Sire  Pierre   le  Gois  ,  & 
Sire  Rémond  ,  Echevins  nouveaux,  i;84. 
Maître  Jean  de  la  Barre,    Avocat,  Se 
Maître  Philippe   Hotman  ,  Echevins  nou- 
veaux, I  j8;. 
Maître  le  Breton  ,   élu  le   13    Septembre 
I  j  8  5  ,  au  lieu  de  la  Barre  ,  décédé. 
Me/Hre  Nicolas   Hc(ftor  ,    (îeur    de    Péreufe  , 
Maître  des  Requêtes,  élu  Prévôt    1586. 
Monfieur  de  Sainâyon  ,  Avocat ,  & 
Monlîeur  de   Lugoli ,  Confeiller,    Eche- 
vins  nouveaux,  ijSiî. 
Maître  Jean  le  Comte  ,  & 
Bernard  ,  Echevins  nouveaux,   1587. 
Péreufe   &    les    quatre    Echevins    furent 
dépofledés  par  la  fadion  de  la  Ligue  „ 
le   4  Mai  i)88. 
Maître  Charles  Boucher,  Sieur  d'Orfai,   Maî- 
tre des   Requêtes ,    &   Préfîdent  au    Grand- 
Confeiljélu  Prévôt  le   18  Odobre  ijjc. 
Maître  Jacques  Brette  ,   & 
Pierre  Poncher , 
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Maître  Robert  des   Prez  ,  & 
Martin  Langlois  ,  Avocat ,  Echevins  nou- 
veaux ,   1/90  3  ces  deux  derniers  furent 
coniinués   en    1591  ,   mais    dcpofTédés 
par  les  Fadieux ,  cjui  firent  mettre  à  leur 
place  : 
Denis  le  Moine  ,  fieur  de  Vaux  ,  & 
Maître  Antoine  Hotman ,  Avocat,  au  lieu 
duquel  devenu  Avocat-Général ,  fut  éta- 
bli de  nouveau  : 
Maître  Martin  Langlois  i  j^i. 
Maître  Jean  Luillier ,  Maître  des  Comptes ,  élu 
Prévôt  le  5  Novembre  lypi  ,  confirmé  par 
Henri  IV,    15514,   lors  de  la  réduction  de 
Paris. 

Denis  Néret,  & 

Maître  Jean    Pichonnat ,   Echevins   nou- 
veaux ,    I  591 ,  confirmés  i;94. 
Maître  Martin  Langlois ,  Maître  des  Requêtes  , 
élu  Prévôt   T594,  continué  1596. 

Maître  Robert  Belle  ,  Confeiller  au  Châ- 

telet,  & 
Jean  le  Comte ,  pour  la  troifieme  fois  , 

Echevins  nouveaux,  i  5514. 
Maître  Orner  Talon  ,  Avocat ,  & 
Maître  Thomas  de  Rochefort  ,   Avocat , 

Echevins  nouveaux,  1595. 
Maître  André  Canaye  ,  Avocat,  & 
Maître  Claude  JolTe  ,  Receveur  des  Bois  ," 

Echevins   nouveaux,  159^. 
Sire  Antoine  Abelli ,  & 
Jean  Rouillé  ,  Echevins  nouveaux ,  1597.' 
MeiTire  Jacques  Danès  ,  Seigneur  de  Marli-la- 
Ville ,    Préfident  des  Comptes,  élu  Prévôt 
1598. 
Maître  Nicolas  Bourîon,  & 
Sire  Valentin  Targer ,  Echevins  nouveaux, 
•    ïj?8',  Tvj 
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Maître  Guillaume  Robineau ,   Avocat  du 

Roi  au  Grenier  à  fel ,  & 
Louis  Vivien  ,   fieur  de  faint  Marc  ,  Con- 
trôleur-Général en  la  Généralité  de  Soif- 
fons  ,  Echevins  nouveaux,  1595». 
MefTîre  Antoine  Guyot  ,  Seigneur  de  Charnieau 
&  AnlFac ,  Préfident  des  Comptes ,  élu  Pré- 
vôt ,  1^00. 

Maître  Jean  Garnier ,  Auditeur  des  Comp- 
tes ,  & 
Jacques  Desjardins ,  fieur   du  Marchais  , 
ConfeiHer  au  Châielet ,  Echevins  nou- 
veaux ,    j  éco. 
Jean-Baptifte  de  Champin  ,  Secrétaire  du 

Roi ,  fieur  de  Boiiïi  ,  & 
Claude  Choilli ,  Echevins  nouveaux,  1601, 
Mefiùe  Martin  de  Bragelongne  ,   fieur  de  Cha- 
ronne  ,  Préfident  des. Enquêtes ,  éla  Prévôt, 
<    1601. 

Maître  Gilles  Durand,  Avocat  du  Roi  aux 

Eaux  &  Forets  ,  & 
Nicolas    Quetin  ,    ConfeiHer    au  Châte- 
<■  ■  Ict ,  Echevins  nouveaux  ,  I  601. 

Maître  Louis  le  Lièvre,  Subftitut  du  Pro- 
cureur-Général, & 
Maître  Léon  Dollet ,  Avocat  ,   Echevins 
nouveaux  ,  1605. 
Biertîre  François  Mîron  ,   Chevalier  ,  Seigneur 
du  Tremblai,  de  Lignieres  ,  Bonne  &  Gillc- 
voifin,  Lieutenant-Civil ,  élu  Prévôt,  lèo^. 
Sire   Pierre  Saindot ,  & 
Jean  de   la    Haie  ,   Echevins  nouveaux ," 
•     i<j04. 

Sire  Gabriel  de  Flecelles,  & 
Maître  Nicolas  Bclut,   ConfeiHer  au  trc- 
for  ,  Echevins  nouveaux  ,  1605. 
Monûeur  Maître  Jacques  Sanguin  ,    Seignem: 
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deLivri ,  Confcillcr  au  Parlement ,  élu  Prévôc 
1606  ,   concinué   1608  &  \6io. 

Maîcre  Gcnuaia  GoufFé  ,  Procureur  du  Roi 
au  Châcelet,  ■Se 

Jean  de  Vailli ,  fieur  du  Breuil-de-Pcnr» 
Echevins  nouveaux  ,  .1606. 

Maître  Pierre  Parfait,  GrefS'wr  ea  l'Elec- 
tion de  Paris,  & 

Maître  Charles  Charbonnières ,  Auditeur 
des  Comptes  ,  Echevins  nouveaux , 
160J, 

Maître  Jean  Lambert  ,  Receveur-Général 
des  Gabelles ,  & 

Jean  Thevenot ,  Confeiller  au  Châtelet,' 
Echevins  nouveaux  1608. 

Maître  Jean  Perroc ,  fieur  du  Chefnard  , 
Prélîdeut  à  l'Eledion  ,  & 

Jean  de  la  Noue ,  Avocat ,  Echevins  nou- 
veaux ,  1609. 

Lambert  &  Thevenot ,  continues  pour  ua 
an  ,   16 10. 

Maître  Nicolas  Pouflepin  ,  fieur  du  Bé- 
lair,   Confeiller  au  Châtelet ,  & 

Meiîîre  Jean  Fontaine  ,  Maîtri;  des  Œuvres- 
&    Bâtimcns    du   Roi  ,    Echevins  nou- 
veaux., 161 1. 
Maître  Gafton  de  Grieu  ,  fieur  de  faint  Aubin  , 
Confeiller  au  Parlement ,  élu  Prévôt ,  I-612,, 

Maître  Robert  Defprez  ,  Avocat ,  & 

Claude  Mérault ,  Seigneur  de  la  FoiTée  y 
Auditeur  des  Comptes,  Echevins  nou- 
veaux,   idlZ. 

Maître  Ifraël  Defheux ,  Grenetier  ,  & 

Maître   Pierre    Clapillbn  ,    Confeiller  ait 
Châtelet,  Echevins  nouveaux,  i(?i3. 
McfTîre   Robert   Miron  ,    fieur   du  Tremblay , 
Picfident  aux  Requêtes.,  élu  Prévôt  ,i6i 4a. 
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Maître  Jacques  Huot ,  Secrâaiie  du  Roi, 

&  Quartenier,  & 
Maître  Gui  Pafquier  ,  Auditeur  des  Comp- 
tes, Echevius  nouveaux  ,    1614. 
Le  Prévôt  &  les  deux  Echevins  nouveaux 
allèrent  jufqu'à  Nantes  faire  le  fermenc 
aux  mains  du  Roi. 
Maître  Jacques  le  Bret ,  Confciller  au  Châ- 

telet,   & 
François   Frezon  ,    Marchand  ,  Echevins 
nouveaux,  161  $. 
Monfieur  Maître  Antoine  Bouchet  ,   Seigneur 
de  Bouville  ,    Confeiller  au  Parlement  ,  éitt 
Prévôt,  1616. 
Sire  Nicolas  de  Paris  ,   & 
Noble-Homme    Maître    Philippe    Pierre , 

Avocat,  Echevins  nouveaux,  1616. 
Noble-Homme  Maître  Pierre    Dupleffis , 
Seigneur  de  la  SaulTaie  ,  Confeiller  aa 
Châtelet  ,  & 
Sire  Jacques  de  Creil ,  Echevins  nouveaux  , 
i6ij. 
Meflîrc  Henri  de  Mefmes  ,  Chevalier,  Seigneur 
d'Irval  ,  Lieutenant-Civil,  élu  Prévôt  iéi8, 
continué    i6io. 

Noble-Horrune  Maître   Jacques  de   Loy- 

nes  ,  Subrtitut  du  Procureur-Général ,  & 

Sire  Claude  Gonnier ,  Echevins  nouveaux  , 

161%. 
Noble-Homme  Maître  Louis  d'Amours  , 

Confeiller  au  Châtelet  ,  & 
Sire  Pierre  Dubuiflbn  ,  Echevins  nouveaux  , 

Noble-Homme,  Maître  Guillaume  l'Ami, 
fieur  de  Villiers-Adam  ,  Secrétaire  & 
Contrôleur  à  la  Chancellerie,  & 

Pierre  Goujoa ,  Echevins  uoaveauxj  i^io> 
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Noble-Homme,  Maître  Leprerrre,  Audi- 
teur des  Comptes ,  &: 
Noble-Homme  ,   Maître  Robert   Danès , 
Secrétaire  du  Roi ,  Echevins  nouveaux, 

Me/Iîre  Nicolas  de  Bailleul  ,  Chevalier,   Sei- 
gneur de  Vatretot-fur-Mer  ,  &  de  Soilî-fur- 
Seine  ,  Lieutenant-Civil,  élu  Prévôt   lézi, 
continué  1614  &  i6x6. 
Jacques  de  Montrouge,  Vendeur  de  ma- 
rée, & 
Maître  Louis  Daujau  ,  Avocat ,  Echevins 

nouveaux,    i6z%. 
Maître  Profper  de  la  Mote ,  Confciller  ati 

Châtelet ,  & 
Pierre  Perrier ,  Marchand  ,  Echevins  nou- 
veaux ,  1613. 
Maître  Charles  Dolet ,  Avocat,  & 
Simon  Marcez ,  Marchand  ,  Echevins  nou- 
veaux,   1614. 
André  Langlois,  Marchand,  & 
Maître  Jean-Baptifte  Hautin  ,  ConfeiJler 
au  Châtelet,  Echevins  nouveaux,  1615. 
Pierre  Parfait  ,  & 
Maître  Denis  Maillet,  Avocat,  Echevins 

nouveaux ,   1616. 
Maître  Auguftin  le  P^oux ,  Confeiller  au 

Châtelet,  èc 
Nicolas  de  Laiftre  ,  Marchand  ,  Echevins 
nouveaux  ,    1617. 
Mcflîre   Chriftophe  Sanguin ,  Seigneur  de  Li- 
vri  ,    Préfident   au   Parlement ,  élu  Prévôt 
iéi8,    continué  1650. 
Sire  Etienne  Heurlot  ,  & 
Noble-Homme  ,  Maître  Léonard  Renard  ,; 
Procureur    du  Roi  au  Tréfor  j  Eche- 
Vins  nouveaux,  1618, 
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Pamphile  de  la  Cour  ,  Marchand  &  Coii' 
feiller  de  Ville ,   Se 

Maître  Antoine  de  Paris ,  Procureur  des. 
Comptes  ,  Eciievins  nouveaux  ,  i  619. 

Îsoble-Hoir.me,  Maître  Jean  Pépin  ,  Con- 
ieLller  au  Châtelet  ^  S^ 

Sire  Jean  Tronchot ,  Marchand  ,  Con- 
fciller  de  Ville ,  Echevins  nouveaux  , 
16  30. 

Antoine  de  Paris  mourut  le  9  Odobrc 
1630,  &  fa  pkce  ne  fut  point  remplie^ 
&  Tronchot  mourut  le  7  Juini6ji. 

Sire  Philippe  le  Gaigneux  ,  Quartenicr  ,  Se 

Nicolas  de  Poix  ,  Marchand  ,  élus  Eche- 
vins pour  deux  ans,  i6}i  ,&c 

Maître  Claude  l'Ellourneau  ,  Confeillcr  de 
Ville  ,  un  an  feulement ,  au  lieu  de  Tron- 
chot. 
MeiTîre  Michel  Morcau ,  Lieutenant-Civil,  éla 
Prévôt  i<?  31 ,  continué  1654  Se  i6\6. 

Noble-Homme  ,  Maître  Hilaire  Marcez  ,, 
Confeillcr  au  Châtelet ,  & 

Jean  Bazin  ,  iieur  de  ChaubuifTon  ,  Con- 
feillcr  de  Ville  ,   nouveaux  Echevins  ^ 

Le  Gaigneux  mourut  le   i g' Juin  1635. 

Jean   Garnier  ,  & 

Noble-Homme  ,  Jacques  Doujat ,  Secré- 
taire du  Roi ,  Echevins  nouveaux ,  1 15  5  3  - 

Nicolas  de  Creil,  Marchand,  & 

Maître  Jean  Turquoi ,  Avocat ,  Maître 
des  Requêtes  de  la  Reine ,  Echevips- 
nouveaux  ,  1654. 

Noble-Homme  Jofeph  Chariot ,  Ecuyer,. 
/leur  de  Piincé  ,  Confciller  au  Châte*- 
let ,   & 

Jean  de  Bourges  ,  Echevins  nouf  eaux  ^ 
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Etienne  Geoffroy  ,  &: 
Maître    Claude   BaulFay  ,     Auditeur    des 

Comptes,  Echevins  nouveaux,  i6  3(î. 
A^aître  Germain  Piètre  ,  Confeiller  au  Châ- 

tclec  ,   & 
Jacques  Tartarin  ,    Echevins  nouveaux  , 
1637. 
MefTîre    Oudart  le  Feron,  Seigneur  d'Orville 
&  de  Louvre  en  PariSs  ,  Président   aux  En- 
quêtes ,  élu  le  z(î  Octobre   1637  ,  à  la  place 
de   Moreau  ,   décéd'é  ,    continué    1640,  & 
mort  la  même  année. 
Koble- Homme  Claude  Galland  ,  Auditeur 

dcft.  Comptes ,  & 
Claude  Boue  ,  Marchand  ,  Echevins  noit- 

veaux,   1638. 
Noble-Homme  Maître  Pierre  de  la  Tour,! 

Secrétaire   àa  Roi ,  & 
Jean  Chuppin  ,  Marchand  ,  Echevins  uou-«. 

veaux,   i'5  3  9. 
Pierre   Euftache  ,  Marchand,  & 
Maître   Charles  Coiffier  ,  CommifTaire  au 
Châtekt ,  &  Confeiller  de  Ville  ,  Echc- 
vms  nouveaux,   1640. 
MelTîre  Perrot ,  Seigneur  de  la  Mallemaifon  , 
Confeiller  au  Parlement,   élu  Prévôt    le  zj 
Février  1641  ,  au  lieu  de  Feron. 
Meflire  Macé  le  Boulanger  ,  Seigneur  de  Maf- 
flé  ,  Quinquempoix ,   Vierme  ,  &c.   Préfident 
aux  Enquêtes ,  élu  Prévôt  le  11  Avril  1 641, 
au  lieu  de  Perrot ,  décédé. 

Sébaftien  Cramoifi ,  Dircéleur  de  l'Impri- 
merie  Royale  ,  & 
Jacques  de  Montiers ,  Echevins  nouveaux , 

16^1. 
Noble-Homme  Rémi  Tronchot,  Receveur- 
Général  du  Taillon ,  &.  Confeillçr  de 
Ville  .  &:  ■• 
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Guillaume  Bâillon  ,  Marchand ,  Echcvins 

nouveaux  ,  1641. 
Maître  Claude  de  Bourges,  Payeur  du  Bu- 
reau des  Tréforiers ,  & 
Adrien  Devin  ,  Marchand  ,  Echcvins  nou- 
veaux ,  1643. 
Mcflire  Jean  Scarron  ,  Seigneur  de  Maudiné , 
Loignes   &  BoifTard ,   Confeiller    au  Parle- 
ment, élu  Prévôt  1644. 
Gabriel  l'Anglois,   Confeiller  au    Châte- 

let ,  &  . 
Martin  du  Frefnoy ,  Echcvins  nouveaux, 

1644. 
Jean  Gaigny  ,  Commiflâire  au  Chatelet  & 

Confeiller  de  Ville,   & 
René    de  la  Haye,   Echevius  nouveaux, 
Itf4y. 
Meflîrc  Jérôme  le  Feron  ,  Seigneur  d'Orville, 
&  de  Louvre  en  Parilîs,   Préfident  aux  En- 
quêtes, élu  Prévôt  le  y   Mars  1^46  ,  à  la 
place  de  Scarron,  décédé,  continué  1648. 
Jean  de  Bourges ,  Doéleur-Régcnt  en  Mé- 
decine ,  & 
Geofroy  Yon ,  Echevins  nouveaux ,  i  ^4^, 
Gabriel  Fournier,  Préfident  à  l'Eledion ,  & 
Pierre  Héliot  ,  Confeiller  de  Ville  ,  Echc- 
vins nouveaux  ,    KÎ47. 
Pierre  Hachette ,  Confeiller  au  Chatelet,  & 
Raimond    Lefcot  ,  Confeiller    de   Ville  , 

Echcvins  nouveaux,  1648. 
Claude    Boucot ,   Ecuyer  ,    Secrétaire  du 

Roi,  & 
Robert  deSequcvillc,  Echevinsnouveaux, 
KÎ49. 
MeflTire  Antoine  le  Fevrc,   Confeiller  au  Par- 
lement ,   élu  Prévôt   1650,  continué  léji. 
Maître  iVIichel  Guiilois,  Confeiller  au  Cha- 
telet, & 
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Nicolas   Philippe  ,  Echevins  nouveaux  , 
16^0  ,  continués  i^ji. 

Anixi  le  Vieulx  ,   Confeillcr  de  Ville,  & 

Pierre  Dcnifon  ,  ancien  Conful ,  Eche- 
vins nouveaux,  1651. 

Maître  Julien  Gervais ,  Contrôleur  des  me- 
fures  au  Grenier  à  fel,  & 

Mathurin  de  Montchcni ,   Echevins  nou- 
veaux ,   1^53. 
Mcflïre    Alexandre    de  Sève ,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur de  Chantignonville  &   de  Châtillon- 
le-Roi,  élu  Prévôt   1654,  continué   i«î;é, 
I6î8  &   \66o. 

Vincent  Héron  ,  Confeiller  de  Ville  ,  & 

Jean  Roufleau  ,  Echevins  nouveaux,  16^4., 

Antoine  delà  Porte,  & 

Claude  de  Santeuil  ,  Echevins  nouveaux, 
1655. 

Philippe  Gervais  ,  Confeiller  de  Ville,  & 

Maître  Jacques  Regnard  ,  Confeiller  au 
Châtelet ,    Echevins  nouveaux,  165^. 

Jean  de  Faverolles  ,  Intendant  de  la  Mai- 
fon  de  la  Reine  ,  & 

Maître  Jacques  Regnard ,  fieur  de  la  Noue ,' 
Subftitut  du  Procureur-Général ,  Eche- 
vins nouveaux,  1^57. 

Jean  le  Vieulx  ,  & 

Nicolas  Baudequin ,  Confeiller  de  Ville  j 
Echevins  nouveaux  ,  ï6j8. 

Claude  Prévôt,  & 

Maître  Charles  du  Jour  ,  Confeiller  au 
Châtelet,  Echevins  nouveaux,  16^9. 

Maître  Pierre  de  la  Mouche  ,  Auditeur  des 
Comptes ,  & 

Jean  Heliffan  ,  Confeiller  de  Ville  ,  Echer 
vins   nouveaux,   1660. 

Maître  Jean  de  Monhers  ,  A^vocat,  5c 
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Euflache  de  Faverolles,  Marckand  ,  Eche- 
'vins  nouveaux,    i66i. 
Mefllre  Daniel    Voifîn  ,    Chevalier ,  Seigneur 
de  Cerifay ,  Maître  des  Requêtes ,  élu  Pré- 
vôt   i66^  ,    continué    i66^Bi\666. 

Maître  Pierre  Brigallier ,  Avocat  du  Roi 
au  Châtelet ,  & 

Jean  Gaillard,  Confeiller  de  Ville  ,  Eche- 
vins  nouveaux,    i66z. 

Nicolas  Souplet ,   Apothicaire  ,  & 

Pierre  Chariot ,  Secrétaire  du  Roi ,  Eche- 
vins   nouveaux,  1663. 

Maître  Laurent  de  Faverolles  ,  Auditeur 
des  Compte?,    & 

Maître  Jean  de  la  Balle  ,  Notaire  &  Con- 
feiller,  Echevins  nouveaux.,  1664. 

Maître   François  le  Foin,  Notaire,  & 

Maître  Robert  Hamonin,  Garde  des  Rc- 
giftres  de  la  Chambre  des  Comptes , 
Echevins  nouveaux  ,   i66<^. 

Hugues  de  Santeuil ,  Confeiller  de  Ville  ,  & 

Maître  Nicolas  Luffon  ,  Confeiller  au  Châ- 
telet ,  Echevins  nouveaux ,  ï666. 

Guillaume  de  Faverolles ,  Marchand  ,  & 

René  Gaillard ,  fieur  de  Montmire  ,  Eche- 
vins nouveaux  ,  1667. 
Meflîre  Claude   le  Pelletier,  Chevalier ,  Pré- 
sident   aux  Enquêtes  ,    élu  Prévôt  ,   1668  , 
continué    1670,    1671,    1674. 

Maître  Claude  Bclin ,  Confeiller  au  Châ* 
tclet  ,   & 

Nicolas  Picques,  Marchand  &  Confeiller 
de  Ville  ,  Echevins  nouveaux,   1668. 

Henri  de  Santeuil  ,  Marchand  ,  & 

Maître  René  Accart,  Subftitut  du  Proca- 
reur  -  Général  ,    Echevins    nouveaux^ 
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Nicolas    Chanlatre ,    Dirc(fleur  du  Com- 
merce (les  Indes  Orientales,  & 
Maître  Guillaume  Ami ,  Subftituc  du  Pro- 
cureur-Général ,    Echevins  nouveaux  , 
1670. 
LohIs  -Parquier  ,  Contrôleur  au  Grenier  à 

Tel,  & 
Maître  Claude    le  Gendre  ,  Confeiller  de 

Ville  ,  Echevins  nouveaux,  1671. 
Pierre    Richer  ,    Greffier  en   Chef  de   la 

Chambre  des  Comptes  ,  & 
Martin    Bellier  ,    Echevins    nouveaux  , 

réyz. 
Maître  François  Bachelier,  Confeiller  au 

■Châtelet  ,  & 
Charles  Clerembault ,  Echevins  nouveaux , 

1671. 
Pierre  Picquet ,  Marchand  ,  Se 
Jacques   Troifdames  ,  Marchand ,    Eche- 
vins nouveaux  ,  1674. 
Jacques  Favier ,  & 

Etienne  Galliot  ,  Commi/Taire   au  Châte- 
let ,  Echevins  nouveaux  ,  i<'75'. 
Augufiie-Robert  de   Pommercu  ,  Seigneur  de  la 
Bretefche  ,   faint  Nom  ,    Confeiller   d  Etat , 
élu  Prévôt   167e,   continué   lé-ji^iSloSc 
i68i. 
Pierre  de  Beine  ,  Quartenier  ,  & 
Jean  de  la  Porte  ,  Confeiller  au  Châtelet, 

Echevins  nouveaux ,    1676. 
Alexandre  de  Vinx  ,  Confeiller  de  Ville  ,  5c 
Antoine  Magueux ,  Intendant  de  M.  de  la 
Trimouiilc,  Echevins  nouveaux,  1677. 
Philippe  l'Evêque  ,  Quartenier,  & 
Jacques  Pouflet  de  Montauban  ,  Avocat, 

Echevins  nouveaux,  1678. 
Jimon  Gillot ,  Confeiller  de  Ville  ,  ^ 
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Antoine  de  Groify ,  élu  Ecliev.  nour.  1^79, 
Jean  de  Voux  ,  Quartenier  ,  & 
Louis  Roberge,  Echev.  nouv.  r<î8o. 
Jean  -  Baptifte  Hélifiant  ,    Confeiller    de 

Ville  ,  & 
Antoine  -  Robert  Baglan  ,  Notaire ,  Eche- 

vins  nouveaux  ,  1681. 
Charles  le  Brun ,  depuis  Confeiller  de  Vil- 
le, Se 
Michel  Gamare,  Echev.  nouv.  i<î8i. 
Michel  Chauvin  ,  Confeiller  de    Ville  ,  & 
Pierre  Parque  ,  Notaire  ,  Echevins  nou- 
veaux ,  168;. 
Henri  de  Fourcy ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Chef- 
(y  ,  Préfident   aux  Enquêtes  ,   élu    Prévôt , 
1684.,  continué  jufqu'en   1692. 
Denis  P-Oulfeau  ,  Quartenier,  & 
Jean  Chuppin,  Notaire,    Echçvins  nou- 
veaux,   1684. 
Matthieu-François  Geoffroy,  & 
Jean-Jacques  Gayot ,  Confeiller  de  Ville  , 

Echevins  nouveaux  ,  1-685. 
Nicolas  Chuppin  ,  Quartenier  ,  & 
Jean-Gabriel  de  Sanguiniere  ,    fieur   de 
Charanfac  ,    Confeiller  au    Châtelet , 
Echevins  nouveaux ,    16S6. 
Henri  Herlaxi  ,   Confeiller  de  Ville,  & 
Pierre  le  Noir  ,  Echevins  nouveaux ,  1687. 
Claude  Bellier  ,   Quartenier  ,  & 
Vincent  Marcfcal,  Echev.  laouv.   1688. 
Pierre  Prefty  ,  Confeiller  de  Ville  ,  & 
Tourtaint  Millet  ,  Confeiller  au  Châtelet , 

Echevins  nouveaux ,   1685J. 
Pierre  Chauvin  ,  Quartenier,  & 
Pierre  Savalctte ,  Notaire  ,  Echevins  nou- 
veaux ,  1690. 
Thomas  Tardif,  Confeifler  de  YiUç ,  & 
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Jean  de  Lalcu ,  depuis  Confeiller  de  Ville  , 
Eclievins  nouveaux,  1691. 
Claude  Bofc,   Seigneur  d'Ivry-iur-Seine,  Pro- 
cureur-Général   de  la  Cour  des  Aides  ,  élu 
Prévôt    1691,    continué    1^514,    16^6    Se 
16:98. 
Simon  Mouffle  ,  Notaire ,  Se 
Guillaume   Tartarin,  Avocat  ,   Echevins 

nouveaux  ,  i6i)i. 
Toullaint  -  Simon    Bazin  ,    Confeiller  de 

Ville  ,  Se 
Claude  Paylon  ,  Dodeur  en    Médecine  , 

Eclievins  nouveaux,  Kîpj. 
Cbarles  Sainfray  ,  Notaire  ,  & 
Louis    Baudran ,  Subflitut  du  Procureur- 
Général  de   la  Cour  des  Aides  ,  Eche- 
vins nouveaux  ,  1694. 
Jean-Baptifte  le  Tourneur ,  Confeiller  de 

Ville,  8c 
Nicolas  de  BrufTel ,  Confeiller  de   Ville, 

Echevins  nouveaux ,    1695. 
Mathurin  Barroy,  Quartenier  ,  & 
Guillaume  Hefme,  Echev.  nouv.  16^9^. 
Jean  -  François  Saucereau  ,  Confeiller   de 

Ville  ,  & 
Antoine  de  la  Loire,  Procureur  à  la  Cham- 
bre des   Comptes,  Echev.  nouv.  itf(>7. 
François  Regnauit ,  Quartenier  ,   Se 
François-Jean  Dionis,  Notaire,  Echevins 

nouveaux,   1^98. 
Léonard  Chauvin  ,  Confeiller  de  Ville  ,  Se 
Jean  Halle  ,  depuis   Confeiller  de  Ville, 
Echevins  nouveaux ,   1^99. 
Charles  Boucher ,  Chevalier,  Seigneur  d'Orfay, 
Confeiller  au  Parlement,  élu  Prévôt  1700, 
continué  1701  ,  1704&  ijo6. 
Cuillaume- André  Robert ,  Quartenier  ,  & 
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François  Crevoti,  Ecliev.  ncuv.  17C0; 
Claude  de  Santcuil,  Confeiller  de  Ville,  & 
Claude  Guilieboii  ,  Echev.   nouv.    lyor. 
Michel  Bouter,  Quanenier,& 
•Hugues  Defnots  ,  Notaire  ,  Echevins  nou- 
veaux ,    1701. 
Marc  François  Lay  ,  Quartenier,  & 
Denis  François    Renard  ,    Conieiller    de 

Ville  ,  Echevins  nouveaux  ,  1703. 
Martin-Jofepii  Bellier  ,  Quartenier  ,  & 
Antoine   Baudin  ,    Echevins    nouveaux  , 

1704. 
Antoine  Mélin  ,  Notaire  &  Confeiller  de 

Ville,  & 
Henri  Boutée ,    Notaire ,  Echevins  nou- 
veaux ,  170/. 
Guillaume    Scourjon  ,    Ecuyer  ,   Quarte- 
nier ,  Se 
Nicolas  Denis,  Ecuyer,  Huifllerdes  Con- 
feils  du  Roi ,  Echevins  nouveaux ,  1 70S. 
Etienne  Perrichon  ,  Notaire  &  Confeiller 

de  Ville,   & 
Jacques  Pijart ,  Ecuyer  ,    Echevins   nou- 
veaux, 1707. 
Jé»ôme  Bignon  ,  Confeiller  d'Etat ,  élu  Prévôt 
1708  ,  continué  1710  ,    i7ix,i7i4. 
Réné-Michel  Blouin  ,  Quartenier,  & 
Philippe  Regnault  ^  Ecuyer  ,  Echevins  nou- 
veaux ,   1708. 
Pierre  Chauvin  ,  Confeiller  de  Ville  ,  &: 
Claude  le  Roi ,  Seigneur  de  Champ,  Gieffier 
&  Notaire,  Echevins  nouveaux,  1709. 
Michel-Louis   Hazon ,    Ecuyer:,  Quarte- 
nier ,  & 
Pierre  Jacques  Brillon  ,  Ecuyer  ,  Avocat, 
Echevins  nouveaux,  1710. 

Nicolas  j 
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Nicolas  Tardif  ,   Ecuyer,   Confciller    de 
Ville,   &c 

Charles  Baudouin  Prefty,  Ecuyer,  Eche- 
vins noHveaux  ,  171 1. 

Louis  BoifTcau ,  Ecuy-cr  ,  Notaire  ,  Qùar- 
tcnier  ,  & 

Louis  Durand  ,  Ecuyer  ,  Notaire  ,  Eche- 
vins nouveaux,  171 z. 

Heftor-Bernard  Bonnet ,  Ecuyer  ,  Con« 
feillcr  de  V-IIe  ,  5c 

René-François  Couet  de  Montbayeux  , 
Ecuyer ,  Avocat ,  Echevins  nouveaux  , 
1713. 

Jacques  de  Bcyne ,  Ecuyer ,  Quarteoier ,  & 

Guillaume  de  Lalcu  ,  Ecuyer  ,  Notaire  , 
Echevins  nouveaux,  17 14. 

Simon  Fayolle  ,  Ecuyer  ,  Confeiller  de  Vil- 
le, & 

Charles-Damien  Poacault  ,  Ecuyer',  Nec- 
taire ,   Echevins  noQveaux  ,  171^. 
Çliailes  Trudaine  ,  Confeiller  d'Etat ,  élu  Pré-  ~ 
vôt    1716,  continue   1718. 

Antoine  de  Serre  ,  Ecuyer  ,Quartcnicr,  & 

Charles-Pierre  Huec ,  Ecuyer  ,  Echevins 
nouveaux  ,171e. 

Jean  Gachier  ,  Ecuyer,  Confciller  de  Ville 
&   Notaire  ,  & 

Pierre  Maflbn,  Ecuyer,  Avocat ,  Greffier 
de  la  cinquie  me  des  Enquêtes  ,  Eche- 
vins nouveaux,    17 17. 

Henri  de  Rofncs  ,  Ecuyer  ,  Quartcnier ,  & 

PaulBallin,  Ecuyer,  Notaire,  Echevins 
nouveaux,   17;  8. 

Pierre  Sautcreau  ,  Ecuyer  ,  Confciller  de 

Ville,  & 
Jean- Jacques  Bclichon  ,  Ecuyer,  Echevins 
nouveaux,   17 15, 

Tome  Vllh  K 
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Pierre  -  Antoine    de    Caftagnere,    Chevaiîcr  ^ 
Jvlarquis    de    ChâteauMCuf  &  de  Marolles, 
Coiifciller  d'Etat,   élu  Prévôt   1710  ,  con- 
tinué lyix  &    I7i4- 
Jacques  Denis  ,  Ecuyer  ,   Quart^nier  ,  & 
Charles-Louis  Chauvin  ,  Ecuyer,  Echevins 

nouveaux ,  1710,. 
Jacques  RoulTel ,  Ecuycr  ,  Notaire  ,  & 
Antoine    Sautereau ,   Ecuyer  ,  Echevins 

nouveaux  ,1711. 
Jean  du  QucfJioy  ,  Ecuyer ,  & 
Jean  Sauvage  ,    Ecuyer,    Echevins  noH- 

veaux ,    1711. 
Etienne  Laurent ,  Ecuyer  ,  Confeiller  de 
Ville,  & 
.  Matthieu Çoudin ,  Ecuyet , Notaire,  Echc^ 
vins  nouveaux ,  17x3. 
Jean  Hébert ,  Ecuyer  ,  Quartenicr  ,  & 
Jean  -  François    Bouquet ,  Echevins  nou- 
veaux ,   1714. 
Nicolas  Lambert ,  Préddent  de  la  féconde  des 
Requêtes,    élu. Prévôt  en    1715,   continué 
jufqu'en  Juillet  1719  ,  qu'il  eft  mort. 
Jacques  Corps ,  Ecuyer  ,  Çonfeilkr  de  Vil* 

le,  & 
Nicolas  Mahcu ,  Ecuyer ,  Echevins  nou- 
veaux,  171/. 
Claude  Sauvage  ,  Ecuyer ,  Quartenier ,  Se  ' 
Gilles-François  Boulduc ,  Ecuyer ,  Echevins 

nouveaux  ,  1716. 
Philippe    Legras,   Ecuyer,  Confeiller  de 

Ville ,  & 
Jean-François    Maultrot ,  Ecuyer  ,  Eche- 
vins nouveaux  ,  1717. 
Alexandre-Jean  Remy,   Ecuyer,  Quarte- 
nier, & 
Etienne  le  Roi,  Ecuyer,  Echev.  nouv.  1718. 
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Michel-Étienne  Turgot ,  Chevalier,  Marquis 
de  Saufmons ,  Seigneur  de  Saint-Germain- 
fur-Eaulne  ,  Vatierville  ,  &c.  Confciller  d'E- 
tat, reçu  Prévôt  des  Marchands  le  14.  Juil- 
let  1719  ,  continué  jufqu'au  16  Août  1740. 

Gabri«I-Réné  Mefnil ,  Ecuyer  ,  ConfeiUer 
de  Ville  ,  & 

Nicolas  Befnier  ,  Ecuyer,  Echevins  nou- 
veaux, 1715. 

René  Roflîgnol ,  Ecuyer ,  Quartenier,& 

Lconor  Lagneau  ,  Ecuyer  ,  Echevins  nou- 
veaux, 1730. 

Jean-Louis  Pelet,  Ecuyer,  Confeillcr  de 
Ville  ,  & 

Claude-Jofeph  Geoffroy,  Ecuyer,  Ecîie- 
vins  nouveaux,  1731. 

Henri  Millon,  Ecuyer,   Quartenier,& 

Philippe  k  Port ,  Ecuyer  ,  Echevins  nou- 
veaux, 1731. 

Jean-Claude  Fauconnet  de  Vildé,  Ecuyer  , 
ConfeiUer  de  Ville,  & 

Claude-Auguftin  Joffet  ,  Ecuyer  ,  Avocat 
en  Parlement,  Echev.  nouv.   173.3. 

Claude  Petit,  Ecuyer,  Quartenier,  & 

Jean  Baptifte  de  Santeuil,  Ecuyer,  Eche- 
vins nouveaux,  1734. 

Jean-Baptifte  Tripart,  Ecuyer,  Confeillex 
de  Ville  ,  & 

François  Touvenot ,  Ecuyer,  Notaire,' 
Echevins  nouveaux ,   1735. 

Pierre- Jacques  Coucicaut ,  Ecuyer  ,  Quar- 
tenier ,  & 

Charles  Levêque,  Ecuyer  ,  Echevins, nou- 
veaux ,173^. 

Louis-Henri  Veron ,  Ecuyer ,  Confeillcï 
de  Ville ,  & 
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EdjTie-Louis  Meny  ,   Ecuyer  ,  Avocat  aa 

Parlement ,  Echevins  nouveaux  ,1737. 

Louis  le  Roi  de  FeteuU,  Ecuyer  ,  Quar- 

tenier,  & 
Thomas  Germain ,  Ecuyer ,  Echevins  nou- 
veaux ,    1738. 
Jean-Jofeph  Sainfray ,  E(niyer ,  Confeiller 

de  Ville j  Notaire,  & 
Michel  Lenfant,   Ecuyer ,  Echevins  nou^ 
veaux,  1739. 
ïelix  Aubery  ,  Chevalier,  Marquis  de  Vaftan, 
Baron  de  Vieuxpont,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  honorai- 
res   de    fon  Hôtel,  reçu    Prévôt  des  Mar- 
chands le  lé  Août  1740  ,  jnort  en  1743. 
Thomas-Léonard  Lagneau ,  E.cuyer ,  Quar- 

tenier ,  & 
Etienne- Pierre  Darlu  ,  Ecuyer ,   Echevins 

nouveaux ,  1740. 
André   Germain ,  Ecuyer  ,    Confeiller  de 

Ville,   &  , 

Pierre-Yves  de  Boiigaihville  ,  Ecuyer  ,  No^ 

taire,  Echevins   nouveaux,  1741. 
Jean  -  Baptifte    Hurel,   Ecuyer,  Qu^rte- 

nicr  ,  & 
Ledit  Pierre-Yyes  de  Bougainville  ,  Eche- 
vins nouveaux  ,  1741. 
Louis-Bafile  de  Bernage ,   Chevalier,   Seigneur    . 
de  Taint  Maurice-Vaux ,  Chafty  ,  &c.   Ccn- -1 
feiller  d'Etat  ordinaire ,  Grand-Ctoix  de  l'Or- 
flre  Royal  5c  Militaire  de  Saint-Louis ,  reçu 
Prévôt  des  Marchands  le  i^  Juillet    1743  , 
_&.  continué  jufqu'au  i<5   Août   1758. 

Jean-Baptifte-Claude  Baizç  ,  Ecuyer,  Àvo- 
■    cat ,  Confeiller  de  Ville  ,  & 
Jean  Pierre  ,  Ecuyer  ,  Echev.  nouv.  1743  • 
Claude  Sauvage,  Ecuyer,   Quarcenier,  C: 
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Jean  -  Charles  Huet  ,   Ecuyer  ,  Echevins- 
nouveaux ,    I744- 

Pierre-François  Daboc  ,  Ecuyer ,  Confeil- 
1er  de  Ville,  & 

François  Marguerin  Brion ,  Ecuyer  ^  Eche- 
vins nouveaux ,  1 7  4  J • 

Guillaume- Jofcph    Lhomme  ,    Ecuyer, 
Quartenier ,  & 

Jacques  Bricaulc ,  Ecuyer,  Notaire  ,  Eche- 
vins  nouveaux,  174^. 

Hilairc  Triperet ,  Ecuyer  ,    Confeiller  de 
Ville  ,  & 

Dominique   Creftiennot ,   Ecuyer,  Eche- 
vins nouveaux,    1747. 

André  de  Sanreul,  Ecuyer ,  Quartenier ,  & 

Claude-Denis  Cochin ,  Ecuyer ,  Echevins 
nouveaux,    1748. 

Michel    Ruelle  ,   Ecuyer ,   Confeiller  de 
Ville,  & 

Charles  Allen  ,    Ecuyer,    Echevii^s  nou- 
veaux, 1749. 

Henri  -  Maximilien  Gaucherel  ,  Ecuyer  ^ 
Quartenier,  &c 

Jean-Nicolas  Bontcmps  ,  Ecuyer  ,  Eche- 
vins nouveaux  ,  I7VO. 

Jean-Daniel  GiUet,  Ecuyer,  Confeiller  de 
Ville ,  & 

Claude  -  Denis  Mircy ,  Ecuyer ,  Echevins 
nouveaux,  17 51. 

Cîaude-Eléonor  de   la  Frcnsye  ,  Ecuyer  l 
Quartenier  ,  & 

Pierre-Philippe  Andrieu ,  Ecuyer  ,  Avocat,' 
Echevins  nouveaux,   i"] ^r. 

Noël-Pierre  Pafchalis  Defbaudotes,  Ecayer^^ 
Confeiller  de  Ville ,  & 

yiij 
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Jean-François  Caron ,  Ecuyer ,  Notaire  ; 

Echevins  nouveaux,   1755. 
Jacques  Stocard  ,  Ecuyer  ,  Quartenier  ,  & 
Pierre-Gillet ,  Ecuyer,  Avocat ,  Echevins 

nouveaux  ,  1754. 
Jean-François  Guçfnon ,  Ecuyer  ,  Confeil- 

1er  de  Ville ,  Notaire  ,  &  * 

Louis-François  Mclcra  ,  Ecuyer  ,  Echevins 

nouveaux,  175;. 
Jean-Denis    Lerapereur,    Ecuyer,  Quar- 
tenier, & 
Claude  Tribard  ,   Ecuyer,  Avocat,  Eche- 
vins nouveaux,  175  (î. 
Jean-François  Brallet ,  Ecuyer ,  Confeillcr 

de  Ville  ,  & 
Jean-Baptifte  Vernay,  Ecuyer,  Echevins 
nouveaux  ,   1757. 
Jean-Bapciftc-Hélie    Camus  ,    de    Pontcarré , 
Chevalier ,  Seigneur  de  Viarmes ,  Seugy  ,  Bé- 
loy ,  6ct.  Confeiller  d'Etat ,  reçu  Prévôt  des 
Marchands  le  16  Août  1758  ,   &  continué 
en  1760  &   ijôi. 

Jean-Olivier   Bourray  ,  Ecuyer,  Quarte- 
nier, & 
Jean  André,  Ecuyer  ,  Echev.  nouv.  1758. 
Pierre  le  Bloâieur  ,  Ecuyer,  Confeiller  de 

Ville,   & 
Louis-Denis  Chomel ,  Ecuyer,  Notaire, 

Echevins  nouveaux  ,  1759. 
Pierre -Julie  Dailu  ,  Ecuyer ,  Quartenier,  8c 
*"       Jean  Boyer  de  Saint-Leu  ,  Ecuyer  ,  Echcr 

vins  nouveaux  ,  1760. 
*'      Louis  Mercier  ,  Ecuyer,  Confeiller  de  Vil- 
le, & 

Laurent-Jean   Babille,  Ecuyer,   Avocat,. 
Echevijis  nouveaux ,  1761. 


des  Prévôts  &  Echevins.       4^^.: 
Pierre  de  Varenne ,  Eciiycr  ,  Quartcnier ,  Se 
André-Guillaume  Deshaycs  ,  Ecuycr,  No- 
taire, Echevins  nouveaux,  1761. 
Clément-Denis  Poultier  ,  Ecuycr  ,   ancien- 
Notaire,  Confeiilec  de  Ville  ,  & 
Nicolas-Daniel-Philippe  delà  Marnierre  , 
Ecuyer,  Avocat  jEchcv.nouv.  1765. 


4^4         Suite  chronologique 


Procureurs  du  Roi  de  la  Ville , 
depuis  1 500  jufquàpréfent. 

JAcques  Rebours ,   1500. 
Xean  Radin  ,   i  ^oj. 
Léonard  Ponard  ,  Secrétaire  du RoL 
Jean  BcnoiTe  ,    i;36. 
Antoine  Porta rd  ,  1543  . 
Jérôme  Angenouft ,  ijji. 
Louis  du  Moulin  ,  1^58. 
Claude  Perrot  ,  ij6y. 
Pierre  Perrot,  fîkdu   précédent. 
Charkt ,  Seigneur  d'Efbly,  161 2. 
Gabriel    ayen  ,  1617. 
Germain  Piètre. 

Simon  Piètre  ,  fils  du  précédent,  1^54. 
Jérôme  Trac ,  166^. 
Maximilien   Titon  ,   KÎ84. 
Nicolas-Guillaume  Motiau  5   1701. 
Antoine  Moriau ,    1721. 
Jaccjues-Jérôme  Jolivet  de  Vannes,  1755. 


des  Creffkrs  de  la.  Fllîe.       46'^ 


Greffiers  de  la  Ville. 

DEnis  Heffelin  ,  Receveur  de  la  Ville  ^ 
1 500. 

Nicolas   Potier ,  Receveur  delà  Ville,  15GI. 

Denis  Potier,  frère  du  précédent,  aulTi  Rece- 
veur,   1501. 

Simon  l'Archer,  Receveur  ,  ijoî^ 

Jean  Heflelin  ,  Receveur,  1506. 

Pierre  Perdrier. 

Renaud  Bachelier,   1551. 

Renaud  Bachelier,  fils  du  précédent,  i  Î53. 

Claude  Bachelier,   frère  du  précédent,  i5;5» 

Bonaventure  Evrard,  1J83. 

Nicolas  Courtin. 

Nicolas  Courtin,  fils  du  précédent,   i^or. 

Guillaume   Clément,    1609. 

Prançois  Clément,  fils  du.  précédent,    1610* 

Martin  le  Maire  ,    1634. 

Jean-Baptifte  l'Anglois,   1^60. 

Jean-Baptifte-Martin  Mitanticr  ,  1681. 

Jean-Baptifte  Taitbout  ,  1698. 

Jean-Baptiftc-Jullien  Taitbout  ,  fils  du  ptécé?^ 
dent  ,   Ecuyer  ,    17  1 1. 

lean  Baptille-Julliea  Taitbout ,  1737. 


j^^S      Suite  chronologique  ,  &c. 


Receveurs  de  la  Ville, 

DEnis  Hefleliri,   lyoo. 
Nicolas  Potier,  1501. 
Denis  Potier  ,   frère  du  précédent ,    ijoi, 
Simon  l'Archer,  1501. 
Jean  HeÏÏelin ,  150^. 
Philippe  Macé,  après  que  le  fleur  HefTelin  eut 

opté  &  fut  demeuré  GrefEer. 
François  de  Vigni. 
François  de  Vigni ,  fils  du  précédent. 
Léon  Frénicle. 

François  Frénicle  ,  û\s  du  précédent. 
Claude  l'Eftourneau. 
Charles  le  Bert. 
Nicolas  Boucot ,  1635. 
Nicolas  Boucot,  fils  du  précédent ,  KJ7J. 
Nicolas    Boucot ,  fils  du  précédent ,  &  moJt 

en   1^94,  fans  avoir  exercé. 
Jacques  Boucot,  Ecuyer  ,  i68j, 
Jacques  Boucot  17x1. 


Fin  du  huitième  Folume. 
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